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Mb RE ILLUSTkB 



Ceft %; 'Vdus que je confkcre ce 

f eût Ouvrage , comme un fruit 

que fat cueilli Aani la leSiure dt 

vos fublimes Ecrit s r Souffrez, que 

je vous interrompe un infiani . rh- 
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f^U- en fartant % viitreE/prif ^ nrain»^ 

tenant tçut Mvinifi^j^; mc dédom- 

mage An m^heu% 4e n'avoir fa 

vous cmnoitft, Hélm ! ioênttien ic 

fois n'ai' je pas foufïré de ce que 

tes décrets étefnét fie' mamient 

fait naître quf quelques années 

après votre mort , fjr de ce quefe 

nai pu voir la wriié fefplendif^ 

fante dans toute votre' F erfonne t 

Avec quelle ardeur ne me ferois- 

jfc pas. rangé AU nombre de vos dif 

ciples , é^ naurois -j€ pas écoute 

les oracles que vous prononciez, fur 

tame ér f^^ ^^ Divinité t Hf«- 

reu^ les ^nglois ^ Us Allemands 

^)qui vinrent vous entendre i ér 

flus heureux encore Milord Co^^ 

drington , qui^ au rapport de Fon^ 

teneîle , ne manqua pas un feut 

jour , pendant deux ans , d'aller 

profiter de vos fub limes entretiens f 

. Dieu vous Jufcita , J O M B R n 
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illustre/ comme it ventrar 
âefes droits , ^ comme un rhilo^ 
fephe merveilleux , qui parut i^ft 
k U fuhjlance de Pmmhie , eefh 
de lAnge même. Quelle dignik 
dans vos Ouvragés ! quelle élé- 
vation ! qUelU vérité ! Si S. Ad* 
gujfin cjr De/cartes poferent les 
fondements de t édifice fur lequel 
vous avet, bâti ^ vou^ iavCît, forte 
fi haut , dit Fonte ne lie , quéux^ 
Thèmes , peut-être , en autoiettt été 
furpris. Votre Livre de \^ Rechef- 
che de la Vérité , continue le /*<?-; 
»ie Autour , eff plein de Dieu..\l 
Plus on voit Vôtre Jyfiime dévelop- 
pé y. plus U chaine des idées cff 
longue^ (^ en même te m S étroite. 
Jamais Philofophe r^a fi bien fii 
T art di en former une. Vos Entre- 
tiens Méraphyfiques fervent i^ 
convaincre combien votre fjfiémr 
étioit arrêté y fixe ^ facile k' ptaa^' 

* 4 
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^er ^ fertile en confèqUincis^ 
T(f/ç/?, Ombre illustre, 
Mn extrait de l'éloge qui fut fror 
nonce k f. Académie des Sciences , 
lorfque y dégagé d* un corfts dont 
vous parûtes toujours dépouillé ^ 
vous allâtes poffeder cttte même 
vérité que vous aviez, ft foigncu* 
fement recherchée^ Que les beaux 
Efprits de noire Jiecle publient ^ 
t^nt quils voudront , que vos 
Ouvrages ne font plus a^ la mo- 
de ^ ^ quih faut avoir bien du 
courage pour être encore Malle- 
branehifte ;. admirateur perpétuel: 
de vos Ecrits , je ne cefferai d'en 
tmhraffer la doifrine , comme une 
émanation de Dieu même ^ en 
qui mus voyons tout , (^ qui fait 
tout en nous '; In ipfo vivimus > 
movemur & fumus. Dat nobis. 
Deus velle & perficere ,, faciens 
in nobis quod in fe eft. ( Si. P. } 
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, JùWts connntêets des objets fin^ 
fibles domt vous nous Avez,fibienr 
dépeint les dangers , nous croyons^ 

M B R E la L US TR E^ , dtVOtf 

changer de Phihjophie commt 
dhabis^. Mais vous qui voyez; 
maintenant la ver isé dans le point 
immuable de t éternise , vous' fa^ 
vez, que fi nous étions moinr fen^ 
fuels (^ plus occupés de Dieu j. 
nous ferions réellement non Mâl- 
lebranchiftes , mais Philofophes 
Chrétiens , tels qu( vous nour 
avez appris k l'être. Si vous 
eûtes des contradiâions à fau£- 
frir , dit Fontenelle y, il faut pen*- 
fer qu'on feroic une ample liif- 
t(Hre des vérités qui ont été- 
mal reçues ehez^ les hommes , 
& des mauvais traîtcmens- cf- 
fuyés par les in^roduâeurs^ de~ 
ces maihcureufes érrangeresv 
Cependant ^. mal^è Nloigne^- 



dby Google 



X 

ment' qu'en paroif 4v9ir de rève^ 
nir à Dieu , ^ de voir tout e^ 
lui , le célèbre Gerdit vient £é^ 
lever U voix ^ (^ d employer tou-^ 
U fa profonde Méfâphyftque h 
defenàre U votre. Oui, Omb^RB 
ILLUSTRE, cet homme unique 
n^a pAS cratnf dirriter nos non-' 
veaux Philo/opher i (jr % dans un 
Ouvrage écrit -tout exprès , il a 
vengé la. Rccherehc de la Vérité 
comme un Livre fuhtimé ^ lumi'^ 
neux , dont les confequences font 
aufp fures que tes principes. 

Mais qui fuis ^fe pour ofer 
m^ intraduire icj dans le fanliu^- 
re des Metaphypciens ^ f^ pour 
venir vous interrompre ? Veut* 
être niavex^vous déjà dit , com^ 
,me autrefois Nombre de Samuel' 
à^ Saiil : Pourquoi vtens-tu trou^ 
bler mon repos? ATais.de grâce y. 
Ame l u Al i N E u SE^pardan^ 
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t§€z, mar rtmcxiré v- H (jf fermïr 
a$êx efprits les plus méÂmres dUcL* 
mirer ^ de voulmr sinfiruire. Jt 
m entreprends de vouloir traverfer 
les efp^aces immenfes qnk nms fé^ 
fÂfent de vous ^ que pour recueil 
tir une étinoetle de cette lumière 
foute divine , qui pénètre maintenant 
tout votre ètre^ (^ qui le pénétrer a^ 
àk fdmais. 

Ah ! s'il étoit poffitle y Ombre 
H EN HE u R EU s^e; dt faire p%f- 
fer jufqua nos Mdtériàlifies , qui 
ofent fe tAvxhr avec les héufj,. 
nne feule de 'ces penfees fubUni^r 
f M VOUS unïffent , pour toujours , k 
VEtre ftêprême , ^etle idée ridm^ 
tolent^ts PAS de notre ^me (^ ^^ 
fes attributs ? h ne vous dis 
point ici , comme ces Poètes ^ on 
ces demi'Philofophes qui ne parlent 
fée» doutant ; non , je ne votts 
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dts fmnt , fi ^erque cBo/e fufvtf 
1 ^*"'' '^P^ ,& fi vous »t entent 
dez., parce que je fais , Amb 
ri LU s T R E ,- que vous exifiesi 
^Autouf plus dignement é-^eau- 
(>i>up plus réeiiement que lorfitue 
'VOUS éùez, dans cttie vaWée dt 
tmrmes^ 

Mm nepuis^je pas vous deman- 
der ce qui/e pafe dans cem ri'^ 
gton- que -Cous hahiNz. i cette ré- 
gton dok nul. Mortel nejfjamait 
revenu , ^ «^ , ^bfi>rbé d'ans le 
fit» de /* Divinité même ; vour 
Xomjfez,. du bonheur immenfe d'ètrè 
t^Ht efprit , ^ tout en fi>cm 
^e(^ les intelligences célefies? K'êp 
ti pAS vrai que , ne regardant 
plus la terre que comme ungriitt- 
de poufjiere , ^ toutes tes gran- 
deurs dont nous nous repaiffons 
témme des chimerej ,. vous fxezi 



dby Google 



immuAUmenf fêter nh^ ^ ^ ^om 
Vûus nourrijfct, de ,1a Lumière m^ 
lorrufttible ? 
. Cette récompenfe étob due à 
vos fravaux ^.fMifque Souîe votre 
vie f^ tof0,e4 vos recherches n^eù^ 
rent fàs À* Autre ^hjet. . La Prih 
videme jiifiifiée ,^ iU^ion de Dieu 
dans 4outes les nôtreé y confiât ée^ 
U uéceljiié d'un Médiateur dé^^ 
montrée , - Je pécfjé origi^l frm^ 
vé^ Phomme {fkitudife \ enfin , 
r^tnivers éciairé , fièrent le fruit 
de vos frofmdes études,^ les fir^ 
vict£S que vous, .avez, rendus au 
genre humain ; ér y fnjdgré cela , 
c^mbifn dtffirfinufis .e^iii vous ign(h 
r<nt ^OM, qui veulent vous ,igno* 
rer ?. $i vpki euffiez, ravagé des 
Provimen,^ à" détruit des millions 
£hmm€S % filous euffiez. compfé 
fu^l^cs vO,dès m gjuelquis ira- 
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^éâies 7 fi vous ^tùjpez tracé quèt^^- 
^ufs linéAments fur U toHe ofê 
fur le marbre , vos ctnAres \ fap 
tueufemeM Aècoréet fàr ia fomfe 
de quelque maufoUe ^ M ta beauté 
âe quelqùifkê^e ^ Anmmer$ien* 
àu pubtk , (^ /Votre we (^ votre ^ 
mort. Mais ne feroii-te fias faire 
injure k votre mémoire , que éPett' 
thâffer un corps que vous avez, 
f^t^rmrs méfrtfé ^ et q^i », ^^^ 
(aceommoâer ^ en quelque fofte ; 
k votre fublime- Philofiphie , /^ 
réduifit frefqff)^ rien long • iemt 
amam votre mort f Feut^rè que 
les Chinois ^ ce^ feufU 'dont iafkt^ 
filité <it/f^Jl fr&fir^ > i4 Méafhjf^* 

fffte^ &' ^ g^^^^'^A fi^ ''^^^^ 
Ouvr4ges ,v vous a éie^é âef* ku^ 
tels y tandis que vos oom^tfktâi 
fondent k feine ok*vou$ repefe^^^^ 
M Maitxcdsi dèit-UfàrfWiW^ l 
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VotTt éo&tine ^ félon les jtaroles 
de FonteneHe , que nous citonr 
imjours comme un Auteur encore 
h là mode-^ tmpofe des conditions 
trop dures , pour qu^on l'adop- 
te volontîefs. Elle veut qu'on fe 
4épom!k fans cefle de Tes fens 
& de fôn imagination v que par 
fefïbrt d'une méditation fuivie, 
4m s'élève à une certaine région 
<f idées , dont l'accès eft fi dif- 
ficile , que, même parmi ies Phi- 
lofc^çs 9 pour qui tous les hom^ 
flàes font peuple , il y a encore 
Qn peuple qui ne peut aller juf- 
^yes4â« 

Il faus ètr^ aigle four jf^xtf 
H S9mt. Ces fdfoles , O m i à e 
» L t U S T * E . fi^m plus que fttfi^ 
fixantes fout conflitter U jublimité 
M voite: PhHofophie , (^ four 
mmsr- aff rendre epion ne doit fat 
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bétonner du fetit ^tmbre de -tiH 
difciples. 

Mus ^ 4ivomz» ^U^nous^, -né- 
vie&'-vom fds enirevu , pendant 
votre vie terrejhe , ces clarUs 
éferneiles, dont votre Ame eftmain^ 
tenant :fbtéie pénétrée f (^ naviez^ 
'VOUS f as ^ en quelque fa fon ^ devi^ 
ne la grandeur de votre félicité ^ 
mous qui , habile k répandre un 
certain air Jimbre ^ Augufie ^ ma- 
jefiueux y propre X tenir les fens 
(jr P imaginât ion dans te filence ^ 
(jr la raifon dans f attention (^ te 
re&^£i , paroiffiez, converfer avec 
Dieu même ^ comme Moyfe fur la 
montagne? • . \ 

On voit bien eiui -cette longue 
Epitre ne rejfemble $fulleme9V k 
CCS Dédicaces flatteufes , où i Au- 
teur en dit toujours trop ^ quel- 
quUbreiées qu'elles faient. Auffi 

U 
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Im Dédicace que compofi te fa^ 

meux AboÀie , fut elle U plus 

fige qui ait jamais exifié l Elit 

ne cmtenoit que^ cet mois < Au 

Roi d^Anglcterre. .... 

Jacques Abadie. Quelle vérité I 

e^ , f» même" tems , quelle di^ 

gnrté ï Mais je fiai pas du imi^ 

ter un pareil exemple ^ moi qui 

ne peux plm etrefoup^mnnédefiat^ 

terie otê dHntérèt y moi qui loue une 

ame toute remplit de Dieu , ^ qui^ 

ne la hue qiieri cette qualité i 

Je vous venge j Q M B R A I E* 

LUSTRE ^- de cette modeJHé qui' 

vous fit auttefois craindre les élo^ 

ges autant que les autres redoutent"^ 

la cenfùre. il efijufie que les htimbles^ ■ 

triomphent après leur mort , ^ 

quon rende a leur mémoire un hon*^ 

ntur quon^na pu rendre k leurr* 

ferfonnes. Mais , que dis-je? efi^ce^ 

il Malléhrancht que fhon<ireï ^j 

•îf #' 
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5<VÎi| 

V^-r/ fàs plutôt moi-même? ïe 

me tùrdi donc-^ en vous priant^ 

OME;Ril ILLUSTRE , de Tece^ 

^m mes, vœux ^ (ir de me phiip.* 
Are. df ce fuc Je fmp fu^ une terre 
pk vms^ m'eus plus. 
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P R É F A C E. 

ff -^lr- '^N croit communténrair 
^^Q^^li^aujourd^ui <juc rappef- 
T!ë_J'^ 1er les hommes à eux» 
^-^J* mêmes , c eft les ren- 
dre îmfantrapes , parce quoa né 
connoît ai foi qu'une certaine: 
humeur, qu^on prend pour Tame.. 
Notre Métaphyfîque , en cxmfé^ 
quencc , ne nous fert' plas qu*ii 
miagirier des définitions toat-à- 
fait inutiîes , tandis qu elle de vroîè' 
nous dégager des objets' matériels , 
8t nous- œver jufqu!à l'Etre ii> 
crée. 

Kbi» mt femmes plus' eu 
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XX F R È F-AC E. 
homme , chef-d'œuvre de Dieir ^ 
né pour vivre d'une vie toute 
fpiritucUe ', mais nous fommcs 
une efpece d'animal dont toutct 
lés afFedions fe bornent à b tec- 
re, & roulent fur des frivolités. 
Cependant ^ que de tréfors rco- 
fermés, dans rcflence de ce foi- 
même dont nous allons parler ? 
Combien de moyens de nous 
entretenir avec nous^ ouand nous 
favons nous approfondir & nous 
analyfçr ! 

La Convevfation fuppofe ^ au 
moins y, deux perfonnes qui 
difcourent enfemble , & qui 
tantôt font d*accord , %c tan- 
tôt çn oppofîtion : or ,, comme 
nous éprouvons en nous-mêmes 
iin je ne fais quoi qui tantôt 
nous co|nfeilIe & taniôt nous re- 
prend , qui tantôt veut & tan- 
tôt ne veut pas ^ nous pouvons. 
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P R È F A C E. icxy 

fanscoatredic , convcrfer imérieu- 
rcmenc- 

Ee fpcdaçle de rhomtne ^c^eft- 
à-dire d'un êire tcxit fpirkuct \ 
d'une part ,, & tout matériel de 
Fautre^nous préfenre des penfées 
& des affèûions , des idées & des 
perceptions ^ des défirs & des be- 
foins , des vertus & des paflfîons '^ 
dont rùniofi* ou l'bppodtioa for* 
me dans chacun de nous , râbre^' 
gé d'urK monde & rémblême de 
toutes lés focîétés. 

Noapenfées nVxiffènt & ne fe^ 
fuccedent qu^à pure perte, ft nous* 
n'avons l'attention de les lier en- 
femblc , & d'en faîre^ un tout qui 
raifonne , qui combine ^qui calcu- 
le ^ & qui nous guide félon les. 
différentes circonffances ; & c'eft-. 
là cette opération que nous 
appelions Converfution âvtc jfiw- 
même^ 
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xxif PRÉFACE. 

Nous avons tous trois for- 
tes de partions ,.&^ trois fortes 
de vertus v paflions & vertus de 
tiempéramenr ,. d'amour- propre 
& dHntérêc Teïlè eft le grand mo- 
bile qui agite tous lès hommes r 
qui traîne l'un à la Gour & Tau- 
tre dans le cloître ; qui lancece- 
Kii<i dans (e tumulte du monde ^. 
& qui fixe ceïùî-là dans fpn ca*' 
binet d'étude. 

Il ne faut pas s'imaginer 
que les vertus perdent quelque 
i^hofe dé leur mérite & de^ 
feur fublimité dans une défini- 
tion qui paroît fes confondre 
âvec^ lès partions : Pàmour- pro- 
pre , comme arnour de foi - mê- 
me , n'a rien que de bon , St 
c'efî dans c^ fens qu'îl engendre 
des vertus. L'intérêt, en tant que 
défîr d'une réeompenfe éternel 
h^ doit tous nous animer y., 8^ 
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PRÉFACE. xxîIf 
c^eft fous ce point de vue quHi- 
produit des vertus, II a'y a point 
tf homme qui n'agiffe pour ré- 
compenfe , puifque David lui- 
même dit au Seigneur quHI^ 
pratique fa Loi à caufe de la ré- 
cpmpenfe : Propter rcÈributio^ 
Berné 

Les chofes étant ainfî^ , nous^ 
fentons , par le moyen de no- 
tre tempérament ^ de nos in- 
térêts , & de notre amour-pro- 
pre tout ce qur peut nous élc- 
iter ou nous abaiÎTer , nous en-- 
noblic ou nous dégrader , nou» 
jejouîr ou nous affliger , nous 
appliquer ou nous dillraire ^ 
c^eft-à-dire- „ en un mot ^ fout 
de qui peut former une véri- 
table Codverfatîon. Les entre- 
tiens du monde a^ontpas d^aa* 
ures objets;. 

La ùm/erfatioff^ avec foi^mt^"^ 
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3Ptiv. P R É Fj4 C E. 
me n*eft donc point une de ce^ 
chimères qu^on réalife à- Taide. 
de quelques termes de Méuphy- 
fique : elle cxifte réelfemenc 
dans chacun de nous j, quand^ 
nous voulons nous coouilcer.^ 
Tout homme eft. né pour la fo- 
ciéré , de forte" qu'il n'y auroic* 
point de folitaire ^ fî^nous ne 
trouvions. 'en nous-mêmes des> 
moyens de converfer intérieu-^ 
remçnt ^, lorfqw nous ne le> 
pouvons faire avec nos égaux. 
Mais qu'avons ^ nous befoin de> 
vouloir prouver une conyerfa- 
tion qu'on n'ignore, que parce* 

3u'on eft diffipéfÇeux. qui vivent- 
ans. eux-mêmes entendroBt- cer- : 
tainement notre -langage , & ceux, 
qjli s'abandonnent* au. torrents 
du. monde ^ ne nous liront cercai* 
nement pas , & c'efl le grand nom-; 

" Quelle: 
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PUE F ACE. XXV 

. Quelle furprife , ou plutôt quel 
effroi , lorfqu'on confidére com- 
bien , parmi tant d'êtres pcn- 
fants , répandus dans cet uni- 
vers, il y en a peu qui pen- 
fent réellement ! L'ame., fem- 
blable à ces anciennes nobicffes 
qui vivent dans robfcurité , pa- 
*oît avoir perdu tous fes titres 
3c toutes fes prérogatives. Nos 
cités ne poffedent prefque plus 
aue des automates , qui ne 
favent que manier quelques 
cartes , taire quelques geftes , 
8c rendre quelques fons. Que 
fîgnificnt , en effet , les conver- 
fations du monde ? Mais n'en 
parlons pas pour Phpnneur de 
rhumanité. Tqut ce que je 
fais , c'eft que^ le monde , 
qui fait un {peâacle de ies âf- 
temblées ^ & qui ea tire vanité , 
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acïvj PREFACEy 
dévroit avoir home de fe com-^ 
promettre de la forte. 

Là Cwverfation avec foi-mè^ 
mt ^h\&n difFérciitc de ces en- 
tretiens où Ton ne difcourt que 
de la pluie & du beau tems «^ 
que des modes & des vanités , 
rappelle l'homme à fon origi* 
ne^ & lui fait entrevoir toute 
fon excellence .& toutes fes 
facultés. Nous ne prétendons 
pas qu'on doive tirer vanité 
d'une natdahce chimérique, ou 
d'une dignité futile, à l'exem- 
ple de cet Evêque Français , 
qui s'éçrioit en mourant : ! 
mon Dieu , 4ytx^ fitié de ntâ 
Grandeur ! mais ^ous dçïirons 
fc;ue l'ame foit en honneur , ^ 
qu'elle jouifle de tous £es pri- 
vilèges. L'élévation , qui tirç 
4^ iource des di(linâ;ions du 
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PREFACE, xxvlj 
inonde , eft orgueil ; 6c celle 
qui naît de notre intimité avec 
Dieu , eft dignité. On ne con- 
verfe bien avec foî,^ que lorf- 
qu'on fe connoît; 8c on ne fe 
connoît qu'en fe voyant dans 
l'Etre fuprême qui nous a faits. 

Quel langage pour les hom- 
mes charnels , eux qui n'efti- 
ment de gloire ^ que celle de 
s'abandonner aux vanités de la 
terre ] Comment notre moi dé- 
vient* il la proie de nos paf« 
iions, lui qui doit les tenir eti 
efclavage, & fe faire refpeâer 
eh fouverain? Au lieu dïmiter 
un pilote qui gouverne le navi^ 
re 9 & qui en connoît toutes les 

{parties , pour en faire ufage dans 
e befoin ^ nous laiflbns errer 
coût notre être au gré des tem« 
peces , 8c nous bazardons ^ en 
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liant , notre propre naufrage. 

Ces malheurs naiffent , nen 
<loutons pas , de ce que nous par- 
lons trop, & ne penfons point 
aflez, Nous nous répandons en 
une flérile abondance de mots , 
& nous négligeons la première 
êc la plus noble fonâion de 
notre vie^ qui eft celle de pen- 
fer. En vain notre ame cherche 
continuellement à nous inftrui- 
re, nous Tétouffons , & nous 
agiffons comme fi nous n'avions 
point de plus grands ennemis 
que nous-mêmes. 

Ceft uniquement pour guérir 
les hommes de ce préjugé , que 
. j'ai entrepris cet Ouvrage. Quel 
miracle -n'opéreroît- il pas, s'il 
pouvoir nous réconcilier avec 
nous , & nous Convaincre que 
r^ame » dégagée des pafTtons Se 
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des fehs , eft le meilleur ami qu'cm 
puiflc jamais trouver ! Ce n'eft 
que fous ce point de vue que 
Qous la confidérons , quand nous 
faifons fon éloge. 

La matière que je traite exî* 
geroit, fans doute, plus de .pé* 
nétration & d'étendue ; mais je 
penfe que dans un fîecle aufli 
diffipé que le nôtre ^ il faut pré- 
fenter des Ouvrages métaphy(i- 
ques ou des moralités , avec 
beaucoup de difcrécipn. Je me 
fuis donc accommodé au tems , 
& j'ai dû le faire; autrement*, 
point de Leûeurs, 

Que le: titre de la Converfa^ 
tion âfvic foi-mème , n ef&rouche 
donc point les homiBes diflipés. 
J'ai préféré l'avantage d'être en- 
tendu à celui de paffer pour fa- 
vant. J'abandonne aux Meta* 



dby Google 



XX* PREFACE. 
phvficiens le grand art de dé- 
velopper lame ^ & de la rendre , 
toute fpiruuelle quVlle eft^ plus 
lenfible que les fens mêmes. J'ai 
voulu quen lifatit cet Ouvra* 
ge, on pût penfer fans s*apper- 
cevotr qu on penfe. Les hommes 
d'aujourd'hui font continuelle- 
mène en garde contre tout ce 
qui leur paroît trop férieux , à 
moins que le férieux ne les con- 
duife au mâtériâiifme , & ^ par 
i^onféquent , à l'incrédulité. 

Nous en voyons un exemple 
dans. rOuvrâgc intitulé : De 
rBjfbrif. Ce Uvre , tout abftrait 
qu il eft , ne fe répand de tou- 
tes parts f que parce quHl con- 
tient les principes les plus er- 
ronés, qu'il nous confond avec 
la bête , 8c qu'il fuppofe toutes 
les vertus un intérêt fordide. 
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M n'y a jamais eu de (iecle oui 
Fou ait plus abufé de la Méta« 
Dny(îque que dans celui<l : on 
la deffirituAlife ^ fi Ton petit 
parler ainfi , & Ton n'en retient 
que les termes pour mettre les 
corps en honneur. Ain(f la véri« 
table Metaphyfique a dilpani , 8t 
il n'en> refte plus que le jai^on. - 
La Convcrfatian avec foi-mi'^ 
me ^ quoique traduite en Italien , 
& quoiqu'imprimée à Rome , il 
y a fix ans , aura ^ dans bien des 
endroits , le mérite d'un Livre 
nouveau. Cet Ouvrage fut |i 
mal imprimé 9 par la ^ute d*un 
Libraire , autant ignorant que 
frippon, qu'il eft refté concen* 
cre dans Jltalie : on ne pouvoit 
en parcourir quelques pases 
fans indignation \ le papier^ les 
caraâeies & les fautes ayant 

§4 
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également concouru à rendre ce 
Livre afFreux. 

D'ailleurs , l'Italie , en géné- 
ral , trop livrée aux études des 
loix 6c des antiquités , ne goû- 
te guère les ouvrages qui trai- 
tent de Tame & de les attri- 
buts. On n'y connoit qu'urre 
Métaphyfîque toute fcholafK- 
que , (font les queftions font 
véritablement ridicules. Malle- 
branche , à VIndex , en eft une 
bonne preuve , lui qui puifa 
tout fon fyftême dans Saint 
Aiiguftin. 

Je dois cependant dire ici 
que la ConyerfAtion xvec foUrnè^ 
me a été approuvée par le Père 
Orfi, Maître du facré Palais , 
& louée par le Père Fabrici^ 
Lcàeur en /Théologie , comme 
étant un Ouvrage fage y judi- 
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^ieux^ fjjr plein d'une Philofophie 
fuhlime ^ chrétienne. Ce font 
les termes. 

Maintenant que ce Livre va 
devenir plus public , on pourra 
le joindre à la Jom^ance de foi- 
même , que j'ai fait imprimer. 
Ces deux Traités, qui forment 
un corps de Métaphynque* Pra- 
tique , viennent à Pappui l'un 
de l'autre, pour rappellcr ITiom- 
me à lui . même , & le rendre 
heureux ; & nous prouvent qu'il 
faut commencer par converfer 
^vec foi , avant de pouvoir jouir 
ait foi. ^ 

Ceux qui liront cet Ouvrage , 
lui feront grand honneur ; & 
ceux qui ne Te liront pas , ne lui 
en feront pas moins ; car ils 
prouveront que j'ai dit la vérité , 
ca aflurant que les Livres férieux 
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ne font plus recherchés « it qise 
notre (iecle eff la faifon du li- 
bertinage 8c de la diflipation. 

Combien dé jeunes gens vien* 
dronc en foule chez tes Librai- 
res^ y regarderont tout (impie* 
ment le titre de ce Livre , & en- 
fuite le rejetteront ! Q infca* 
fés , qui craignez de voit votre 
ame ^ Se qui croyez trouver 
votre bonheur dans des leâii- 
tes criminelles 8c frivoles ^ ap-^ 
prenez, qu'il n*y st point de 
paix pmir les hommes éiSûr 
pés , & qu'on neft heureux ^ 
qu'autant quon fe connoit. 
Étudions - nous donc nous- 
mêmes 9 cette étude furpa(& 
toutes les fciences & tous les 
plaifirs. 

D'ailleurs , quelques lumières 
que Ton ait t on n'efl qu'une 
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nuée fans eau^ & qu'un amas 
de connoiffances inutiles , fi 
Ton s'ignore. On en fait beau* 
coup plus en fe foumettant à 
raucorité de la religion que nous 
trouvons en nous-mêmes , qu'en 
apprenant toutes les opinions 

imilofophiques répandues dans 
^univers. 

En effet , fuppofons , pour 
un moment , que Spinofa , qui 
matérialtfa tout ^ & que Berke- 
ley , qui fpiritualifa tout , euf- 
Cent vécu mille ans , & qu'af- 
fociés à Pafchal , qui tint le fa- 
ge milieu entre ces deux Phi- 
tofophes finguliers , ils euflent 
pafle tout ce tems à vouloir 
approfondir la religion , & pé- 
nétrer dans les deffeins de 
Dieu ; hélas 1 auffi ignorants 
& aufli peu avancés que le 
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premier jour , ils ne nous au- 
roient donné , au bout du ter- 
me , que leurs propres vifîons , 
& ils nous auroient forcés à 
• conclure qu'une Philofophie qui 
doute , n'eu qu'un piège qu'il faut 
éviter. 

yi dorer , fè fomnettre , fe fdt* 
re (jr fouffrir , eft le parti du- 
fage y & la conclufion que 
f Auteur du Poëme de la Re- 
ligion naturelle eft obligé lui- 
même de tirer , malgré tout 
ce qn'il ofe dire contre le 
chrifljanifme. C'eft ainfî que 
la vérité ne perd point fes 
droits , & qu'elle met en con- 
tradition avec eux - mêmes , 
cous les Ecrivains qui ofent k 
combattre. 

Oxv ne trouvera point dans 
ce Livre de pareilles inconfé- 
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qiiences , tout y eft lié , parce 
<juc to«t y eft vrai , & que tou- 
tes les vérités , enchaînées les 
unes dans les autres , forment 
une échelle /merveilleufc de- 
puis nous jufqua Dieu. Il ne 
s'agit que de trouver le premier 
anneau , & 4)n le trouve â 
coup fur fi -toc qu'on s'analy- 
fe , loin du monde & des paf- 
fions. On pafle des ferifations 
aux idées ^ 6c du fiai à l'infini ; 
de forte que l'homme qui mé- 
dite ^ entrevoit fon individu 
dans f imroenfité de Dieu mê* 
me ^ où nous refpirons & où le 
monde entier roule fans ceffe , 
Jn iffi vivimus ^ movcmur ^ 
famus. ; 

Platon ne mérita le furnom 
dfi •divin , & ne rendit fa Phi- 
lofophie célèbre , que parce 
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qu'il puifôic «n lui » même écsr 
principes lumineux » qui le rap 
prochoienc de PEtre univerfeL^ 
Toute Phikxfophie qui nous eii 
éloigne , n'eft qu'une fcieiKc 
iflul&ire ; & c'eft par cette râî* 
Ton que dàn^ ce nombre infi* 
ni d^Ecrîvains que nous con- 
noifloQS, Il y en a très-peu de 
fages. 

Chacun^ ardent à Vouloir re- 
former le monde , n*a point 
perifé à travailler fur lame ^ 
ce fond inépuisable d'aflfec- 
tîôns & d'idées, - Nous n avons 
vu , en conféquèiicè , que des 
hommes qui s'apptiquoient à 
vernifler le dehors d'eux -mê^ 
mes ; de forte que leurs belles 
maximes ne font quun' plâtre 
qui tombe prefque aufli - tôt 
qu'il ëd mis. Il faut autre cbo^ 
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& Que des termes ^ des axiomes 
ic oes définitions pour nous infr 
truire & pour nous ^ corriger ; 
mais on sHmagine aujourd'hui 
qy*wi Livre eft un chef-d^œuvrç » 
idrfqu çsi y trouve des définitions 
toutes ineuves. 

Ceft pourquoi nos Métaphy^ 
iiciens & nos Moraiiftes doivent 
fe mettre à la mode^ en ayant 
grand (bin de nç pas parler 
comme Mallebranche & Nico- 
le ; wtrecoent ils pailerolent pour 
des radoteurs du vieux tems, 
<^u'il eft humiliant pour la natu- 
re humaine , de voir comme nous 
fuyons la vérité , & comme nous 
lui préférons des phrafes caden- 
cées qui ne fignifient rien , Se 
qui y pour Tordinaire , la défigu* 
lent 8c la contredirent l 

Après avoir parcouru plufieurs 
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fiecles , qui font comme autant 
àc Livres en blanc , où l'on n'ap- 
perçoit aucune lettre , nous 
voyorrs celui-ci. furchargé de 
mots , Se manière à confondre 
toutes nos id^es. Ce ne font que 
des écrits -e toutes parts, qui fe 
combattent les uns les autres, 8e 
qui ne s'accordent que dans yn 
point qui efl celui de P-erreur. 
ïl^venons à la Converfation avec 
nous-mêmes , 6z étudions -nous à 
fencir notre ame plutôt qu'À la 
définir. 



LA 
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i. A 

CONVERSATION 

AVEC SOI-MEME. 

e H AP IT R£ P R E Ml E R. 

ComtfUn iUe tjf ftipérièure i ioutt autrr 
€onverfktiom^ : 

E plus beau tître d'el*hom* 
me efl celui d'être homrae,^ 
merveilles renfer- 
dans nous - mêmes- 1. 
Tous les Pl^ilofaphes eii> 
ont été furpris. Les uns , qui ne caasp- 
fioiiîoient rien q^ de^fenlible , p£é(ep^> 

A»- 



.^.i 
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dirent qae nous étions cTun cinquième 
élément plus fubtil & plus <lélié ; len 
autres voulurent que nous fullions au- 
tant de Dieux. In(en(es qu'ils étoient , 
ceux-ci confuttoient des objets palpa- 
bles , pour définir ce qu'on ne peut pal- 
per 9 & ceux-là fubftituoient à lapla- 
ceiie leur ame , leur folle vanité. Auffi 
éette ame fe rit-elle des portraits bi- 
sfarres que la plupart des Philofopbes 
nous font de fon eflènce de de fes pro- 
priétés. Elle a beau promener fes re- 
gards de fiecle en fiecle , (ur les difie* ^ 
irems tableaux qui femblent nous la re- 
préfenter , elle ne peut s'y reconnoître. 
Se fes meilleures copies , qu'elle apper- 
çoit entre les mains de nos Métaphyii* 
ciens modernes , lui paroiflènt encore 
pleines d'imperfeâions. 

Ce n'eft point dans les fyfléme$ 
pbilofophiques ^ue nous pouvons 
entrevoir l'ame telle qu'elle eft : elle 
nous échappe au milieu de tant de 
diflerentes opinions. Veut-on trouver 
l'ame f il faut la chercher dans l'ame 
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même *» mais cette recherche fiippo^ 
fe un dépemllement entier des oDJe^ 
çorporek » & une abftraâîon géné- 
rale des paflîons & des préjugés* 
Le moindre grain de matière qui 
viendroit à la traverfe » fut -il plus 
fubcil que Fait ou le feu , devroit être 
rejette. Peut-être le confbndroit-on 
avec cette fubftance purement intel- 
ligente p qui n*eft autre que le fouille 
de Dieu même ; car il faut bien fe 
periuader que Tame» quoiqu*anie au 
corps , n'avoit pas plus de rappoi^ 
avec cette portion de matière , qu'a- 
vec celle qui eft au centre de la terre. 
Nous éprouvons cette vérité. Com- 
bien de fois n'avons - nous pas fen^ 
notre corps comme abandonné dans 
un lieu , te comme ifolé , pendant 
que notre être penfant s^Iançok ^ 
avec impécuofité, vers l'Être infini^ 
ou qu'il parcouroit ce. vafte hémiC^ 
phére î II eft certaines fîtuations 8e 
certains moments heureux qui nous 
arrachent à cous les objets extérieurs » 

A a 
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& qui nous tranfportent au delà d ^ 
aftrcs & de leurs tourbillons, L'ef- 
pric alors ne traîne point nos pro- 
pres fens ; il ne conferve que fes idée* 
& fes afTeâionsj qu'il ne peut abfolu* 
ment perdre. 

Que de cîrconftances d'ans la vîè? 
que d'expériences où les hommes , ne ' 
fentant ni froid , ni chaud , rfont qu'une 
împreffion fourde de leur exiftençe ! Si , 
par exemple , on nage paifiblement 
au milieu d*un fTeave ^ on oublie faci- 
lement toute fenfatîon. Il femble que 
le corps , abandonné au fil de Teau , ne 
forme plus qu*un tout avec ce fluide 
qui Tehcraîne. L'ame (Vole paroît fe 
promener fur la fup^rficie des ondes', 
& n'avoir qu'elle feule à contempler. 
Mais nous ne fentons jamais mieux 
fa fpiricualité que dans un évanouif-^ 
fement. Plus de matière qui nous af- 
fede alors. Oiv éprouve, enpre le phî- 
{ir & là douleur , un je ne fais quoi 
u'on ne faurbit définir , & q'uî ne ceffe 
Q nous avertir que nous exiitonsv 
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Si nous admirons la beauté des 
fleurs , (î nous refpirons l'odeur des 
parfunfis , fi nous écoutons rharmonie 
des fons, c'eft par amour pour notre 
propre corps. L*ame , ce plus incime 
de nous-mêmes, n'a pas pkis befoih 
de ces fecours e-xtériôurs que de la 
nourriture & du fommeil : elle lai fie 
la matière fe renouveller & s'entrete- 
nir par des aliments ; autrement H 
faudrott dire que des particules dé 
pain f, mêlées par la digeftion avec le 
îang , deviennent partie- de l'ame , 
qu'elles ratfonnent en conféquence- , 
qu'elles enfantent des projets & qu'e^ 
les diâent des loik. 

. ' Eûvain des hcttnmes , jouets- de 
leurs paiîîoiis , ont affeâé de pro- 
duire à nos yeux des aninîaux in^- 
dufirieux y comme dei rîvaui, capa* 
blés de disputer à l'ame les hom^ 
mages -qui lui font dûs. Maflis de 
terre- organifées , ces aninvaux li'ont 

Su foutenir le paralfele. Bientôt leur 
éfauc de rèfléxioiv & de liberté a 
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démenti leurs panégyriftes , & relevé 
l'âme (ur les débris d'upe opinion 
auili bizarre. On auroic beau réunir 
toute la rapidité des mouvements , & 
la délicatefie des reflforts les plus fub» 
tils ; on ne formerait jamais cette 
penfée qui voit , À qu'on ne peut 
voir , qui pénétre » & qu'on ne peut 
pénétrer. On en fent la preuve dans 
ces automates fameux ^ qui tous n'ono 
fervi qu'à démontrer combien Tame 
eft admirable 9 quand elle opère. Ma» 
il n'eft pas néceffaire de fortir de 
notre propre corps> pour nous eni 
convaincre. A peine ce corp& eft^ 
il formé , que Tame vient donner 
un )eu facile à fes telTorts , & dé*- 
lier fes organes. S'il elle n'ouvre pas 
tout - à* coup fes oreilles & fes 
yeux y fî elle ne rend pas fon cœur 
reconnoiflanc , ic fon cerveau capa»» 
bJe de conferver des idées , c'eft par 
ménagement pour un petit corps foi-^ . 
ble & délicat. ^ dont elle dépend : eU 
U n'opère que par fucceflîoa> de cjcaîti* 
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ted^cérer 9 dans un inftam , des mem-» 
branes & des fibres qui doivent durer 
plufieurs années. On voit donc alors 
cette ame attentive ne fe développer 
que peu à peu , à proportion que le 
corps s'étend âc fe fortifie. Le con- 
fuhant iàns ce(Iè , elle badine dans 
Tenfance, elle étudie dans la jeunefle , 
elle réfléchit dans l'âge viril ^ elle fe 
repofe dans la vieiilette. 

Malgré toutes ces eomplaifances ^ 
rame, toujours jatoufe de fes droits, 
s^t de manière qu'on ne peut la con* 
fondre avec le corps. Elle nous rend 
faifible l'habitude où elle eft de l'en* 
trevbîr , de juger de fa taille 8c de fa 
pefanreur , enfin le pouvoir qu'elle a 
de l'ébranler tout entier au premier 
cri de fa volonté. Si la tête &, le cœur 
nous femblenr fufceptibles de connoif- 
(ànce Se d^aflèâion , ce n'eft que parce 
que l'une fe trouve la feule partie de 
notre corps où tous les fens font ré- 
unis » & l'autre le centre de la circa- 
lacion du fang. 

L'ame eil donc au milieu de nous ea 
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qualité de fouveraine, à qui tout dore 
obéir. Nos fens fontfes miniilres : toU'- 
jours obligés d*€xécuter fes ordres , ôi 
de contribuer à fa tranquillité ^ ils doi- 
vent, garder fes avenues pour écaiter le 
tiimulte' des paffions , & la foule des 
préjugés. S'ils ne s'acquittent pas deoe 
devoir , c'eft que l'ame a le fort mal- 
heureux de la'plupart des Souverains, 
qui quelquefois qm des Sujets auili 
infidèles qu'ingrats. 

La fupérioritédePanienefefait pas 
feulement fentîf dans l'empire qu^élle 
exerce fur le corps.Toutes les fciences & 
toutes les loix émanées dé fon tr3>unal, 
annoncent (es droits fur le paflfé, le pré- 
iènt & l'avenir. L'univers , tout beau & 
tout vafte qu'il eft, n'a pas en lui me* 
me de quoi captiver cette fubftance puk 
rement fpirituelle, qui fe figure deseÇ- 
paces à l'infini, & que la vue de l'ét**.- 
nité ne fauroit étonner. En vain ce«e 
fiicceffion d'être que nwis nommons le 
cems , voudroit étendre fes rigueurs 
jixfques fur notre ame. Au milieu do 

dépériffemert 
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dépériQTement général des créatures qui 
noas environnent , & qui chaque jour 
feflécr ilTent , elle s'applaudit de fon im« 
mortalité., Ce n'eft point pour elle que 
les mois , les ans , les iiecles ont été 
formés ; jamais elle ne les eût connus, 
(ans l'occafïon des corps. Toutes les gé- 
nérations vieilliflent^ toutes fe hâtenc 
de rentrer dans la terre d'où elles font 
fortîes , tandis que Tame toujours nou- 
velle , ne craint point de s'épuifer. Que 
la nature écroule , que notre corps fe 
change en cendre , ou en vapeur, 
qu'importe à cette intelligence réelle- 
memt incapable de diiTolution f 

Voilà , fans doute , des vérités de 
cenviâion. Oui , malgré les paifions 
qui nous affiégent ^ Se les objets (en- 
fibles qui nous occupent , l'homme 
ne peut s'empêcher de reconnoître 
intérieurement l'excellence de l'efprit. 
11 échappe à chaque inftant des 
aveux de fa dignité à ceux mêmes 
qui ofent le matéiialifer. Toutes les 
fyis qu'ils font Téioge d'un bel ou vrage^ 
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OU qu'ils admirent une adtion héf oïquê, 
ils avouent la fupériorité de notre ame« 
. Les argumens même , iubtils & 
ingénieux , qu'ils emploient pour 
combattre (a fpiritualité , ne fervent 
qu'à la prouver* Ils font feulement 
voir qu'ils font des ingrats , & c'elt- 
là toute leur démonflration. 

Nous avons une H grande idée de 
l'ame, dit Pafcal, que nous ne pou- 
vons fouf&ir d'être méprifés. Quel- 
que gloire & quelque avantage que 
l'homme ait dans le monde, il le croit 
malheureux , s'il n'efl placé au(ii 
avantageufement & aufTi glorieufe- 
ment dans la raifon des autres : c'eft 
la pus belle place ; jufques- là que 
ceux qui méprifent le plus les hom- 
mes , & qui les égalent aux bêtes , 
en veulent être admirés , & fe contre- 
difent audi eux-mêmes par leur pro- 
pre fentiment* Si Tame fe trouve 
îoince à la matière , c*eft que l'homme , 
placé au niilieu d'un monde corpo* 
tql , devoit avoir une intelligence 
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capaUe de l'élever à l'Etre faprême , 
de un corps en même cems propre à 
palper , & voir tout ce qui l'environ- 
ne. Sans corps il écoic aveugle Se 
muet dans ce vafte univers : fans ame^ 
il a voit le fort des animaux qui ne con<* 
noîflTent ni leur principe , ni leur 
fin , & dont les opérations méchanî- 
ques ne devr oient peut-être pas plus 
étonner que les mouvements révul- 
fifs de cette plante appellée fenfitive. 
L'union de ces deux fubflances , 
fi intime & fi admirable , met Thom^ 
me en état de s'incerroger lui-même^ 
dincerroger tous les êtres , de ju- 
ger , de prononcer , de combiner & 
d'exécuter, Nobîe exercice ! heureux 
travail , qu'on doit préférer à toute 
autre étude ! Que nous importe d'avoir 
une définition précife de Tàme ? 
Paflerons-nous toute notre vie dans 
une fpéculatioh ftérile fur un ob- 
jet qui nous fera toujours caché ? 
Il vaut fans doute bien mieux fentîr 
4iotre ame que de la définir. Nous 

Bz 
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fie faifons entrevoir fon excellence Se 
fa fpiricualicé qu'afin d'engager les 
mortels à goûter les; précieux avan* 
tages de fon entretien. U eft natu- 
rel , de consmencer par connoître 
ceux avec qui Ton doit former une 
intime liaifon. Bientôt on trouvera 
dans celle ^ ci de quoi s'élever au 
deffus des penfées ordinaires , & 
de quoi foutenîr toute la xiignité d'un 
être raifonnable* 

Quelque utile que (bit la fociété 
publique , fouvent elle retombe fur 
des connoiflances temporelles, fur 
des afFéftioos purement terreftres , 
enfin lur des riens. La converfatioa 
intérieure nous rappelle à des objets 
bien plus admiraDies. L'ame , placée 
entre le créateur & les créatures, 
ne voyant rien au deflus d'elle que 
r£tre fiipréme, & rien au defibus que 
des corps , fe tourne naturellement 
du côté de Tun pour abandonner les 
autres. C'efl: lui faire violence que de 
VincUner ailleurs» 
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i N*en foyons point fur pris. Le 
Créateur n'ayant formé les efprits 
qu'à deiïein de le connoître Sç de 
Vaimer , veut qu'ils entrent en fo- 
eiété avec lui , qu'ils lui parlent ; 
qu'ils l'interrogent; Se (i fouvent il 
Ae leur répond pas y c'eil en puni, 
fion de leur trop grand attachemenc 
pour les créatures» Suivant cet or^- 
dre établi , Famé puife dans le plus 
fecret de fa raifon , une fcience in^ 
connue aux pa0îon$ & aux fens : 
elle réforme tant d'opinions bizarres 
qui s'efforçoîem d'arracher fon c«i>- 
fentement ; elle débrouille en filen- 
ce des idées devenues informés par 
leur confufion. Si nous avons foin de 
converfer intérieurement » nous ap^ 
prenons l'étendue de nos devoirs , & 
nous trouvons le moyen de fixer enfin 
une félicité que notre diflipation 3c 
oos caprices n^avoient pu déterminer. 
Par quelle efpece aenchante.ment 
des perfonnes , fouvent toutes terref- 
tres^ nous rendent-elles donc leur 

B l 
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fociété préférable à celle de nous- 
mêmes ? Seroit-cë parce qu'il faut 
de cems en cems fe livrer à la fo^ 
litude , & que nous en redoutons les- 
abords.^ Mais n*avons-nous^ pas au 
dedans de nous la plus excellente 
compagnie? Ceft une imagination 
féconde qui nous ravit au delà de ce 
inonde matériel ; un intelleâ qui s'é- 
tend .à mefure^u'il s'approche de Tin^ 
fini ; une volonté qui fe porte avec 
impétuofité vers le fouverain bien ; 
une mémoire qui nous entretient de 
tous les événements paflTés. 

Je trouve en moi-même , quand 
j'y fais rentrer , des rnoyens admi- 
rables de m'occuper dignemenr. Le 
monde entier fe développe aux yeux 
de mon efprit ; je parcours fur Le 
champ tous les pays , tous les tems ;. 
les morts noemes , enfévelis depuis des 
milliers d'années , femblenc fortir de 
leurs demeures ténébreufes , & ve- 
nir en foule fe ranger autour de moi. 
Je vois ÂriAote f, Platon , Âlexan^» 
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rfre, Céfar ; & de leurs faits que je 
me rappelle avoir lus , je pafTe juf- 
qu'à leurs tableaux que je me re- 
préfente animés. Ma vie fufEroit à 
peine pour décrire cette foule à'o\> 
jets que mon imagination ou ma mé- 
moire font éclorre fur le champ. Il 
n'eil point de beauté dans l'Univers^ 
qui ne foie inférieure à nos idées; On 
trouve prefqu€ toujours les merveil- 
les de chaque pays au déflfous de 
rimage qu'on s'en e(i formée. Qu'on 
juge maintenant des tréfors que nous 
poflfédons au dedans de nous. 

Ceil fans doute la prééminent 
ce de cette converfation fur tout au- 
tre entretien , qui détermina tant 
d'hommes vénérables à s'exiler de 
la fociété , & à n'en plus connoître 
que celle qu'ils formoient au dedans^ 
d'eux. Caton fe faifoit gloire de ré*- 
péter fouvent qu*il n'étoit jamais 
moins feul que lorfqu'il étoit feuU 
Diogene , concentré dans fon ton- 
seau , croyoit trouver des relFource^ 

B 4 
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en lui-même, qu'on ne trouve pas 
communément ailleurs. Un Philolb- 
phe fameux avouok ingénuement 
^ue toutes les fors qu'il avoit été par- 
mi les hommes , il en étoic revenu 
moins homme. Des mortels , beau- 
coup fupérieurs à ceux-ci, fe creu- 
fent des folitucJes au milieu des ro- 
chers , n'ont pour livre que le firma^ 
ment, pour horloge que le cours du 
foleil, & penfent que leur ame peut 
bien remplacer toute autre fociété. 

En effet, que rencontre-t-on or- 
dinairement dans le commerce da 
monde ? Des hommes qui femblent 
chaque jour fe donner rendez-vous , 
pour rétrécir leur efprit , ou pour le 
dégrader. Ils ne rappliquent qu'à des 
vanités & à des erreurs ; c'efl tout 
leur entretien. Vous les voyez cou- 
rir çà & là , raflembler toutes les paf.- 
fions ; produire enfin , après bien 
des peines & des foins , ce qu on 
appeUe un bal , un fpeélacle, une af- 
femblée. Bel effort de Vefprit hu- 
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«aîn r font- ce de pareilles bagatel- 
les qu'oc trouveroit au milieu de foi- 
même ? & Tame abandonnée à Ces 
propres réflexions , ue s'infcrit - elle 
pas y avec raifotv, contre des amufe^- 
mens aufll puériles ? Si elle excufe 
ceux qui s'y livrent quelquefois , elle 
ne peuc que plaindre bien férieufe^ 
tnent les hommes qui en font leuc 
principale étude. 

En vain ce que le monde appel- 
le nouvelles vient bourdonner aux 
oreilles de l'homme qui converfe in- 
térieurement. Quoiqu'il ait appris à 
fe regarder comme citoyen de l'Uni- 
vers , Si comme ami du genre humain , 
si ne connoît point de nouvelles plus 
intéreflànces que la découverte de 
quelque vérité , ou la réforination de 
quelqu'erreur ; il laifle à fes voifihs le 
foin de s'entretenir de mille petits évé* 
nements , qui fe fuccédent chaque 
)our y k réfervant l'avantage & la 
gloire de méditer fur les points fixes 
de l Eternité. & de l'infini. 
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Ceft ainfi que Tame forme une 
converfacion bien plus fublime & bien 
plus utile. Le Sage eit natureilemettf 
porté, par ua noble eiTor^ à jouir de 
ces richefles ; le refte eft le frivole 
amufement dt> vulgaire. Heureux qui 
Élit faire une tablette de fon propre 
cœur f Se peindre au dedans de lui- 
même de véritables vertus p au^ liea 
de n'en avoir que les images fur de^ 
murailles & fur des lambris ! 

Nous ne méditons point aflfez fur 
dés objets aufli intéreflants, & , fi nous 
le faifons quelquefois , ce n*eft que 
par furprife. Souvent , par exemple, 
nous courons chercher au loin un con-- 
feil qui nous décide ^ tandis que nous 
le portons en nous-mêmes. 11 ne s'ar 
g|t que de faire taire nos paflions Çc 
nos préjugés , pour entendre pronon»- 
cer l'ame dans toute la juftefle& l'é- 
quité. Cet oracle intérieur nous par- 
lera peut-être beaucoup mieux que 
ce Savant qui ne donne que des lé- 
ponfes de vanité.. 
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Eh ! pourquoi toujours vivre d'ern* 
prunes y pendanc que chacun de nous 
poflede en lui- même un magafin iné- 
puifablfr de fichefles ? Ceft faire Ta- 
veu de fon indigence , & convenir de 
fon ennui , que de Ce répandre de tour- 
tes parcs; il fembleroic que nous ne 
penfons que dans aucruL 

Quelqu'efttmables que foienc ceux 
qui confulcenc toujours, & qui lilent 
toujours y )e ne Tau rois , die Bofluec , 
kur pardonner ces intempérances dé 
leâure , & cette avidité d'avoir les 
décifions des autres ; qu'ils appren- 
aient à faire ufage de leur ame , à la re- 
garder comme la première bibliothè- 
que qu'ils doivent feuilleter , & com- 
me le plus excellent confeil qu'ib doi* 
vent écouter. Par cette application. 
ils s*éleveronc au defltts desr bornes 
d'un monde terreftre ; ils contemple- 
ront rÊtre fimple , îmmenfe ,' éter- 
nel ; ils verront décroître à leurs yeux 
des colofTes de grandeur que leur va- 
nité grofCc ; & Us trouveront au de?- 
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dans d^eux une paix que le commer<^e 
des hommes ne peut donner^ 

11 femble donc qu'o» pafle d'ua 
monde dans un autre, & qu'on s'é- 
lance du fein des étoiles pour retonv^ 
ber fur cette terre , lorlqu'bn aban- 
donne la converfatioa avec fonr ame , 
four le livrer à ceUe des fens. 04 
afcal , encore enfant , fut-il trou- 
ver ^ fî ce n'eu en lui-mêflîe^ la 
trente-deuxième propofitîon d'Eucli^- 
de? Je me le repréfente à l'âge de 
douze ans » au milieu des définitions^ 
à^s axiomes & des démonftrations , 
lans autre maître que tout l'effort 
de fon génie , qui le rendoic déjà 
comme un autre inventeur des Ma:- 
thématiques. Tycho-Brahé fe dérobe 
chaque nilit au fonimeil & à fon 
Gouverneur ^ il voyage perpétuelle- 
ment dans les aftres , s'appuyant uni- 
quement fur le pouvoir de fon ame, 
à qui feule nous devons un (yftême 
de la terre & des cieux.. Quelle dif- 
férence entre les obfetvations qu'oa 
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&ic au milieu de la multitude ^ 6t 
celles qu'on fait au dedans de foi ! 
Tefprit perd toujours quelque chofe 
de fon énergie , en ie diilipant de parc^ 
& d'autre. 

' Mais quand même l'entretien des 
hommes procureroit tout l'agrément 
& toute l'utilité , fen interruption laif* 
feroit un vuide à remplir. Les foi- 
blés mortels ^ réduits à de fatales 
néceilités , ne kuroient perpétuelle- 
ment converfer. Une diffipation jour- 
nalière y jointe à leurs intérêts , les 
difperfe çà & là, & ne leur per- 
met de fe railèmbler qu'à de certains 
moments^ On ne rencontre point ces 
inconvénients dans la converfation 
intérieure î quoiqu'elle' fe faflfe beau- 
coup n^ieux fentir au milieu de la 
iblitûde, elle ne cefle pas d'inftrui- 
re » malgré le tumulte des aflem- 
blées , des affaires. 11 eft de Teflence 
de l'ame de toujours penfer , ainfi 
que de la lumière d'éclairen Point 
d'intervalle entre fes penfées ; & i$ 
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nous en foupfonnons quelquefois , 
c'eft que nous lie voulons pas diS^ 
cinguer les penfées vagues des pen- 
fées réfléchies : celles-ci font un poinc 
<le vue qui captive nos regards ^ cel- 
les-là une perpeâive qui nous échap- 
pe. Raremenc il arrive que nous 
ayons de ces penfées vagues en con- 
vetfant avec nous-mêmes , ou elles 
ne font que pafler. 

Nous fommes tellement créés pour 
médicçr, que^ malgré notre diffipa- 
cion y il nous arrivé , de tems en 
tems , d'envier le bonheur de ceux 
qui vivenc dans la folicude. Les va£* 
\es forées nous intpirent prefque tour 
jours le deflein d*y refter , au même 
inftant qu'elles excitent en nous une 
fecrete horreur. Nous les chérifTons ^ 
nous y fentons notre ame plus en 
liberté que par-tout ailleurs, & il eft 
peu d*hommes qui , dans le cours de 
leur vie , n'aient formé le defir de 
fe conftruire un hermicage , & de s'y 
£xer : témoignage précieux 4'un ef- 
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pfît qui connoîc. totlce fa dignité , Se 
qui cherche nacurellèmrac à ie débar- 
xafler des pafCons & des fens, donc 
Fempire eà beaucoup plus fort au 
milieu du monde. Là, quelque rang 
qu'on tienne, on eft aflujet ci à la mé- 
thode commune de converfer ; là , il 
faut dépendre des matières qu'on 
traite, des queftions qu'on propofe, 
des difputes qu'on agite. Trilles né- 
ceflîtés, fujets d'impatience ou d'en- 
nui, qui forcez tantôt à déguifer la 
penfée , & tantôt à l'étouffer , vous 
«'êtes point à craindre dans la con- 
▼erfation avec nous-mêmes! Ici cha- 
que homme eft roi -, il prononce Se 
tout fe tait : maître abfolu des ma- 
tières qu'il veut traiter, il détermine 
(on entretien , il l'interrompt , ou le 
prolonge à fon gré. Après avoir com- 
mandé à fa mémoire de l'occuper , il 
ordonne à fon imagination de le ré- 
|ouir,' & il eft obéi. 

Ce n'eft pas tout : le commerce 
avec notre ame anticipe cet hewreux 
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moment où , loin du monde Se dû 
{es frivolités » nous contemplerons 
l'Être par excellence ^ êc nous recon* 
noierons l'aboodance des tréfors ^ue 
nous poflfédQns au dedans de nous. 
La converlacion intérieure devient 
une fécrécion de la matière & de l'eP- 
prit : on renvoie Tun à fon centre , 
vers TEtemel & l'Infini; on laifle Tau- 
treàfa place, au milieu des ténèbres 
& de la corruption. 

Il ne pouvoit y avoir parmi les 
mortels de plus heureufes découver- 
tes que celles qu'on fait dans fon 
Qoeur. Ce labyrinthe, inexplicable à 
la plupart des hommes^ fe dévelop-* 
pe à nn^fure qu'on converfe avec foi : 
on en pénètre toutes les iiïues, on en 
connoît toutes les iinupfités. L'homme 
eft aflfez grand par lui-même, pour 
entrer dans un calcul de fes pen- 
chants de fes humeurs & de fes dé« 
firs : ce calcul égaleroit bientôt Tévi- 
dence.des démon (Irations politiques ^ 
fi l'on avoit foin de choi/k l'ame 

pour . 
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pour fpn propre guide. N'a-t-on pas 
vu les vrais Philofophes favoir juf- 
qu'à quel poiçit leur tempéramenc 
avoic d'afcendanc fur eux , connoî-' 
tre, au plus Jufte, les oropriétés & 
le contrepoids de leurs nuxnears ? La 
converfatîon intérieure nous apprend 
en quoi tous les hommes fe reffem- 
blent , en quoi ils différent , quel 
empire le- climat , la conftirution & 
réducatton ont for eux,- On juge 
alors- aifément de ce que peut faire 
un tel dans telle circonftance ; oif 
prévoit les événemeiKs^on^ amené le»' 
hazards. 

Qu'il feroit à defirer que cettecon* 
verfatioh intérieure fût plus en ufa^i» 

Se parmi les humains ! Nous-amîônap 
es dérhonffrations merveilleufes , qur 
ferviroietK àdref&r des préfages pa« 
litiques ; nous profiterions de ma-gni^ 
fiques & dimpOTtants projets ^ foup-^ 
ces du rétabltflement des Empires 5èi 
delà félicité des peuples ; nous ver-^ 
fions- des héres^Gom^arer le préfeQt- 
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avec le paflTé , s'enfoncer dans Tave»- 
BÎr , exécuter les plus grandes entre- 
prîfes ; nous adn^irerions de fublime» 
rêveurs , qui prédiroient des choies 
éloignées, ainff que Tacite prévit les 
malheurs qui* ravagèrent l'Europe ; 
nous trouverions enfin de nouveaux 
Archimedes qui, k conftruifant des 
fpheres de verre , découvriroîent au 
travers les ol^ets les plus confus , le 
monde , en un mot , tel qu'il eft. 

La converfation intérieure, com-^ 
me on peut le voir , élevé & fou- 
lient rhomnfê dans un amour de foi- 
même qui lui eft nature!. Nous de- 
venons autant de feins centres , où? 
BOUS favons nous fuffire à nous-mê- 
mes en ce que nous nous rapprochoni 
de Dieu , centre unhverfel. On diroit 
que celui qui aime à vivre au dedans 
de foi, fe trouve fur une émînence, 
& qu'il apperçoit l'Univers fous fes 
pieds. Cette fituation n'eft point ce 
qu'on appdle orgueil , mais une no- 
ble fierté , digne de l'excellence de 
notre ame» 
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C H A P I T R E I L 
JE» qtiùi eonjîfie la Converfation avcQ 

LA terre , que nous habitons , eft 
vérirabtèment un théâtre où tous* 
les objets font mafqués. Nos fens d'nw 
eôté , nos préjugés de l'autre , ont tra- 
vefti rUnivers, Nous avons beau pat- 
per les créatures qui nous environ- 
nent , nous ne Tentons qu'une furfa- 
ee impénétrable. En vain le microf-: 
cope vient à notre aide ,• il groffit tto^ 
doutes en groffiflant les objets. L'a— 
lambic nous exprime un fuc encore' 
plus inconnu que la plante qui leprô* 
duit. Les préju-gés nomment toûs^ 
les Jours avarice , une prudence écô- 
Romie, & libertinage, une fimple^ 
fcibleflie. Quel contrafte ! Nous voi- 
là donc réduits à ne former de- jo-»- 
gemem qa'au bazai?d^>& à demeu*- 
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rer aveagles & muets au milieu à*nn 
monde uniquement créé pour nous* 
Telle feroit , fans doute , notre con- 
dition , R Tame ^ émanation de la 
vérité y ne venoit nous inftruire; mais 
elle s'établit en maître /qui nous don- 
ne des leçons , qui nous éclaire ^ 
qui nous confeille d*étre en relation 
avec de véritables fages. La conver-. 
fation intérieure n*a garde d'appré- 
hender une honnête fociéré ; elle en 
connoît jtrop bien les avantages. L'a* 
me f parmi les perfonnes qu'elles fait 
fb choifir , ne perd rien de fes ré- 
flexions : aufl] tranquille que fi elle 
étoit feule , elle profite utilement de 
l'avis des autres. Les efprits , dans 
une mutuelle communication , s'é- 
leârifent , & il en fort de vives étin- 
celles. Une -profonde retraite pour« 
roit fouvent noircir les idées , livrer 
rhomme aux dérèglements d'une ima- 
gination pétulante, & le rendre len- 
cemî de tout le genre humain. Que 
tfe perfonnes quî| dans la folicudie^ 
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ne convcrfent pas avec elles-mêmes , 
tandis que d'autres favent y conver- 
fer au milieu du monde ! Mais if 
n*en eft pas moins vrai qull faut 
fuir les compagnies tumultueufes, fe 
ménager chaque jour plufieurs heu- 
res de recueillement. Tous tes dou- 
tes , par ce jufte temp^ament , s*é- 
clairciflfent ; les difficultés difparoiP 
fcnt ; on fe Mt des objeftîons à foî- 
méme^ & les autres nous en donnent 
les réponfes. 

Il n'eft pas un feul îhfede dans TU- 
iwvers qui ne renferme une multitude 
de merveilles ^ & qui ne nous oblige- 
à méditer , & quelquefois à conful- 
ter. Celui qut tkhis femble le plur 
méprifable , a droit de nous deman- 
der raifon de nos mépris. Nous ne 
pouvons faire un pas dat» la: campa* 
gnç, que nous ne marchions fiir dès 
miracles. L'herbe , qu'on foule aux 
pieds , a des beautés raviflantes; mais 
quelqu'admirables que foient tous cer 
objets 9 ils vont échapper à notre 
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vue , fi Tame ne nous avertît de fiwt 
eomtempler. Pour peu qu'on l'écou-r 
te , on l'entend faire l'anatomie d'unr 
fimple vermifleau. Bientôt nous y dé- 
couvrons un cœur, centre de la cir- 
culation du fang , de des anneaux qui 
fervent de trachée - artère ; bientôt 
nous appercevons dans une flqur une 
femence de graines à l'infini, & des 
riuances plus belles les unes que les 
autres ; nous allons à la fource , à 
eette terre féconde , qui tantôt fe tranf- 
forme en bouton , & tantôt en fruit. 
Nous admirons comme le Créateur 
a pris plaifir à fe jouer dans la for- 
mation de ce vafte Univers ; comme 
ce jeu forme un tout régulier; conv- 
me les points de vue font ménagés 
avec art ; comme la couleur la plus 
amie des yeux tapiflfe les prairies & 
les forêts ; comme enfin Tanimal qui 
temble le plus hideux » eft parfait en 
hiî-mêmé , ôt proportionné dans- tou* 
tes fes parties.^ 
JL'komme.^.fans doute:^ q^ ne ùut^ 
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^e lire fimplement ces defcriptions p 
ne connoît que la fuperficie ; mais^ 
F homme , qui converfe en lui même^, 
prend la nacure fur le fait dan» (es* 
plus fecreces opérations : il fonde la 
profondeur des cavernes , il gravit 
fes montages , & il veut favoir le 
comment & le pourquoi. 

En vain on lui diroic que la cor* 
cuption peut engendrei: ; il comprend 
que tout doit avoir fon principe & 
fa fin ^ & que le néant ne lauroit de- 
irenir créateur : en- vain on s'efforce^ 
roit de lui perfuader que la lune in- 
flue fur les plantes & les fleurs ^ qu'elle- 
f onge les pierres , & qu'elle régie Ja^ 
&ncé des humains & des animaux ; it 
croît cette planette fort indifférente à 
tout ce qu'on lui attribue, & fort éloî» 
goée de la malice qu'on lui prête. 

iJes Etres inanimés font bien vérK 
tablement morts aux yeux de ceux 
qui ne réfléchiflTent pas. Un arbre ^ 
par exemple, n'eft qu'un arbre peut 
la plupart des hommes. Us en latent 
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le mot, ils en voient les feuilles, & 
ils ne vont pas plus loin ; maïs que 
fera t-il à ma vue , lî j*ai foin de m'en- 
tretenir avec moirmême? Je décoa- 
vrirai dans fon ttonc une* fève admî^ 
rable qut^ telle que notre fang, cou^ 
le de tuyaux en tuyaux , va nour- 
rir les racines , les abreuver & les 
étendre ; qui ^^ de bi^anches en bran- 
ches , répand une vigueur. &: une ver- 
dure merveilleufe. Je croirai voir 
tous les corps venir fe ranger autour 
de moi , & venir fe dépouilier de leur 
écorce : je croirai les entendre ^ & 
qu'ils ont une voix qui m'annonce leur 
effenee éc leurs propriétés. Mes yeux , 
philofophiques , me rendront fenfible»^ 
des objets qui auparavant étoient im-* 
perceptibles^ 

Ce ne fera donc plùs> au milieik 
d-un monde ftupide & muet , que je 
me promènerai , mais au âHilieu d*uii 
monde qui parle & qui minftruic. 
Les fleurs me diront qu'elles paffent? 
9Ùafi. que : les honneurs ; les fieuyet 

m'avertirooç^w 
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m'avertiront de leur rapidité &, de 
celle de nos jours ; les fruits cham- 
pêtres me reprocheront la délicateC- 
fe de mon goût ; les ftatues & les ta* 
bleaux me crieront à haute voix : 
Nous voici feuls & trilles refies de 
tant de héros qui fembloient ne de- 
voir jamais finir. H faut avouer que 
l'âme qui réfléchit , répand fur tous 
^les objets une lumière qui les rend 
tranfparehts , & qu'elle prête à tou- 
tes les créatures un langage éloquent. 
Quels fentimens n'engendre»t-elle 
point au dedans de nous , lorfque , 
profitant d'une nuit écincelante , nous 
contemplons les aftres ! On diroit alors 
' qu'elle ouvre à nos yeux le firmament 
comme un volume qu'elle nous y 
fait lire , en caraderes de lumière ^ 
' la magnificence & la fagefle de l'Etre 
créateur. Sommes-nous tranfportés 
fur les bords de ce terrible élément ^ 
qu'un grain de fable arrête à la voix 
du Tout-Puiffant, nouî lifons fur les 
flots la malheureufe hiftoiré d'une vie 

D 
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agitée , Se le règne furieux des paf- 
iions ; nous trouvons-nous feuls au mi- 
lieu des déferts , un monde fubfiftant 
au dedans de nous- mêmes , prend la 
rplace de celui q^uenous ne voyons plus^ 
• L'ame , toujours cette ame nous 
précède ; elle femble aller écrire (es 
avis fur les objets que nos fens doi- 
vent admirer , & elle prend cette pré- 
caution , crainte que nous ne pre- 
nions du clinquant: px}iir de l'or : fans 
les paflions&les préjugée, par-tout 
nous fentons cette ame qui anime & 
.qui perfonnifie ce qui s'oflfre 'à nos re- 
gards. Que nous femble la matière 
quand nous voulons réfléchir , fî-non 
une transformation continuelle de 
fubftances différentes , qui , paflTant les 
.unes dans les autres, font aujour-» 
d^hui fable , & demain verre ? Chaque 
partie de cet univers devient aux yeux 
^u Sage, un monde entier en l'or- 
xlre Phyfique , pen tant que tout ce 
tuiêroe univers ne lui paraît qu'un 
poioc en Tordre nioraL 
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L'homme eft vifiblement fait pour 
penfer , dit . ririgénieux Pafcal ; c'eft 
touc fon mérite & toute fa.dignité : 
mais fon devoir eft de penfer com- 
me il faut., & l'ordre de la penfée 
eft de commencer par les créatures 
inanimées, pour venir jufqu'à nous , 
& enfuitç de nous à Dieu. Nous pen- 
ions à nous' quand nous rapportons^ 
à notre ame la connoiflTance des êtres 
corporels. Les conféquences que nousi 
cirons de leur peu de durée , réflé- 
chiffent vers Timmortalité de nos ef- 
prits. Nous venons à bout de vuider 
le cœur de toute affedion terreftre , 
dès que nous avons bien fenti les. va- 
nités de la terre^ 

Qu'il eft beau de voir l'homme fe 
contempler dans fa propre eflènce , 
fe multiplier , pour ainft dire , au 
milieu de fes idées & de fes afTec*- 
rions , & en. faire une fociété qui 
rinftruife & qui l'amufe! 

Nos fens n'aperçoivent ni Tex- 
crème peticeflç , ni la véritable graa« 

Djt 
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deur : ils tiennent l'homme dans iW 
bornes d'un cercle qui , roulant fans 
cefle , nous empêche de voir & le 
centre & la circonférence. On n*eft 
occapé que de ce tournoiement ra- 
pide t qui couvre enfin la v4ie ^ & ne 
permet plus de rien déficeler. Voilà 
ce qui reflerre étrangeme^ 'nos con- 
toiflances. Incapables de fçavoir 
tout , & d*ignorer tout àbfelument ^ 
fvous brûlons du defir d'aprc^fondir » 
& nous ne faifons qu'effleurer. La 
converfation avec nous * mêmes rap- 
proche en quelque façon , ces deux 
extrêinités. On commence alors à fen- 
tir Aij]^ tempérament mêlé de force & 
de foibleife ; on agit -comme pouvant 
tout , & on avoue qu'on ne peut rien. 
Ce n'elldonc point fe livrer à de vai- 
nes fpéculations , que de con verfer ihté- 
rieuren^nt ; il s'en(uit une réforme de 
DOS idées & de nos penchants. 

Quel profit ne tirent pas , du fond 
de leur edènce , les mortels qui ha- 
bitent avec eux ! Ils clarifienc leur 
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ame comme l'or dans le creufet ; ils 
la dégagent de toute la matière qui 
l'entoure , & ne voient plus que ce 
qu'elle eft en elle même : (a liberté , 
fafpiricualitéy Ton immortalité, fe de- 
veloppent parfaitement à leurs yeux-, 
jufqu'à ce que les événements de la 
vie viennent les occuper. La déca* 
dence des uns , l'élévation des au- 
très , (ont de ces jeux de la fortune , 
dont le Sage fait fbn utilité. Loin 
d'envier, à l'exemple du public, le 
fort d'un Potentat qui fe promené 
en triomphe, il ne s'occupe, daris 
ce moment, que du jour lugubre où 
la mort, par une cruelle métamor- 
phofe, va changer ces (leurs bril* 
kntes en triftes cyprès. Il latflfe aux 
infenfés le foin de contempler les ri- 
ches & les ambitieux , pendant qu'il 
ne regarde les projets des humains 
que comme les foibles efforts de quel- - 
ques fourmis qui montent à l'allaut 
d'un brin d'herbe ou d'un grain de 
bled. Les agitations de ce petit peu- 
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pie foulevent le fable , entr*ouvrent 
les veines de la terre jufqu'à ce qu'un 
homme, venant à paflcr, écrafe le 
tout à la fois; voila le monde. 

Peut - être s'imagneroit - on que la 
le&ure feule nous conduit infailli, 
blement à de telles réflexions. Sans 
doute la leâure eft néceflaire ; il faut 
converfer avec les morts, & fe ga- 
rantir de la malignité des vivants. 
Mais les hommes ont plus befoin de 
fe feuilleter eux-mêmes , que de 
ieuilleter des volumes. On peut, dit 
Fontenelle , fçavoir les penfées de 
tous les Philosophes, & ne pas pen- 
fer foi-même. Un homme, au rap- 
port de Locke , n*éft pas habile par- 
ce qu'il a beaucoup lu, mais parce 
qu'il a médité fur fes leftures. Sou- 
vent il arrive qu'on fe perd de vue , 
,& qu'on ne fe retrouve plus au mi- 
lieu de tant de fentiments divers , 
répandus dans les Livres. Que de ' 
fophifmes & que de paradoxes en- 
veloppés fous récorce d'un ftyle en- 
chanteur ! Le choix qu'on doit faire 
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<fun ouvrage^ appartient unique- 
ment à i'ame ; & on ne fauroit trop 
la confulcer lut cette importante ma^ 
tiere. 

Suppofons enfin que toutes ces 
précautions ont précédé Tétude de 
celui qui lit f qu'il a laiffé à l'écart 
tant de Romans , tant dlnepties ré- 
pandues dans les ouvrages , & qu'il 
n*a choifi que de bons Auteurs. Quel 
fruit va-t-il tirer de fa ledure, s'il 
ne l'accompagne de fréquentes ré- 
flexions ? L'Auteur en a fait ; mais 
les a-t-il toutes faites ? N'en refte-t-il 
pas de propres à chacun , relatives 
a. nos befoins & à nos peqchants ? 
La converfation intérieure doit donc 
avoir lieu , au moment même que 
nous parcourons les Livres les plus 
indruâifs : autrement on rifque de 
s'égarer au milieu des plus excellert- 
tes Bibiliothéques. Si , par exemple > 
à l'occafion des conquêtes des Ro- 
mains , l'ame ne me fait entrevoir 
la folle vanité de tant de triomphes > 

D 4 
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|e vais prodiguer mon encens à ce 
qui ne n^érite que du mépris, j*bono- 
rerai des viâoires qui ne furent que 
des ravages brillants. Quel fecours ^ 
au contraire, ne cire-ton point d'u- 
ne leâure accompagnée de réflexions P 
On entremêle fes penfées avec celles 
de l'Auteur quand il parle vrai , & 
on les oppofe à fes^ fentiments lorf- 
qu'il avance une erreur. On reconnoic 
que l'opinion à plus enfanté de Li^ 
vres que la vérité; que s'il eft dan* 
gereux de trop croire , il l'efl encore 
plus de ne pas croire aflez ; & que 
Souvent l'impofture , mafquée fous le 
pom de fcience , en impofe plus que 
la fcience même. 

Il faut donc en appeller des Livres 
que nous lifons au fens intime qui 
doit nous guider. Il eft une certain- 
né iufteflTe aefprit qui fait évaluer les 
chofes félon leur prix , & qu'on n'ac* 
quiett point par la ledure : c'eft à 
Tame à nous la donner. Nous nous 
en fervons pour démêler le vrai d'à* 
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vec le faux , le bien d'avec le mal. On 
ne fauroic croire combien cette jiif- 
teffe eft néceflTaire & rare en même* 
tems. On trouve fore peu^ dans le 
monde , de ces gens qu*on nomme 
beaux difeurs , qui ne détonnent , en 
prenant plus haut ou plus bas, que 
le Cens- commun. On l'appelle ainfi 9 
parce qu'il devroit être le partage 
de chacun; mais que de perfonnes qui 
fe hâtent aujourd'hui de donner quit- 
tance du bon fens , en faveur du bel 
efprit ! L'un eft furanné , l'autre eft 
à la mode» On veut tellement fubti* 
lifer les chofes , que tout s'évapore , 
& il ne refte à la plupart des hom- 
mes ni fcience , ni vertu.. Je me dé« 
fie toujours du jugement d'un grand 
lifeur qui , faifant de fa tête une Bi- 
bliothèque mal arrangée p n'a d'efpric 
que celui des autres ^ qu'il produit i 
tort ôc à travers. 

A meifure que nous converfons in- 
térieurement , nous fentons un mon* 
de au dedans de nous , femUable i 
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celui que nous habitons. Il roulé en: 
foi des plaifirs , & plus fouvent des 
chagrins & des projets. C'efl com- 
me un Etat defpocique , au Tame 
commande aux paflions Se aux fens r 
elle a le droit le plus abfolu fur eux ; 
& il arrive cependant qu'ils viennent 
à bout de changer fon gouverne- 
ment en ariftocratie. Ils ufurpent Tau- 
torité , & mettent le défordre dans 
le centre même de la paix^ Nous Ten- 
tons au dedans de nous la faculté qui 
veut , celle qui ne veut pas , enfiit 
celle qui prononce. Tantôt la con- 
verfation intérieure eft plus tran- 
i|uiUe> & tamot plus agitée. Quaird 
l'ame fe répand au dehors , & com- 
munique avec les fens ^ elle ne fau- 
toit conferver le même recueillement.. 
Ici c'eft une expérience qu'elle fait ^ 
& là une décompofitîon de parties; 
car , fi Ton veut bien Texaminer , 
l'efprit ne laifle rien échapper à fes 
regards , lorfqu'il entreprend de con- 
noîtte un objet. Il faifit la moindre 
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-parcelle de matière , fl s'efforce d'en 
pénétrer toute reflTence , & d'en con- 
noîcre toutes les propriétés; il appelle 
à lui les proportions , les conunnai- 
fons , qui font toujours à fes ordres ; 
enfuite il opère , & il définit. 

Ce n'eft donc point dans la fimple 
penfée que confifte la converfatio» 
avec foi - même ; tous les hommes 
penfent , & très - peu converfent in- 
térieurement : c'eft dans un raifonne* 
ment fuivi de juftes conféquences ^ 
dans un examen de nous - mêmes & 
de chaque objet qui nous environne, 
dans une fage prévoyance des avions. 
& des événemens. Nous fur vient - iL 
une affaire épineufe ou un chagrin 
domeftique , nous nous arrachons 
alors à notre, diflipation , & nous 
^prenons bientôt ce que c'eft que 
de converfer avec foi ; mais le grand 
art de cette converfation , eft de con- 
cilier le cœur avec Vefprit. Il y a uh 
granJ pont de l'un à l'autre , difoic 
fimmorcel Maffillon, & ce n'ell qu'en 
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confulcanc fes lumières & fes pen« 
chancs qu'on peut en venir à bouc. 
, Malgré tout ce qu'on peut dire à 
ce fujet , ce feroic en affoiblir l'idée 
que de vouloir exaâement définir 
l'entretien de Tame ; les chofes de 
fentiment doivent être expliquées par 
le cœur. Il faut répondre à ceux qui 
nous interrogent fur cette matière : 
rentrez dans votre propre intérieur, 
& là vous lirez , fans le fecours de 
l'alphabet , les grands principes fur 
lefquels on doit méditer ; vous trou- 
verez la définition de votre propre 
être y & la raifon de tant dé contrarié* 
tés apparentes qui bleflent votre vue,* 
vous reconnoitrez que la nature efl 
corrompue ; que le corps agit trop 
fortement fur Tame ; que ce monde ^ 
défiguré par le péché , n'eft que les 
débris d'un monde plus parfait ; qu'il 
a fallu que Tirrégularké des faifons 
abrégeât la vie de ceux .qui ne pen- 
fent qu'au mal ; que la terre , ruinée 
& fubmergée , devoit porter les mar- 
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ques d'une vengeance toute célefte; 
que les hommes enfin , e(ciaves d'une 
vie toute fenfuelle , dévoient être , 
en punition^ tourmentés par des in- 
fcdes. 

Dès-lors on ne fera plus étonné de 
voir des montagnes inacceiCbles ^ des 
terres ilériles ^ & des pays, inhabica-^ 
bles« 11 n*y a que celui qui juge fur 
la fuperficie des chofes , qui décide 
& condamne au hazard : comme toute 
fa fcience efl ordinairement le premier 
coup d'oeil , il ne pénétre pas plus 
avant ; l'ame s'infcrit & fe révolte 
contre des jugements auffi précoces 
êc auifi téméraires ; elle en appelle à 
die- même de toUtes les décifions de 
nos oreilles êc de nos yeux. 

Il naît du commerce avec nous* 
mêmes , une multitude de xéfléxions 
utiles & agréables ; de façon qu'on .a 

Î>eine à comprendre que tant de per- 
bnnes s'igiiorent- Qui donna aux 
Poètes le fublime talent de perfonni^ 
£er les plantes , de divinifer les fou- 
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taines , d'attribuer jufqu'aux pierres, 
mêmes de la feniibilité , (i ce n eft 
cette converfation ? Je les vois s'ar- 
racher au tumulte des compagnies , 
courir fur le bord d'un ruilleau , ou 
dans renfoncement d'un bois, y ifaire 
éciorre un monde tout nouveau ; je 
les vois , par les charmes de leur art , 
5'înfmuer jufques dans le fein des 
fleurs , y pomper des richeffes fupé- 
rieures à tout le miel des abeilles , & 
en compofer des Idilles ravilTantes* 

Qu'on demande à tous les Savants , 
à tous les Politiques & à tous les 
Négociateurs, ce qu'ils entendent par 
la. converiation avec foi-même , & 
bientôt ils donneront pour réponfe 
leursouvrages , leurs entreprifes , leufs 
fuccès. Voilà , nous diront-ils , les ri- 
chedès que notre ame fut recueillir 
intérieurement. 

On ne manque point de fujets à 
méditer quand on veut réfléchir : 
chaque infiant de la vie offre une 
aiulutude d'événements dont oa doit 
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profiter ; & il n'eft pas jufqu'aux im- 
perfeâions du prochain , & julqu'aux 
fauces contraires à refpric de fociété, 
qui ne deviennent des avis impor- 
tants. Les aflenablées , les repas , les 
vifites & les promenades ne font plus 
un vain fpeâacle de curiofité , mais 
4ine école perpétuelle , où l'on ap- 
prend le commerce de la politefle & 
de la douceur. 

De quel œil de compaffion ne de- 
vons - nous donc pas regarder celui 
qui ofe faire ces aveux : Je m'ennuie^ 
je ne Jais à ^u$i f enfer ? Comment , 
au milieu de nous-mêmes , qui fom- 
mes tous un alTemblage de merveil- 
les , au milieu d'un univers dont la 
plus petite parcelle eft divifible à, 
l'infini , au milieu des connoiflances 
que nous avons de nacre origine Se 
de notre deflinée , pouvons - nous 
ignorer la manière de nous occuper, 
& l^art de réfléchir ? Eh ! il ne f ut 
qu'un fimple regatd jette fur no re 
corps y fur le lieu que nous habitons 
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ic fiir cet inftant où nous refpîrons, 
pour enfanter une foule de réflexions^ 
& pour nous conduire jufqu'à des es- 
paces immenfes , & jufqu'à des jours 
éternels. 

Mais on croie la Philofophie ua 
état violent , Se les folies du fiécle une 
vraie félicité : cependant nous fbm- 
mes tous nés pour iei|p Pbilofopbes, 
c'eft-à-dire, fagés > & htDUs^ious dé- 
naturons quand nous fuivons les ma- 
ximes du monde* Ce monde e(l un 
fleuve rapide , rempli de petits tour- 
billons qui nous conduifent de l'un à 
Tautre dans un tournoiement conti- 
nuel , jufqu'à un gouffre énorme qui 
eng;loutit enfin nos projets , nos plai- 
firs , nos efpérances & nos perfonnes; 
& telle eft la vie & la fm de pref- 
que tous les hommes. 

CHA- 
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CH A P IT RIE IIL 

Sijfils font Us avsmdges de la convtrfé^ 
tion svec foi-mimt. 

ON a honte de voit le peu de 
progrès que les hommes firent 
dans la recherche de la vérité pendant 
plafieurs llecles. On bâtiflfoit des édi- 
fices fur un pompeux amas d'opinions» 
qui n'avoient pour fondement que la 
crédulité d'un rublic abufé. Les con- 
jeâures tenoient lieu de réalicé^^^ce 
i>!a été que par le moyen de la îSml- 
verfation avec foi même, qu'on a pu** *'***^ 
fortir de ce cahos , des doutes & dln- 
certitudes où l'Univers demeuroit en- 
féveli. Il a falu que Thomme entrevît 
ibn être penfant pou? connokre les^ 
autres êtres qui l'environnent , & 
pour s'élever enfuîte par dégrés , juf- 
qu'à celui qui eoeft la fource & la pei> 
jfedioQ. 

E 
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Sî jttfqu'à Defcartes , la plupart 
des Philofophes ne favoienc qu'errer 
& douter , c*eft parce qu'ils avoient 
plus argumenté que ^médité : ils s'i- 
ihaginoient qu'à force -de s'efcrimer 
avec leurs antagoniftes , ils parvien- 
droient à la connoiflance des cor^s ; 
entreprife vraiment impoffible , fiTOn 
ne confulte auparavant les efprits , 
& fi l'on n'apprend à leUr école l'eflen- 
ce & les propriétés des êtres matériels, 
te fut , fans doute , un phénomène 
pour l'univers , de voir Defcartes ren- 
verfer toute l'ancienne Philofophié , 
& donner un démenti folemnel à tous 
ceux qui l'avoient précédé. Il n'y avoit 
ue des méditations profondes qui puf- 
fent opérer cette merveille ; tout au- 
tre moyen eut infailliblement échoué , 
& nous verrions encore Ariftote , mal- 
gré fes fophifmes & fes obfcurités , 
l'idole des Univerfités,& Toracle des 
Doâeurs. 

Le grand Pytagorc & Tilluflre 
Platon^ ces génies vailes & fubli- 
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paes , auroienc cerrainçment fait plus 
de progrès en côns^erfanc avec eux-* 
mêmes , qu'en confultant les préten- 
dus Sages de la Grèce & de la Syrici. 
On efl toujours fâché , quand on lie 
leurs ouvrages , de ,n'entrevair que 
des lueurs de vérité. Socrate , qui 
fembla s'ea approcher plus près , ne 
fut pas plus heureux : au lieu d'écour^ 
ter Ion ame , il interpofe entre elle 
&.Dieu de trilles préjugés» Au mo- 
ment même qu'il meurt pour n'avoir^ 
confefle qu'un feul Etre , il démenr 
cette belle confedlon par un taeriâee^ 
idolâtre. 

Si Ton remonte de fiecle en fiède' 
fur les veftiges des erreurs , on coo* 
noîtra que la fource du nfial fut preP-^ 
que toujours d'avoir fub/litué de^paf- 
fions à l'oracle , qui ne celle de parfer^ 
stu dedans de nous. Quand fçs téf 
ponfes font faulles ou ambiguës >. 
nous n'en devons accufer que la dé^- 
pravatioa de notre propre ecemr; - 
M^ihea^euji cival^ il difputeà Vmm^ 
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la prééminence , & s'efforce de la 
fubjuguer. S'il devient viâorieux , 
les vertus cèdent la {^ace aux vices , 
Se de ce défordre naiflent toutes les 
erreurs. 

Sans doute il feroit trop humiliant 
pour l'humanité , de récapituler ici 
toutes celles qui fe répatKiirent fur 
la terre : comme chaque paffion a 
une impofture qui lui eld propre , 
chaque pays & chaque âge virenc 
naître à l'infini des (eâes du men* 
fonge. L'ame beureufement fe con-. 
ferva quelques hommes jaloux de 
fon honneur Se de fes droits , qui , 
attentifs à la confulter , entrevirent 
fans nuage la vérité , & travaillèrent 
à nous la faire connoître. Par de fré- 
quents entretiens avec eux-mêmes , 
& par de profondes méditations^ ils 
fentirent Tinter v aile immenfe qui fe 
crouve entre la matière & l'efprit ; l'un 
& l'autre devinrent l'objet de leur étu. 
de. Eh ! quel avantage n'en réfulca^ 
i-il pas* ' 
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La Métaphyfiqoe ^ relire des Scien- 
ces, commença dès-lors à dépouiller 
l'homme de fon propre corps , & à 
ne lui laiilèr que les yeux de refprit i 

Ciir rélever iufqu'à l'Etre incréé. 
Morale débrouilla fur le champ 
les idées du bien & du mal ', qui 
commençoient à fe croifer , rétablit 
Tordre dans toutes les aâions , & 
voulut que le cœur devint le centre 
de la vertu. La critique purgea TU- 
nivers de mille iâbles honorées com- 
me vérités y & ravit à certains Au- 
teurs une réputation qu'ils ne méri- 
toient pas. La Fhyfique cita le mon- 
de matériel à fon tribunal , & lui fit 
rendre un compte exaâ de fes pro- 
priétés : elle jugea tous les corps de 
purs aflemblages des éléments , cons- 
tata la marche de la terre y & a'ailî- 
gna d'autre mouvement au foleil que 
le cour de fon axe. Les Mathémati- 
ques nivellerent les Cieux » arpente^ 
rent les montagnes , & mefurérenc 
l'eau de$ fleuves & des mers. L'Ai^ 
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tronome prédit les éclipfes , décoir- 
vric des Satellites inconnus jufqu'a- 
lors , & expliqua les comètes. Le 
Géographe retraça la terre y & noUs 
peignit toutes Tes Faces à la fois. Le 
Chymide entrevit le fel & le foleîl 
comme les deux grands mobiles des 
opérations terreftres* L*Anatomifle 
connut le méchanifme admirable du 
corps, & fuivit à la trace lesefprits 
animaux. Le^ Médecin , malgré Tiit- 
certitude d'une Science qui procède, 
du plus connu au moins conn^ , put- 
& dès remèdes fouverains contre leç 
maladies les plus incurables^ L'Ar- 
tifte enfin. , fut former un fécond 
univers à Timitation du premier. 

L*Ele£tricité , qui jufqu'ici n'eft en- 
core aux yeux des mortels qu'un fpec* 
tacle de curioitté ,. deviendra fans 
doute une fource d'avantages ^ quand 
on aura fufEfamment réfléchi fur cet- 
te importante matière* Déjà moyens 
»ant foD fecours, on eflaie d'impo* 
1er lileœeaa^tonoefie mêmei^&dedjK 
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vîfer des parties dont la réunion for- 
me ce bruit efFroyable que nous en- 
tendons au milieu des airs. Combien 
d'utiles fecrets qui font encore à nai- 
tre, & que la converfation avec foi- 
même développera peu à peu f Cha- 
cun trouve à cette école des inftruc- 
tions proportionnées à fes befoins ^ 
& fouvent fupéricures aux leçons de 
tous les maîtres. Regardez vous dit 
Marc- Aurele, Ôc fi vous vous fon- 
dez, vous trouverez en vous-mêmes 
une fource de bien qui coulera fans 
cefle : Fons boni qui perertniter fcatehti. 
Nous avons tous une Géométrie 
naturelle, dit le grand Boffuet, qui 
n'eft autre qu'une fcience de propor- 
tions & de combinaifons. Il s*agit de 
nous y appliquer , & de prendre des 
leçons de notre ame , que nous de- 
vons fans doute préférer à toute autre 
Précepteur. Celui qui iw converfe 
pas avec elle fe trahit lui- même ; il 
îe prive d'une multitude de connoîfr 
iances qui orner oient fou emendOi 
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ment ou qaî réformeroienc fes mœurs. 
Les germes de vérité & de vertu , qui 
ie trouvent au dedans de nous, ref- 
femblent à ceux des plantes & des 
fleurs; ils ne prennent une folide ra» 
cine qu'autant qu'ils ont demeuré en« 
fevelis pendant quelque-temps. 

Le monde, tout âgé qu'il eft> fans 
le fecours de cette converfation in- 
térieure , feroit encore dans Ton ei>* 
fance:il n'auroit point produit ces 

Sénies créateurs qui tirèrent tout 
'eux-mênves , & n'empruntèrent rien 
des autres ; il ne nous offriroit encore 

Sue des mots^ dt$ écymologies , des 
àtes , des faits , des queftions vaines 
& des fpéculations flériles ; & les 
hommes , comme des flatues ou des 
échos , ne pourroient nous rappelier 
que des époques paflees, & répéter 
ce qu'ils aur oient entendu. L'imagî^ 
nation , cette brillante partie de 
nous-mêmes, qui tire du néant mille 
mondes nouveaux » fe feroit éteinte 
au milieu d'un tas de froides corn- 

pilatiouA 
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pHations. Séduits par nos propres fens, 
nous aurions pris le mafque de la 
nature pour la nature même ,& nous 
aurions fondé toute notre Philofo- 
pUe fur la foi d'un trompeur ou d'un 
Ignorant. 

Mais il eft une fcience. bien plus 
utile à l'homme ; fcience qui l'empê- 
dne de fe comparer k la brute ou de 
S'égaler à Dieu ; fcience qui nous fait 
fentir la violence des paffions qui nous 
humilient y & la fublimitè de la rai^ 
£bn qui nous élevé. L'ame , éclairée 
des rayons de la Divinité , nous con- 
duit à cette connoiiTance : faeureufe 
fitaation ,. où Ton s'étudie foi même 
plutôt que les mœurs des nations , oi 
Ton ne combat les fyftêmes de l'efprit 
qu*après avoir réglé les penchants da 
cœur ! Ceft-là qu'on acquiert le grand 
arc d'obéir , fi l'on eft efclave ; de ré- 
gner , (î Von eft Roi ; l'art enfin de fe 
connoitre. 

Saint Auguftin avoit une telle idée 
de cette fcience , qu'il l'annonçoit 

F 
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comme faifam tout le mérite de Thoisi* 
me. Il«n poiivoic^ fans douce, mieux 
parler que tout autre , lui qui fe peî- 
gnic aux yeux de Tunivers , aofli na« 
çurellement qu'il fe connoi (Toic^ U a^oît 
appris y comme il nous Tenfeigne , 
que nous avons beau, enfler nos con- 
ceptions 9 que nous n'enfantons que 
des arômes au prix de la réalité des 
chofes ; que ce que nous voyons dans' 
le monde n'eft qu'un trait hnpercep* 
tible dans l'ample fein de la nature ; 

3ue le petit efpace que nous occupons 
ans un efpace , qui lui-même eft infi» 
niment petit , doit bien humilier notre 
orgueil ; & que Thomme Ip plus gi« 
gantefque n'eft qu'un point vua uncer» 
cain éloignement. 

Ceft uniquement parce que les 
mortels ne fe familiarifent point af* 
iez avec eux-mêmes , que toutes ces 
idées leur échappent. La plupart des 
hommes veulent s'en rapporter aux 
fens,ne coiifylter que le monde ;& 
yoki la fource du malheur. Le moiH 
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de toue c il autre chofe que ce qui 
mérite des mépris ? Nicole , Mora- 
lifte par excellence, a beau nommer 
ie monde prédicateur perpétuel du 
menfonge & de la vanité ; il n'en a 
point encore affez dit. Le monde > 
en nous careflant , fe déclare notre 
plus grand ennemi : il femble que fa 
prôfeflion foit d'établir Tempire des* 
trorps fur la ruine des efprits , qu'il, 
ait fait un paûe d'ufurper à l'ame tout 
le droit qu'elle a de nous diriger & 
de nous inftruîre. L'ame nous aver- 
tit de méditer , le monde nous con- 
feille de nous diflîper ; l'ame nous ar* 
rache à la matière , le monde nous en 
rend elclaves. 

Mais un des plus grands avanta- 
ges de la converfation avec foi - mê- 
me , c'eft de nous délivrer de tant 
d'inconféquences qui forment le tiflii 
de notre vie , & qui nous rendent vé- 
ritablement ridicules. Combien de 
contradidions dans nos mœurs & 
dans notre foi 1 nous adorons , par 
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exemple , un Dieu qui s'eft humiUé 
lufqu'à vouloir naître dans une écable^ 
& vivre pauvre , au poinc de navoir 
pas un endroit où repofer fa tête , & . 
nous voulons liabicer des ps^lais » pof- 
feder des tréfors , & }ouir de tous les 
piaîfirs. Nous courons dans de pom* ^ 
peux équipages, naagnifiquemenc ga- 
lonnés , nous profterner devant Ti- 
nîage de quelque Saint , qui pafla 
toute fa vie loin des fpeâacles & des 
aflèmblées , qui ne fut vêtu que d'une 
iniférable tunique , & qui enfin exifia 
de matiiere que nous aurions eu honte 
de fa compagnie , & que nous Tau- 
rions méprifé comme. un original ou 
comme une perfonnè de la lie ^u peu- 
ple. Quel contrafte ! • 

Au milieu de ce renverfemenc , 
q\ie fait celui qui réfléchit ? Il ap- 
prend , dans fa converfation inté- 
rieure , à concilier fes adions avec 
fes jpenfées , & à vivre xohiéquem- 
inenc ; il reconnoît que c'eft fc mo- 
quer de la Religion, lorfqu'oti oie 
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t^alfujettir à fes penchants & au goût 
du fiecle; il a foin de fe replier fur 
lui-même y & de fuir, avec précau- 
tion, les dangereufes iociécés; il n'ar- 
rive au milieu du monde que d'un 
pas tremblant , revient vite retrou- 
ver, au dedans de lui, des vérités 
qui femblent perdues chez le refle 
des hommes ; & de leur méditation 
il en fait^ fes délices. S-enveloppant 
de fa propre vertu y préférable au 
manteau des Rois, il vit comme 
ayant abandonné l'univers aux révo- 
lutions du fort , plus fatisfait d'ha- 
biter avec foi qu'avec des voifins fou- 
vent dangereux. Ce recueillement le 
délivre d'un- joug accablant, & le 
place dans le vrai point de vue qui 
convient pour bien obferver les ob- 
jets. 

Ceft alors que les hiftoires ne lui 
eflFrent plus de? Villes détruites, des < 
Trônes renvcrfés , des Peuples ex- 
terminés, & des Héros rétombés dans 
la néant d'où ils étoient fortis ; c'efl 
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allers que les PoéGes de la plupart 
des Modernes & des Anciens, ne tut 
femblem qu'un jeu brillant de paf- 
fions , & qu'un amas pompeux de fot-^ 
les vanités. Du retranchement qu'il 
s'eft fait à lui même, il recueille pré-^ 
cieufement le rayon qui fort de fon 
întelled. Les objets fe développent 
tels qu'ils font , le monde entier com- 
me un point , les fiecles comme des 
inflans ^ & les plaîfirs comme une 
ombre. Âinfi nous voyons tous les 
jours une foule d'atomes voltiger au- 
tour de ces colonnes de lumière que 
forme la réfraâion du foleil , Se fe 
réduire à rien. 

11 n'eft donc pas facile de nous 
faire illufion quand nous avons la fa* 
ge précaution de converfer avec nous- 
mêmes , & d'évaluer les chofes félon 
leur jufte-prix. En vain l'orgueil des 
humains voudroit faire difparoîrre 
à nos yeux le Prince confondu par 
la mort avec fon dernier Sujet : nous 
oublions le pompeux maufolée poui 
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à quoi tout le héros fe réduit. Nous 
regardons ces tourbillons de poufSere 
dont le vent fe joue dans les airs , 
comoie les trilles débris des fameux 
Conquérants. & de leurs armées enr 
tîeres ; nous ne voyons dam les mar- 
bres des plus beaux palais , & dans 
tor le plus précieux , qu'une matière 
autrement configurée que la fange 
& la fumée ; nous avons la même 
idée des honneurs que de ces petites 
boules de favon & d'eau, formées 
par le fouffle d'un enfant : ces riches ^ 
parés de toates couleurs , ne nrous 
femblent plus que de fimples mou-^ 
çherons , dont les uns ont les ailes 
bleuâtres & les autres dorées ; & ces 
aâions éclatantes qu'on loue, qu'une 
étincelle qui s'éteint auili-tôt qu'elle 
eft née. 

Quand nous avons aîii£^ jugé, 
nous appliquons ces jugements à 
nous-mêmes, ils nous mettent en 
état de coàiparer, de combiner & 
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et choifîr. Les hommeS' méditatif^ 
ne veulenr jamais fe décider avant 
d'avoir des raifons folides qui jufti- 
fient leur décifion, comme ils ont 
foin de ne jamais rien entreprendre 
fans fupputer leurs forces. La conver- 
fation intérieure eft une efpece de tra* 
vail, o\x chacun s'eflaie & (e mefure 
lorfqu*il s'agit de compofer un ouvra- 
ge , -ou d'exécuter un projet. On fait 
éviter, par ce moyen , les fautes de 
précipitaion & de légèreté. 

On donne communément à ces 
opérations le nom de Phîlofophie ^ 
& l'on a raifon , nuifqu'elles con- 
duifent à la vtaie lagefTe. Il en e(l 
encore heureufement^^e ces Pbilo- 
fophes qui , au milieu d'un iiecle 
j^ili diflipé que le nôtre I promènent 
f}ar*tou|: une folitude avec euic* Ea 
vain le tumulte du monde bourdon^ 
ne à leuTs oreilles ; ils - n*éntendcnt 
que la voix de leur ame & le cri de 
leur cœur. On ne les voit point fe 
confumer en recherches pour décou-* 
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Vfir une pierre philofophale qui* n*é- 
xifta jamais y ou pour trouver la qua- 
drature du cercle, chofe inutile aux 
humains. Leurs véritables richeflcs 
font dans eux-mêmes , & ils s'imagi- 
nent avoir transformé le cuivre en orj, 
toutes les fois qu'ils produifcnt une 
penfée fublime à loceafion de quel- 
que ofcjeit matériel. 

On tire, fans contredit , de l'élé- 
vation de ces fêntiments , de grandes 
leflburces contre les roiferes de cette 
vie. Tout tourne à l'avantage de ce- 
lui qui converfe intérieurement : des 
leûures , dont la diffipation empê- 
che ordinairen^nt de profiter , il en . 
forme une bibliothèque que la pou(^ 
fiera ni les vers ne fauroient altérer. 
Le cerveau retient les faits , le cœur 
les fentimèms. 

N'efi-il pas admirable que tant de 
connoiflances acquifes foient- là, com- 
me en dépôt , & toujours prêtes à 
fe produire au moindre fignal. « J'ai 
a» des images diltinâes de tout ce 
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» que i^lailuy dtc l'élégant Féoélotr, 
» & je crois le voir 1ers même qu'il 
>» n'eft plus. Le cervjeau eft le cabinec 
» de» peintures, donc les tableaux fe 
3» remuent de s'arrangent au gré de 
» Tame , qui eft la maîtrefle de tom 
19 rédifice. Je trouve en moi un re> 
» cueil de mille images , fans avoir 
>> jamais penfé à les gravée nt à les 
» mettre en ordre;^ Toutes ces ima- 
y> ges fe retirent & fe préfentent corn- 
9» me il me plait , fans aucune coA- 
*> fufion. Je les rappelle , elles vieh- 
s» nent ; je les senvoie , elles fe reti- 
9» rent je ne fais où , & je les ai 
» toujours à ma difpofition. Quelle 
» vafte étendue dans nipi - même î 
» J'y trouve plus d'efpace- qimand je 
^ m'y promené que dans tout cet 
» Univers expofé fous mes yeux. Ne 
» ferois-je donc pas ennemi de mon 
3» bien-être , fi je ' n'avois foin d*hà- 
» bicer avec une ame dont la commu- 
•» nication me procure d*z,nffi grands- 
» avancagçs ?» 
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Cette utilité p comme nou^ Tavons 
déjà vu , ne fe borne pas à nous-mê- 
mes. Nos médications fur les êtres 
fpirituels & corporels , donc nous en* 
richilTons enfuiie le Public > fervent 
à décacher les hommes de leurs fri* 
volicés. Ainfi Tame , coujours amie 
de la fbciécé , & qui fou vent ne s'ea 
éloigne que pour mieux la (èrvir ^ 
travaille à fe former des difciples«. 
Il fe trouve toujours quelqu'un qui , 
frappé de fa folidicé , s'arrache à la 
mulcicude , & *préfére l'avancage de 
fe faire connoître de la poftérité j, h 
celui de n'être en relation qu'avec les 
contemporains. 

La converfation intérieure nous 
rend des honames de cous les fiéclesr;. 
celle du. dehors y des hommes de quel- 
GUies jours. L'une nous rend indépen- 
dants d'un feftin , d'un (peâacte » 
d'un jeu ; Tautre nous y aflujetcit de 
manière à nous accabler quand nous 
n'en pouvons jouir. N'eft-ce pas un 
graad bien d'ignorer cette mulcicude 
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de prétendus befoins qu*on concraâe 
dans le commerce de la vie, & qur, 
par la fuice , font aucanc de tyrans 
qui nous tiennent malheureufemenc 
captifs f Nous n'en avons que trop de 
ipéels pour en imaginer d'autres , âc 
nos fens n'ont déjà* que trop ufurpé 
de terrein. Ceft à Tame qu'il appar- 
tient de décider , en fou veraine , fur les 
néce dîtes de la vie; fa décifion nous 
apprendra à ne regarder notre corps 
que comme un efclave ; & la morr, 
qui doit nous en féparer, comme hi 
vraie liberté. Nous perdrons alors ces 
idées affreufes que nous avons d'un 
rombeaù, & nous ne le regarderoiw 
plus que comme le- lieu fortuné oà 
nous devons un jour dépofer les liens 
qui nous attachent à la terre. 

On ne doit pas , fans doute , eflimer 
comme une petite viftoire celle d'é- 
lever les hommes au deflus des hor- 
reurs de la mort , & de les convain- 
cre qu'elle eft un gain. Le fou venir 
de notre dernière fin a prefque toa^ 
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}OUT$ été recueil de la fermeté des hé- 
los. Tel qui déficit Tubivers , & qui 
afTrontoic la mort à la tête des ar^ 
mées^ tremble à la vue d'un péril fe-^ 
cret. La conftanoe de la plupart des 
Itéros eft une vertu de machine qui 
fe .démonte par le dérèglement du 
moindre de fés reflbrts. Il ne faut 
pas mains que les leçons d'un Etre 
immorcel pour nous confoler de no-, 
tre mortalité. Les hommes , toujours 
attachés à ce tourbillon de poufliefe 
^ui nous «nyironne » & qui va bien*- 
lot fe réunir à celle qu'on foule aux 
pieds ^ fe font -des. liens de leurs ri- 
chefles & de letars honneurs. Us grof- 
fiSèrïx leur être en incorporant avec 
eux les palais qui les logent , les do* 
mefliques qui les fervent , les équi** 
pages qui les trainenL. Ils difent : mon 
Château , mes gens , avec plus de corn* 
plaifance âç de vanité quils ne di«. 
roient mon ame. 

Ceft une dignité qm occupe ceux 
^u'on dît être les plus fages^ & un 
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fpeâacle qui amufe les plus infenfes^ 
L'âme «e vient à bout de couper ces 
liens , que parce qu*înfenfiblement 
«lie fe met k la place des richeflês & 
des honneurs dont nous venons de 
parler. Elle fupplante , pour aînfi 
^ire 9 ces êtres corporels dans la con- 
viftion qu'elle a d'en pouvoir dédom- 
mager amplement celui qui la re- 
cherche & qui la confulte. Que ne 
gagne- t-on pas dans un pardi échan- 
ge ! On perd des plaifirs imaginaires 
pour en goûter de réels ; ftn s'arra- 
che au commer<^ du menfongè pour 
entrer dans celui dé la vérité ; on 
quitte une terre qui dévore fes ha- 
bitans , pour habiter un lieu de déli- 
ces. Là ^ fupérieur au bruit des rap- 
ports & à la noirceur des calomnies, 
on ne s'occupe que de foi- même , 
& on laiSè la plupart des humains 
au milieu de leur malice & de leurs 
frivolités. 

Chacun doit fc répréfenter ici ces 
cercles faitidieux, ou une troupe dé 
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femmes 9 à raide des fifdts mais ^ 
des Cêmment , des pourquoi, débite 
des riens , fatigue les préfents , dé** 
chire les abfenrs; les journées fe par- 
ient entre des caquets & des rapports. 
Aujourd'hui on vous accufe^ demain 
il faut vous juflifier. Âin(î vivent bieft 
des mortels ., vidimes^de rindifcré** 
tioB & de la curiofité d'un fexe qui ^' 
tout re(f>eâable qu'il eft# le feroit 
certainement davantage , s'il vQulok 
moins parler. Mats avouens-le d« 
bonne foi ; eh ! pourquoi rougirions^ 
nous de le dir^pFQue d'hommes qui 
font femmes 1 
' Si la cènveriatton de Tame nous 
épargne ces contre - tems , elle nous 
évite auili la connoiflànce des gens 
aimables ; & fouvent c'eft un grand 
avantage. Rien de plus dur> fans con-^ 
crédit 9 que cette néceflité de fe fépa- 
rer par rabfence ou par la mort de 
ceux qui nous font chers. La folitude 
intérieure nous mec à Tabri de ces 
peines qui chaque . jour empoi(bn^ 
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nenc les douceurs de la vie. Combiëti 
de perfonnes qui ne font occupées 
qua étendre & à grQilir une chaîne 
de traverfes & d'événements , en joi- 
gnant les chagrins des autres à ceux 
qu'ils ont déjà ! car quelque fatisfac- 
don qu'on trouve à s'aflbcier des amis , 
on ne peut ignorer qu'on encre alors 
dans une fociété de peines & d'in- 
quiétudes , & dans une carrière' de 
diflipation. S'ils foufïrent , nous fouf-' 
firons; s'ils pleurent, nous pleurons;' 
& voilà de nouvelles douleurs ^ de 
nouvelles larmes & de nouveaux em^ 
barras ^ qui fouvent font toute la ré- 
comp.eifife de notre empreflement à 
connoître & à cultiver les autres. 
Moins on vit avec foi , moins on goû- 
té le repos ; le monde entier n'étant^ 
qu'un aflfemblage tumultueux d'affai- 
res , de lollicitudes , de revers , où 
chacun ne femble refpirer que pour' 
pouffer un foupir. 

Ceft d'ailleurs refpeôer la plupart 
des hommes \ que d'ufer de leur com- 
merce 
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merce fort fobrement. Il en eft pea 
parmi eux qui ne perdent beaucoup 
a être obfervés. Souvent une fimple 
entrevue fait évanouir toutes les idées 
avantageufes que nous avions fur le 
compte des perfonnes fort en répu- 
tation. Le mafque tombe , dit RoufL 
feau , riiomme refte & le héros difpa- 
roît. Combien l'intervalle des temp* 
& des lieux n'ajoute-t-il pas de mê- 
me à ceux qu'on nous donne pour 
modèles? Jugeons des hommes ainfi- 
que des perfpeâives : il faut lés voir 
à une diftahce proportionnée ; fans 
cela, nous aurons le genre humain;? 
en averfion, nous ferons obligés ; i- 
chaque inftant , de retrader les hcms 
mages que nous rendons aux^uns & 
aux autrer, de &e lubftituer' des mé- 
pris à la place de Teflime & du ref- 
peft. 

Il eft une fituarFonde Vzmerqm nous * 
rend mornes , mélancoliques , qui pa- 
Toit plutôt un anéanti (Tement qu'une • 
«iflence^ & que nous nommons €9^ 

G 
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n^f, mais cet ennui fe diffipe , ou ptu- 
toc n*a jamais lieu quand nous coq- 
verfons avec nous, L'ame , en rou- 
lant lucceflivemenc différentes idées , 
fait mêler l'agréable à Tutile ; aux rér 
flexions profondes elle en fait fuccé- 
der de gracieufes qui nous égaient & 
qui nous dédommagent de U priva-* 
^ion des compagnies. 

Que devenons- nous dans notre 
vieillefle , fi nous n'avons pas fait nos 
délices d'être avec nous-mêmes ? Hé- 
las ! alors , ombres plaintives , fépuU 
-cres mouvants, nous nous voyons 
abandonnés de toutes parts : c'eil une 
folitude qui prélude celle du tom- 
beau. L'homme y au contraire^ qui i 
pendant la jeunèffe, a mis fon plai- 
£r dans Thabitation avec fon ame , la 
retrouve alors comme une ancient^e 
amie qui lui tient lieu de toutes tes 
fociétés : elle lui devient plus fenfiblc 
& plus chère à mefure qu'il perd 
quelques-uns de fes fens. Reffource 
heureufe que nous procure la c^fh 
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i^icrfation intérieure ! Au milieu de nos 

5 lus grands maux - elle fufpend nos 
ouleurs , elle détourne notre atten- 
tion d'une plaie ou d'une tumeur p 
pour nous appliquer forcement à des 
ehofes qu^elle feint ou dont elle a con^ 
fcrvé ridée. Combien de fois Tima* 
gination a-M:-eUe atnorti chez nous cou^ 
te fentation pénible ! 

Ceft ici le lieu de parler d'une étu* 
de malheureufemenc ignorée ; n»2Ûs 
cependant bien utile; je veux dke^ 
l'étude de notre propre tempêtai 
ment. Comment vivons -nous fans^ 
favoif quelle, eft' la çouftituciotr de? 
notre corps ^ & quelles font nos fec^ 
ces f L'homme qui raifonne e» luK 
même doit fe trouver en état , dè^ 
l'âge de vingt* cinq ans , de remédier- 
à mille maladies courantes qui fe 
fiiccedentles unes aux autres. 11 re& 
peâe* le Médecin y ménageant fe*i 
pas-, & n'ofant l'appelles a fon fe*- 
cows qfxc dans ces fituattons cpîti^- 
qiM^ & dangeceufes oà la ratfoir'.0'issi 

a 2^ 
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plus fa liberté. Un Pilote peut- ri dé- 
cemment abahdofnner le gouvernail 
de fon vaiffeau , lorfque fa tête eft' 
toute à lui ? Que de perfonnes ont 
fu tourner des riens en maladies 
férieufes , par Tapareil avec lequel 
elles ont voulu fe faire traiter ! La 
terre eft couverte de fimples admr-- 
râbles ; le Sage nous y renvoie , com- 
me à la fource des remèdes & des 
fecrets : étudions-nous à les connoî- 
tre , au lieu de nous abandonner à 
la fcience d'autrui ; nous éviterons 
à potre ame cette gêne cruelle , où 
la réduit la multiplicité des remèdes, 
& nous ne dépendrons plus d'un fe- 
ce^rs étranger. 

Mais voici de nouvelles utrlitéi de 
la converfation intérieure ; utilités 
qui nous rendent Tinftant même de 
l'adverfité tout -à- fait fupportable. 
Sommes- nous arrachés à nos plaifirs 
& à nos biens , nous n'avons plus 
que noire âme qui fe repréfente à 
atous 9 pour aînfi dire « de toutes 
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parts. Eh ! quelle ame! Il femble 
alors que nous la palpons , & qu'elle 
fe transforme en mille objets , beau- 
coup plus excellents que ceux que 
'nous avons perdus. Que les tempê- 
tes viennent à gronder fiir la tête de 
l'homme diffipé;- qu'il fe voie aban- 
donné de fes proches , & dépouillé 
de fes biens , le voilà perdu fans 
reflburce. Le défefpoir fera fon uni- 
que partage ; il n'a plus la force de 
fupporter (on mal; mais que ces mê- 
mes orages fondent tout-à-coup fur 
l'homme intérieur » il n'y a tout au 
plus que la furface de lui-même qut 
fc trouve endommagée ; la fermeté 
d'eff rit n'y perd abfolument rien. 

Non , je ne demande point d'au- 
tre école, pour bien inftruire l'hom- 
me fur fes befoins êc fur les devoirs^ 
qu'une convcrfation avec hii-même ^ 
régulièrement entretenue. Le Mili^ 
Caire apprendra que jamais la mollef^ 
& i^ jfut te berceau des héros , & 
qu'en vain le faog pétille & cherclie^ 
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à (ê faire jour 9 fi le devoir n'eft.man^ 

3ué 9 & fi la voix du. Priace ne l'or*» 
onne. . Le Miniftre fe r^ardera 
eommerun homme devenu d^ne de 
compaflion , dès Tindanc même qu^il 
s'efl perdu de vue pour envifager les 
autres. Le Souverain confidérerat 
fon propre cœur comme l'af^e de^ 
fess Sujets f qui tous ont droit de s'y- 
placer. Le Philofophe- connoîtra 
qu'il doit fe défier de fa fcience , Se 
craindre le fort de cet animal infor- 
tuné , qui ne profite de la lumière 
que pour s^ brûler. Le critique pui-*: 
fera cette urbanité vraiment ennemie 
de toute difpute , Se. cette équité quL 
tient une }ufte balance. Le Poëce Sç 
lOrateur acquerront ce goût délicat ^ 
qu'on peut appeiler Tharmonie des 
mots Se des penTées. L'hommr en« 
fin , tel qu'il foit , devient un Sage 
Se un Savant , lorfque , dépouillé 
de fes pa(fions & de fes feB8> H fe- 
livre entièrement à. foa ame &. au 
Ss^ réflexions*. . 
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Ah ! fatis vous , àme chérie ^ che^ 
d'oeuvre du Créateur, Tunivers kr 
roic cocDme s'il n'étoit pas ; fans vous 
il n*y aurok ni agrémeoic dans les 
fons j ni beauté dans les fleurs ; on 
•ignoreroic ^ufqu'au nom des fciences 
& des arts ; des monceaux de pier^- 
xes occuperoient la place de nos fu- 
perbes Villes ; des ronces offufque- 
roient nos jardins ; & les hommes , 
confondus parmi les troupeaux , brou- 
ceroient avec la chèvre, & rampe- 
roient avec le ferpent. 

Te fine nullut hpnos ubut • • • » 

En vain un Auteur téméraire , qui 
vient de pàroître fur la fcene , & de 
s^aflfocier à nos prétendus beaux es- 
prits , veut faire honneur à nos mains 
de notre prééminence fur les ani- 
maux : nous fentons une intdligence 
qui dirige ces mains, & qui nous 
applique à un ouvrage plutôt qu^à uti 
autre. Il feroit à fouhaiter que ceux 
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qui écrivent de pareilles inepties , 
n'euilènt réellement que des pattes ^ 
nos bibliothèques feroient bien mieux 
compofées , âc nos incrédules ne fe 
donneroieiit pas en fpeâacle pour 
ierrir de dérifion à la poftérité ^ caC' 
telle eit leifr deftinéev 










CHAPITBE 
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C H A P ï T R E I V. 

Des plaijirs qH*on goutt dans la Con^ 
ver frthn avec foi' même, 

L'Es plarfirs dont fe repaiffènt la 
plupart des mortels , ne font que 
des attraits féduâeurs , propres à faf- 
ciner leurs fens ; mais incapables de 
remplir leur cœur. 11 n'eft point d'ob- 
jet fur la terre qui -ne nous rnftruife 
de Ton vuide & de fun néant. Si l'on 
goûte le plaifir fans modération , dit 
r Auteur de rAntF- Lucrèce , on n'y 
peut réfifter ; & fi Ton en tempère Fac- 
tivité , on jouit fans déTices. 

C'eft donc bien follement que 
l'homme fe livre à ces joies paflage- 
Tes qui te tirent hors de lui même , 
pendant qu'il trouve au ftmd de fon 
ame un véritable bonlieur. Il peut 
puifer à la fource de quoi s'aflermic 
contre les révolutions de cecte vit # fiç ^ 

H ^ 
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de quoi 'combattre les paillons & les 
préjugés* Le monde eft fi plein d'a- 
mertumes y qu'un des plus g/ ands plai- 
sirs confifte à n'avoir point d'inquié- 
tudes. Si le plus riche des mortels 
vouloit calculer fes chagrins \ leur 
nombre excéderoit fouvent celui de 
fes grands biens : ceux qui pourroient, 
en naiflTanc , voir le tableau de toute 
leur vie , ne penferoient qu'à rentrer 
tout-à-coup dans le néant d'où ils for? 
tent. 

Un Poète a dit avec raifon , que 
les foucis voltigent autour d^ lam*- 
bris dorés , & qu'ils fe promènent 
dans de £uperbes équipages. Un ob* 
Jet gracieux , qui réjouit la vue , eft 
bientôt eflfacé par mille autres qui ne 
peuvent que la blefler. Qu'on ouvre 
}es lettres de la plupart des hommes^ 
qu'on dévoile leurs penfées , & qu'on 
examine leurs ibnges mêmes , par- 
tout on trouvera des traces d'un cha^ 
grin qui les ronge. Point de mortels 
&0S inquiétude. Si nous ne conful* 
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icffîs Pâme avant d'écoucer nos fens , 
flous croirons volontiers , au premier 
^bord y qu'ils ne cherchent que notre 
félicité ; mais ils reilèmblent aux abeil- 
les; qui confervent toujours un aiguil- 
loa au milieu de la douceur du miel 
& des fleurs, Auffi ne devons -nous 
plus êfpérer de véritable paix , fî , 
par malheur , nous fuivons ces mê- 
mes fens comme minières de nos plai- 
firs. Nous voilà dès-lors livrés à tout 
réblouiflement des richefles & des hon* 
neurs , & à toute la diilipation des 
<:ompagnies^ . 

Les hommes ont beau rafiner leurs 
plaifirs , appeller à leurs fecours la 
délicatelTe & la fcnfualité , jamais 
ils ne feront fatisfaits , tant qu'ils re- 
garderont la fociété de leur ame 
comme un pis-alkr. Il naît mille oc- 
cafîons où Ton fe trouve forcé d'y re« 
venir malgré foi. Avec quel empref- 
fement ne rentrerions - nous pas dans 
notre propre cœur , fi nous en avions 
.fait le feiour de nos délices ! notre 

H a 
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ibonbeur ne dépendroit plus de la 
XQmplaifance ou du caprice d*unvoU 
fip. Qu'on vint à nous fuir ou à nous 
rechercher , xju'imporce f nous ririons 
.de ces personnes qui vont & viennent 
xomme des volcans , qui nous caref- 
fenc aujourd'hui , &.di&main ne nous 
.xegardenc pac. 

' Le malheur eft que la force des 
padiôns émouflTe le plaiHr pur & vé- 
jiuble que Tame nourrie en nous« 
EU^s ojQc le pouvoir de aious perfua- 
dcr que la réflexion nous rend mi* 
férables ; delà vient qu'au milieit 
des dégoûts » nous voudrions quel- 
quefois revenir à nous-mêmes , & que 
nous n'ofons l'eflayer ; nous ne for- 
mons que .des velléités ^ incapables 
d'infpirer du courage ; mais plus 
.cette tentative efl.difEcile , plus oo 
doit s'applaudir quand on en vient à 
bout. On ne tarde pas à fentir la dif* 
tance infinie qui fe trouve entre les 
iktisfadions du monde , & celles qu'oa 
.éprouve intérieuxemem. Le CiOeur , 
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comme décKargé d\in poids énor- 
me , fe dilate tout à iotiP aife ; & 
l'imagination , au milieu d'un calme 
heureux , promené agréablement ies 
idées. 

Tous les honimesont trois moyens 
au dedans d'eux-mêmes , propres à 
feire leur bonheur : la pcnfée aduel- 
le , la réminifcence de celles qu'ils 
ont eues, & l^efpérance enfin d'en 
avoir de nouvelles. Si Tune les in- 
quiètent , ils peuvent en faire diver- 
fion , rétrograder vers l'autre , ou fe 
tourner vers un avenir plus gracieux. 
TranfportoDs-nous au delà du pré- 
ienp, quand nous reffentons des cha- 
grins , anticipons le jugement qite 
nous» etî porterons^ alors , & nos pei- 
nes nous femblerom , ou chîniériques 
ou légères.- ■. . : 

On trouve des gens aflez maîtres 
d'eux-mêmes pour écarter les pett- 
fées morofes qui poùrrotent les affli- 
ger ,& ne choifir que celles quidoi- 
vent réjouir leur ame. Si des idéds- 
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.corporelles viennent les troubler ^ 
ridée de réternité les affermit contre 
les rigueurs d'un tems qui bientôt 
s'évanouit ; l'idée de Timmcnfité les 
rend totalement infenfibles aux ju- 
gements d'un monde qui n*eft plus 
qu'un erain de fable à leurs yeux ; 
Kdée de Tinfini dérobe à leur afpeâ: 
tant de grandeurs , qui ne font qu'une- 
ombre. On apprend à décompofer 
ainfi l'Univers , & à n'en retenir que 
ce qui peut contribuer à notre tran- 
quillité. , 

Il faut bien fe perfuader que fi 
l'imagination ne forme , au moins ^ 
la moitié de tout ce que nous nom- 
mons plaifirs , nous ne trouverons 
que des dégoûts dans le' fein même 
des délices. Sans compter cette mul- 
titude de projets qui roulent per- 
pétuellement en nous , & qui nous 
.fuivent ordinairement jufqu'au tom- 
beau , nous ne jouîflfons jamais dans 
4e teros & de la manière que nous 
l'avons fouhaité. Si, par exemple ^ 



dby Google 



A V E C 5 O I -^ M Ê M ff« 87 

4m parvient à quelque dignité , qu*ott 
ambitionnoît uniquement , ce n'eft 
plus qu'après^ la mort de parents , ou 
d'amis ^ qu'on vouloit rendre témoins 
de fon élévation , & avec qui Ton dé- 
firoit partager fo» bonheur. L'idée 
d'un avenir où nous errons toujours ,. 
fans prefque jamais y arriver , nous 
empêche de nous fixer au préfent » 
qui feui pourroit être le moment du 
plaifir. Ainii nxnis nous djfpofons h 
être heureux , & nous ne le fommes 
pas: ce n'ed que dans la converfation 
avec foi-même qu'on apprend à rap- 
"peller tous les temps enfemble , afin^ 
d'en retenir uniquement ce qur doit 
nous confoler. On regarde le chagrin 
comme entièrement incapable de re- 
médier à aucun nml ; mais comme pro- 
pre à l'aigrir. 

Je fais fouvent réflexion ( & cette 
réflexion m'eft plus agréable que tous^ 
les biens & les honneurs ) qu'incef- 
famment il ne reftera aucune trace 
des chafes qui m'afledent ici - bas y 

H 4 
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& que bientôt fevré de cette , vîe & 
bien enterré , j'aurai le fort du plus 
grand des Monarques, v qu'il n'y aura 
de différence entre nous qu'un vaiit 
maufolée. L'efprit , qui réfléchit , fe 
tranfporte en idée fur le tombeau d'un 
Grand qu'on vient d'enfévelir , & là il 
le défie de donner le nwindre figne de 
fa grandeur. Il ne s'agit fouvent que 
d'attendre quelques jours pour voie 
l'univers vengé d'un fot orgueil qui 
l'importunoit. 

Hélas / qu'eft-ce que la vie la plus 
longue & la plu« brillante? Peut être- 
dix a douze mille jours , fi l'on retran- 
che Venfance , le fommeil & les inu- 
tilités ; & encore ces jours font- ils 
continuellement traverfés par les em- 
barras , les maladies & Tennui. 

Il n'eft point d'homme ici - bas , 
quelque malheureux qu'on le fop- 
pôfe , qui , fur vingt-quatre heures , 
dont font compofés la nuit & le jour, 
ne jouifle pendant dix- huit , au moins , 
du même bonheur que le Souverain* 
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Le Ciel lai offre le même fpeiîiacle ^ 
k terre les mêmes rithefles ;. û ce n*eft 
pas avec autant d abondance , c'eft 
avec plus de tranquillité- 11 dort , il 
mange , iï fe pfonaene , comme ce 
Potentat qui croit l'Univers formé 
pour lui feuL 11 n*a pas , à la vérité , 
-des gardes qui Tenvironnent, des cout- 
tifans qui le flattent , ai. des palais 
qu'il pu iflè contempler : aurffi lui retran- 
chons-nous fix heures deftinées à fe re- 
paître de ce prétendu bonheur. Peut- 
être , en jugeant le tout félon l'équité, 
trouverions- nous le fort du Potentat 
beaucoup plus milérable-: nous l'au- 
rions prefque affuré ; mais il faut accou- 
der quelque chofe au préjugé d'un 
monde qui ne peut fe perfuader un 
Monarque malheureux. 

Il ne. fera cependant pas hors de 
propos de rapporter ici les paroles 
mémorables de l'illuftte: Chrîftine , 
Reine de Suéde , qui ^ pour vivre avec 
foi- même , renonça gênéreufement à 
ia couronne dès l'âge de vingt - fepi 
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an^ Voici comme elle s'eipprîme :: 

y> J'ai poiièclé ians fade, je quicce avec^ 

» facilité : ne craignez point pour 

^> moi ; mon bien n'eft pas au pou- 

» voir de la fortune..... Je ne me 

3» repentirai jamais d'avoir acheté le 

,>> repos que je goûte au prix d'une 

» couronne ,. & je ne noircirai point 

» une aâion qui ma femblé (i belle, 

5> par un lâche repentir. Je n aurois 

a» certainement pas quitté les biens 

» que la fonune m'a donnés , fi je 

..y» les eufle cm néceifaires à ma féli- 

>> cité. » 

Combien de Rois qui- firent lew» 
délices de fe confondre avec de firn- 
ples pâtres ? Ils couroient chercher 
dans des cabanes , un plaifir ignoré 
dans leurs palais. Il faut fe perfua- 
der que ces biens & ces honneurs y 
que nous croyons devoir faire la fé- 
licité des Princes , ne les îifièdent 
point. On s'accoutume à vivre au mr- 
lieu des délices fans goût & fans cou*» 
tentemenc 
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Il y a une compenfation admira- 
Me dans cette vie, & de biens & de 
maux , & de peines & de plaiQrs.. 
I*es hotnmes qui jouiATent des richef- 
fes & des honneurs , n'ont ordinaire- 
ment , ni la fatisf^ftion du cœur ^ 
ni les grands fentiments qu'il ir*fpt- 
re ; les autres , qui vivent fans di- 
^ités & fans tréfprs y trouvent aa 
dedans d'eux ce qui leur nuinque à 
rextérienr ; ils fentent une ame , qui> 
par fa noUcflle & par fa tranquillité , 
les dédommage amplement. Exanïî- 
nons ainfi l'Univers partagé en deux ;: 
. voyons chaque côté de la balance> 
& . bientôt nous ferons décidés , nous 
préférerons la paix & le bon cœur 
{ans fortune , à la fortune fans bon 
cœur & fans parx. 

Il fuffit , dit-on > de donner de 
l'argent à celui-ci pour le rendre 
heureux ; mais il fuffit d'en donner à 
mille autres pour les rendre malheu-. 
reux. L'argent, ne fauroit avoir ^ en- 
lui-même^ de quoi faire la félicité 
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des humains : le mal eft qu'étant unr 
foulagement à leurs néceffités , ik 
c)nt attaché à fa poileiTion un boiï- 
heur qu'ils doivent chercher ailleurs. 
Combien de riches qui voudroient , 
au prix de tout leur or, acheter hi 
joie que gpûte le plus fimple payfan^! 
Nous ferions beaucoup mieux d'ap*- 
pliquer notre arithmétique naturelle 
à ce calcul de plaifirs & de chagrins y 
qu'à des nombres flériles , qui fou<^ 
vent ne fervent qu'à nous laflêr : c'eft 
le vrai moyen» de mettre notre ame 
en liberté.. 

Peut-il être une liberté plus digne 
de nous, que d'ufer des objets qui 
nous encourent comme n'en ufanc 
pasP Titre précieux qui nous diflin^» 
gue entièrement des animaux. La 
converfation avec nous-mêmes nous 
donne le privilège de nous affranchir ; 
iufqu'à un certain point ,.des miféra^- 
blés néceffités de cette vie., ainfi que 
le choix d'une compagnie , dont. nous 
£ouvx^ns toujours difpofer. Lacraicu» 
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îoous devient - elle importune ? nous 
nous entretenons avec i'efpérance ^ 
rintelleû fe fatigue-t-il dans la re- 
-cherche de quelque vérité profonde ? 
flous confultons notre imagination , 
& nous la chargeons de nous amu- 
fer. Bientôt docile à nos defirs , elle 
feint mille agréments ^ qui tous dif- 
fipent , & qui tous enchantent. Corn* 
îtne fes droits -s'étendent jufques fur 
les morts , ^Ue nous les rappelle 
iur le champ ^ bien mieux que tout 
Tart des Peintres & des Sculpteurs i 
•CQ font leurs perfonoes mêmes ani- 
mées que nous avons le plaiG^r de 
levoir. 

De quel fecours n'eft pas la mé- 
moire dans ceue aimable converfa- 
don ? La ledure d'un ouvrage qui 
nous ravit il y a À\x ans ^ jufqu'aux 
jeux de notre première enfance , 
tout fe retrace & tout £e renouvelle t 
nous favourons encore ies plaifirs in« 
nocents. Ceft ainfi que notre ame^ 
toujours ingénieufe à nous occuper. 
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léunic Taveoir & le paiTé, deux ex- 
trémités fi différentes y pour nous ren« 
dre le pr^fent plus gracieux j lorfqu'il 
n'a point en lui-même de quoi nous 
fuffire« 

Fontaines délideufes y prés fleuris , 
brillants coteaux , ce n eft point de' 
vous que nous tirons notre bonheur ; 
des fleurs qui fe fanent , des eaux 
qui fe tariflent , ne fauroîent fixer 
notre félicité; mais, cependant, quels 
plaifîrs ne goûte- t-on pas au milieu 
de vous » lorfque feul avec foi-mé- 
me , on s'égare dans vos fentiers , ou 
Ton fe promené fur vos bords ! la con. 
verfation des hommes vaudroit-elle 
et beau Livre de la nature, où tout 
enchante , & où tout inftruit ? Pour^ 
quoi un célèbre perfonnage nom* 
moit-il autrefois les hêtres & les ché« 
nés Tes perfécuteurs & fes maîtres, fi- 
non y parce qu'il trouvoit au milieu 
d'eux le fu)et des plus belles médita- 
tions? On diroit que du fetn des on^ 
des > & de l'horreur ài^ forêts » ii for( 
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une voix fecrece qiri nous parle & qui 
nous invice à la cotntemplacion de ces 
objets. On fe <:roic cranfporté tout à 
coup dans ces tems heureux , ou les 
premiers humains , fans autres lam^ 
Iris que d'épais feuillages , & fans 
autres, rideaux que l'ombre des buif^ 
fpns y goûtoient les délices d une vie 
toute champêtre. Oa relit fur des ta- 
pis de verdure ; & fur des couches de 
coquillages & de fleurs , ces magni- 
fiques Eglogues de Virgile , qui ne pé- 
riront jamais. 

Oeft de cet entretien avec les 
plantes & les ruifleaiix > que naqui-^ 
xent tant d'hiftoires naturelles , fi di- , 
gnes de notre admiration , comme 
c'eft de la perfpeâive des bocages & 
des prairies que fe forment ces 
merveilleux tableaux , vrais chefs- 
d'œuvres de Tart. Il rfeft pas douteux 
qu'un filence profond , feulement in., 
terrompu par le murmure des fon- 
taines & des zéphirs ^ ne favorife 
beaucoup la converfation intérieure*. 
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Nous aimons tous la paix, iSc nouï 
ne pouvons que nous plaire dans les 
lieux où elle habite. Entre tous les 
exemples qu'on peut donner des plai- 
firs qu'on goûte en loi -même , en 
voici un capable de nous les faire 
rechercher 

Deux jeunes étrangers , égarés ja- 
dis au milieu des forets , parvinrent 
à un efpece de fort , dont plufieurs 
coUhres fembloient défendre l'encrée : 
c?étoit un hermitage , où vivoit| un 
heureux* Philofophe q\ii , dégoûté 
du monde dès Tes tendres années , ne 
s^ét'oit affocré que des oifeaux & des 
échos pour toute compagnie ; à voit 
fa barbe blanche , fa taille majeflueu- 
fe , mais courbée , Ton fe fentoit pé- 
nétré d'admiration. 

» O aimables étrangers , s'écrîa- 
» t-il , depuis quatre-vingt ans qae 
» je vis relégué dans ce coin de ter- 
» re ( ii en avoit cent paflTés ) vous 
» êtes les premiers mortels que j'aie 
>• vus. Quel hasard vous a conduit 

M ici f 
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?* ici ? Comment venez- voài^ yrfiter 
» un vieillard que Tes parehs eômp- 
» tent. au nombrie des morts ^ & qu'ils 
» ne conrioilïènc que fur* le" kémoî- 
» gnage des gens qui ne font plus ? » 
-Il leuF demanda qrièls étôient les 
mœurs du fieçle ; fi^ Ton ahnoîf tou- 
jours les richefles ; & fî Ton coùroît 
encore après dés fantômes de plaifir^. 
Le ton dé fa voix & le mouvement 
de fes yenx: étoient fi heureuf^sment 
aflTortis , qu'il fe feifoît écoutet com- 
me ces anciens Oracles. Appuyé fuû 
un bâtun d'ivoire, il conduifit (eî* 
nouveaux hôtes dans le jardin qu'A 
culcivoit. ; 

Que ne puis- je faire palTer jufqu'eû ^ 
cette defcription toute l'aménité de* 
ce lieu .'les fruits y. feitibloient difpù- 
ter réclat avec les fleurs; la p^uprè * 
des violettes' le cedoît à cdle des ra& 
fins ; les myrthesr ^ s-ehrrelaçant aux^ 
orangers , formoient dès afyles' im- 
pénétrables au foleil. D*une grotte' 
MlVique, où l'arc n'ofarien prêter à ^ 
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la nature 9 fortoit une eau limpide,, 
dont le eryftal fe précipitoit dans un 
canal revêtu de pierres fin^ples & 
fans . ornement. Le fommet de l<b 
grotte étoic ombragé d*arbufies tou* 
jours verds; & le caoal berd^ç d'ar- 
bres épais. 

» Voilà, dit le vieillard, le théâ^ 
>> tre de mes plaifirs innocents : ce 
yy font-là mes fpedacles , mes fêtes > 
» ma compagnie. Je m'occupe à 
» tailler ces ifs & ces pins , que jç 
py plantai moi-mênae il y a plus de 
» ibixame ans ; je les chérîs comme 
» mes élevés. Ceft dans mon ame 
»> que je puife^ à chaque infiant, la 
^ fource de mes plaifirs. Je ne con- 
» nois ni encre,, ni papier ; je n'ai que 
io mon propre cœur , où l'ai gravé 
p» les douceurs dé ma folitude. Re« 
> gardez ce jeune chêne , aimables 
p» étrangers, il contient mon épîra- 
» phe. Je rinfcrîvis hier fur fon 
^ tronc, comme une invitation à la 
da mort que î'atteQdsj comme mo» 
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39 adiea folemnel à la vic^ à cecte^ 
» fontaine y à ce jaf din. 

Nil mihi rapuit mors y 
Opibtts taimn affluxi ; 
Uhde tam bonafors ï 
Mccum vixi, 

>9F Chaque matin ^ au premier mo^ 
9» ment de mon réveil, je ihe félicite 
a^ fur ma réparation d'avec les mortels. 
3» Je me les repréfente enfevelis dan^ 
9» un profond fommeil , pendant que je 
>r contemple l'aurore & tout fon édat*^- 
a» Ce brillant fpeâàcle^ fait pour les 
se^humains , & cependant ignoré de lar' 
V plupart I me ravit & m'enchante» 
3» je les plains *de courir , avec tant 
j» d^ardeur , à dés décorations théa*- 
:»- traies, vains ^ fimulacres de leur^ 
» orgueil , ôc de ne jainais admirer 
» les beamés de la nature^ vrais ou-- 
»vr2^es du Créateur. » 

Quand l'inflant de l'adieu fut ar- 
rivé : <c Parte^l dit-il , aimables jeu-- 
»aes gens y partez *, vous allez re^ 

I z-' 
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yy voir les vanités du mon4e ^ tandf^ 
93 que je vais me creufer un tombeau 
39 au milieu de ces peupliers naif- 
y> fants. Là , .m'arrachant bientôt à 
» toutes les créatures , j^expireraî 
» dans le feih de la paix que )'ai 
99 toujours goûtée , & dans le doux. 
» fouvenir d'avoir préféré la cohver- 
a» fation de mon an>e à celle de tous 
» les humains. Hélas ! qu'au rois -je 
DO trouvé papmi eux ? des vices en^ 
>3 cenfés , des vertus meprifées , des 
» vanités pompeufes , des menfon- 
» ges brillants. J'aurois coulé mes 
» jours au milieu du tumulte & des 
». embarras , & ici mon Clence n'eft 
x»>,interr<>mpu que par le bourdon* 
a» nement des abeilles & le gazouille- 
» ment des oifeaux* » 

Il n'eil point ici de leâeur qui ne 
voulut être, fur le champ , à la place 
de cet heureux vieillard. Tous les 
hommes ne font pas nés pour s'exiler 
ainii de la fociété ; isais tous s^ils 
teulçnc devenir heureux , doivent 



dby Google 



AVEC SOI*M EM s* loi 

Vivre au milieu d'eux-mêmes. Quand 
on fe livre à cette converfation , la 
vie ne femble plus qu*un inftant. Ne 
voyons nous pas le Mathématicieti 
pâlir fur une ligne ou fur un- poînt^ 
& trouver plus de goût à cette appli- 
cation, qu'aux fêxesôc qu'aux fpeàa- 
çles f Le profond Mallebranche ne 
fit- il pas les délices de renoncer , 
pour àinfi dire , à la lumière du fo- 
leil, afin de rechercher plus aifément 
celle de la vérité? Sans autres Li- 
vres & fans autre fecouts que lui-mê- 
me , il fût goûter la votupcé la plus 
parfaite & la plus pure. En vain on 
eût effayé de l'arracher à fes ré- 
flexions & à fa chère folitude , pour le 
lancer au milieu des joies & des hon- 
neurs ; fon ame y enivrée du plaiH^ 
d'être avec elle , ne foupçonnoit mê- 
me pas qu'il pût y en avoir d'autre^. 
Qu'elle fatisfadion, , par exemple , 
»'a point un Auteur, qui aband oub- 
liant au Public fes propres* produc- 
ûonsjjes fuit ea idée au milieu des 
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yilles &, des campagnes ^ où iouvent 
elles fixent l'application d'un jeune 
liomme, & où elles deviennent Ten^ 
iretien d'un Savant. < 

Si nous accompagnons le Poète 
dans les fentiers de quelque prairie 
& de qudque forêt , nous le verrons^^ 
fépandre fes penfées f^r toutes les 
feuilles & les fleurs^. fecrinre plus 
lleureux d'avoir trouvé unerime & 
jine fiâion, que tous les tréfors en^ 
femble* Le célèbre Auteur de l'An* 
ti-Luccece- ne .trouva point de plus 
(m moyen de charmer l'ennui de k$ 
voyages & de fes embarras , que de 
travailler le Poëme excellent donc 
nous fommes enrichis. La félicité de 
chaque homme eft relative à fes po- 
chants Sç à fon état :tly eir a qui la- 
placent dans une ilatue^ dans un* ta^ 
pleau & qui . deviennent eux-mêmes 
llatues Se tableaux, à force de s'en 
occuper: on en voit d'aucres qui la 
fcnt dépendre d'une partie de plaifir. 
Mais quelque agréable qi^e foidavie- 
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des voluptueux, ils ne fauroient s^a^* 
.franchir d'une certaine mélancolie 
^ju'on épirouve après la diffipation.^ 

Un. fpeâacle ne fauroit toujours 
durer :1e jeu le plus amufant finit » 
la fête la plus brillance fe paflfe. Voi- 
là le moment critique pour l'homme^ 
de platfir : aloss^ou peu fatisfair ^ 
ou lafle , iV ù fuit ^ & cherche à re* 
tomber fur quelque autre objet t 
mais la converfacion avec nous-mê-> 
mes, toujours tranquille dt toujours^ 
uniforme, ignore cette cruelle al-' 
ternative de joies & de chagrins* Par-- 
Vart qu'elle a de fe reprélen'ter tout 
ce qui lui plaît , elle jouit de That- 
monie des concerts Se de la magni-^ 
ficence des décorations , fans en ref- 
lencir aucun defagrément. En vaiti> 
on voudroit fe le drâimuler ; il n*e{| 
point de fêtes fans ennui ; les prépa- 
ratifs en font admirables , & la joui(^ 
iance en efl in£pide. Si par hazard , 
l*e^ric ie trouve fatisfàic, le corps 
friatig^ue. Quant aux plailirs dé IV 
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me , loin de tromper ceux qui s'y lî- 
vrenc , ils donnent encore plus dedou^ 
ceurs qu'ils n'en promettent ^,& leur* 
modération entretient la fanté. 

Ce n'efl; donc point ramener les 
Sommes à la mifantropie que de Tes 
ramener à eux-mêmes» La converfa- 
tion intérieure n'a rien que de doux 
èc de charmant. Ne fut-ce pas au 
milieu des fati&faftions qu'elle bro- 
cure, que tant d'Orateurs & de Poè- 
tes cueillirent les fleurs immortelles^ 
dont ils ont parfemé leurs écrits f 
Ces gfaces naïves^ ces agréables fic- 
tions , ces heureufes faillies répandue» 
dans tant d'Epîtres ^ d'Eglogues & d'E- 
légies , donnent- elles à penfer que 
le commerce de Tameeft un commer- 
ce de triftefle & d^ennui ? La folitude 
n'herifle le caraftere; que de ceux qui' 
venoncent aux compagnies par dépit 
au par mauvaife humeur : ce n'eft' 
plus leur ame qui les inquiété, mais 
la mélancolie qu'ils traînent ave eux. 

Coaiiea, de petfonnes qui, parmr* 

le: 
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les plus riantes aflTeinblées , nous pre* 
fencenc des vifages pâles & morofes ? 
La dépendance où nous fommes , de 
notre malheureux corps , inftue juf- 
ques fur nos idées : elles font claires 
ou rembrunies , à proportion de la 
fanté dont nous jouiflfons ; de façon 
que Tefprit devient le jouet même ,, 
Se Tefclave de la matière , fi nous n'a- 
vons foin de réfifter à mille impref- 
fions fenfibles. Mais nous aurons beau 
chercher les moyens d'y parvenir , 
nous n'en trouverotis point de plus 
efficace que la converfation avec nous- 
mêmes ; c'eft elle qui nous rend fu- 
périeurs à notre propre corps , & qui 
BOUS détache , par une privation an« 
ticipée , de tout objet matériel. 

Quand j'habite avec moi , confor- 
mément au confeil du Sage, je de- 
viens plus grand que toutes les chofés 
qui fembloient pouvoir m'abailfer ; je 
ne . reconnois de biens que les éter- 
nels ; je retrouve mes amis morts au 
milieu de mon propre cœur ^ où Us 

K 
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vivent prefque autant qu'ils vivoient 
en eux-mêmes ; )e regarde d!un oeli 
indiiTérent les embarras d*un monde 
prefque toujours inquiet ; je conGdere 
chaque bleflTure faite à mon corps , 
.icomme une réponfe de Timmortalité ' 
que j'attends ; je méprife les calom- 
nies , comme indignes d'afTeâer une 
.ame née pour la vérité ; & je fois les 
honneurs comme un terrible efclavàge^ 
Q! vous 9 qui.vous laflTez dans la re^ 
,<:herche du vrai plaifir , qui confumez 
inutilement votre jeuneflTe au milieu du 
tumulte des fpeâacles & des jeux > re- 
pliez-vous fur vous-mêmes j & vous 
atteindrez le bonheur qui vous £uit« 
11 efl au dedans de vous. On ne peut 
i^oujours avoir avec foi les plaifirs ex'* 
(érietHTS; maïs on ne peut y arracher 
à rimagination , à Tefpérance & à la 
volonté. Quelle différence entre une 
félicité fondée fur ces facultés » & des 
fatisfaâions dépendances du caprice 
4es autres , ou aune fête & d'un çon- 
4c;^rt que mille événements peuyeM 
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troubler ? Non ; i\ n'ett de bonheur 
que celui qui , toujours inhérent à 
4'ame , nous accompagne par - tout. 
Un plaifir qu'on quitte y & qu'on re- 
prend , qu'on perd , & qu!on retrou- 
ve y-laiffe des vuides dans notre cœur, 
que le chagrin , ou , tout au moins ^ 
l*ennui s'empreffi? de remplacer. 

33 Ne i;iie parlez pas , difoit autre* 
» fois Ménage , de la prétendue fé- 
^> licite des Riches & des Grands : 
X» le véritable bonheur s'allie- 1- il avec 
«» le fafl:e& le fracas? Porter un habit 
9> couleur de muraille , n'occuper au- 
» cun rang , ne s'approprier qn'eti 
» imagination ces palais & ces jar- 
9> dins , dont l'étranger jouit mieux 
» queceux-mêmesquienfontlesraaî- 
» très ; ne connoître ni les anticham- 
» bres , ni les cours , c'eft le moyen 
>} de vivre content. >3 • 

Sans doute , le. commerce du mon- 
Je , ne permet pas à tous les born- 
ée fuivre un tel plan ; mais que ce- 
iui qui ne peut s'y conformer ^ avoue 

K z 
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du moins , & fa fervitude , & iês 
jembarras. Plus nous avons de fervi- 
teurs 9 plus nous faifons voir que 
nous fommes foîbles ^ fujets à de 
befoins ; plus nos palais font grands^ 

flus nous devons nous trouver petits. 
)n efpacd de iix pieds eft toute Tim- 
menfitédu Prince^ du Héros, ainfi 
4}ue du plus iimple Berger. 

Ces réflexions ne mettent- elles pas 
^e cœur à Taife ? Elles excitent au 
dedans de nous ce plailîr pur & foli- 
jde , dont nous venons de parler , 9c 
ijui doit être le partajgejde tout hom- 
jiQe qui penfQ. 
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CHAPITRE V. 

L'Apb^ ncHS ift pins preftmt fUi tûnf 
autre êhfep. 

NOus parlons r pour aind dire'^ 
avanc de penfer , tant nous- 
fommes inclinés à revêtir notre atne 
de quelque chofe de corporel. Les 
mots qui fe hâtent d'envelopper notre 
penfée,.noas frappent, & nous oc- 
cupent fouvent plus^ que la penfée 
même : delà vient que nous ne pou- 
vons bien nous perfuader que Tenfanc' 
penfe dans le fein de fa mère ; qu'il- 
nous faut toujours des comparaifons 
terreftres, toutes les fois que nous rai- 
ionnons fur l'eOence des éfprits; qu'on 
regarde enfin aujourd'hui Mallebran^ 
che comme un beau rêveur ,.cet honv 
me unique qui , au (iécle dernier, nous 
rapprochoit parfaitement de nous- 
mêmes^ ainfi que de l'Etre incréér- 

K 3 
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V^pprobatioa que lui donnèrent d'âr 
bord les écoles , fut le premier cri 
de Tame , qui applaudifloit au ven- 
geur de fes droits. 
' L'idée de la mort devroît , dir 
moins , nous faire perdre Tidée de la 
matière ; mais la chofe n'eft pas facile. 
Nous nous figurons des èfpaces grof- 
fiers même au delà du tombeau : il 
femble que nous connoiflions mieux les 
corps que lesefprits ; cependant , pour 
peu que nous voulions réfléchir , nous 
fentirons Tame plus préfente que tout 
ce qui nous environne* 

N'eft-ce pas mon ame qui- dirige 
le mouvement de mes nuiins & de 
mes pieds ; qui trace cette multitude 
de figures que le corps décrit avec* 
tant d'agilité ; qui m'applique main- 
tenant à la compofition de ce petit 
Ouvrage ; qui foumet mes doigts à 
fa volonté , pour crayonner fes pen- 
fées , & parler aux yeux des autres ? 
Ce qui fouvent nous paraît un jeu 
frivole, un fimple eflet du hazard » 
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renferme une foule 4e merveillçs , 
qui font autant d'opérations de notre 
efpriti. Que fera -ce des négociations 
& des affaires imporcatiices t Elles n^ 
peuvent avoir lieu que par la cont» 
munication des idées , & elles annon*. 
cent conféquemmçnt notre ame mai- 
trèfle , en quelque forte y de^ état*^ 
& des loix. 

Soit quon emprunte le fecours dû 
pinceau pour animer la toile , foit 
qu'on emploie le cifeau pour faire 
refpirer le marbre & Tairam,, on ne 
fait qu'exprimer des peofées. Les* 
Aatues &.les portraits ne fpnt que 
des linéaments de l'ouvrier : on ce- 
connoi.t auifi tôt le génie d'un Artif- 
te , dans l'ouvrage qu'on, admire. 
L'homme qui peint les autres fe peiitt 
encore mieux lui - même : il ne don- 
ne à ceux-ci qu'une (otme extérieure 
que chacun leur connoit , tandis qu'tt^ 
développe fon propre intérieur , & 
qu'il répand des traces de fon ame 
éir toutes les parties du tableau. 

K4 
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Qu*on examine bien chaque opéra- 
tion, & qu'on fe promené, avec at- 
tention , au milieu de tant d'e^res 
.corporels , épars çà & là , on recon» 
noiera, de toutes parts, tes impref- 
£ons de notre intelligence. Ici , ellb 
dépouille certains objets de leur futile 
éclat : là , elle leur prête des* grâces 
qu'ils n'a voient pas ; tantôt elle rétro- 
grade vers des tems qui ne font 
plus , &* tantôt elle anticipe fur ceux 
qui font à naître. Toujours admira- 
ble & toujours agiiïante , elle nous 
avertît que nous penfons au moment 
même que nous croyons nt penler à 
rien. 

Mais oh peut-on mieux fentît cet- 
te ame , qu'au milieu même de la^ 
nuit la plus profonde ? Ne trouvant 
plus alors d'objets qui l'incommo- 
dent , elle nous parle à fon aife , à 
moins que les traces d'une journée 
trop diflîpée ne viennent 'interrompfe 
fa converfation. Ce n'eft, plus alors 
qu'une voix entrecoupée qui , con^ 
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fondae avec les illufions du fommeif, 
forme une entière diflTonance* Aufli 
ne devons-* nous accufer que nous- 
mêmes y ou la circulation plus ou 
moins facile des efprits animaux , fi 
fou vent nos rêves n'ont rien de fuivr, 
&. s'ils retfinnblent à ces tableaux> en^^ 
core informes , ok l*œil n*apperçoit 
que les parcelles d'un corps fans liai- 
ùmt Mais toujours eft - il confiant 
que l'ame feule agit alors. Lorfque 
vous rêvez, .dit Saint Auguftin > vous 
vous repréfentéz quelquefois votre 
corps ; mais c'eft votre ame. Le corps 
gît y elle fe promené ; la langue eft 
dans le (ilence , elle pj^le r les yeux 
font fermés , elle voit : In fimnïs enim 
tihi vtlut C9rpçreus nfpartbis , neque id 
€ûrpMs tuum y fed anima tua : jacehit 
€9rpHSf ambulahit ipfa ; fiUhh lingua ^ 
Uquemr illa\ ilauji erum û€hU tui^ 
videbit Mai 

Combi» de perfonnes furent re* 
devables à leurs fonges niêmes , de la 
f éformati^a de leur propre cœur y & 
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entendirent alors le vrai langage dé' 
la raifon ! Si c'étoic ici le lieu d'exa- 
miner le fomnaeil & les rêves » ncnis 
dirions que le fonge n'eft que là co« 

Eie de nos habitudes , & de nos 
umeurs ; que la nuit , pour L'ordi- 
naire f devient la repréfeoration du 
jour ; que les rêves enfin dépendent 
beaucoup , & des alimens que nous 
prenons , & dé la pofture que nous 
donnons à notre corps ; mais nous 
abandonnons cette matière à ceux 
qui ont la fcience & le loifir de la 
traiter. 

Si les hommes : étoient donc moins 
diflipés 9 & moins occupés des êcres^ 
matériels, ils fentiroient leur ame à 
chaque infiant» & ils l'appercevroient 
comme au dehors. Notre grand mal 
eft que Tobjet de la penfée nous oc- 
cupe toujours beaucoup plus que la 
penfée même. Quand , par exemple , 
XK>us penfons au firmament , notre 
principale attention fe porte tout à 
coup à l'image d'un ciel ctoilé y & 
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flous nous appliquons peu à la penfée 

3ui en eft comme revêtue. Cela vient 
e ce qu'on e(l toujours plus frappé 
de la nouveauté* Rien n'eft plus or- 
dinaire à Telprit que de penler ; mais 
il ne luieft pas ordinaire de penfer 
à tel objet. 

On ne peut raifonnablement con- 
tefter qu'environnés de penfées, de 
fenfations & d'afTédions, nous voyons 
i'ame en tous les objets. Aimer , fen- 
tir&connoître, font les feules facul- 
tés qui peuvent nous faire jouir dç 
cet univers. Ce fon que je foupçoor 
ne hors de mot, exiile dans moi^mê-- 
me ; un tel fon renferme un fentiment 
de plai(ir:& où ce fentiment pooir 
roit-il être ailleurs qu'en mon ame t 
Tout le monde convient que les ob- 
jets ^ qui nous femblent peints , n'ont 
point ces couleurs* Oui , la pourpre 
de ces fleurs que nous admirons , & 
qui furpaflè les Rois en magnificen- 
ce, cette verdure, l'ornement de nos 
jardins ; ce brillant azur ^ fuperbe dé"* 
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coradon des cieux-i forcent > en quef- 
que façon , de notre efjprit : c*eft lur- 
qui , pour jouir d'un ptus beau fpec- 
tacle , les pare de cet éclat. Le prit» 
me ne peut* il pas confirmer cette vé- 
rité ? Simple occafion , ainfi que les 
fleurs , des nuances qu*il nous fait 
Toir, il s'attfibtreroit en vain une fi 
riche variété. 

Quelqu'un oferoît - i^ avancer atr- 

' jourd'hui que la chaleur fe trouve 
jointe à la flamme? Ce même fenti'- 
inent devroit alors être commun à ce 
corps étranger auffi-bien qu'à nous^. 
Ceft par fon moyen & par celui des 
fens qui Ip palpent , que Vstnc reçoit 
detelleif împreflîom ; mais c'eft en el- 
le-même que fe trouve la véritable 
caufe. Sa penfée peut s'appeller un, 
original , dont les objets ne font que 
des copies. L'efprit ne fe tranfporce 
point là ob fe trouvent les' êtres cori 
porels, comme pour les aller cher- 
cher. Conviendroit-il , fouverain tel 
^'il eft^.d'oi^Uer fa^ dignité, en fe 
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tépandanc dans des tourbillons de 
matière qui lui font au (fi inféiieurs? 
Non fans douce* Âuifi toujours îa- 
loux de fes droits , il fe fert des fens 
pour appeller les créatures qui l'en- 
vironnent , & pour leur prêter à foa 
gré différentes modifications. Ce n'eâ; 
pas que l'âme aie aucune figure ; elle 
n*ell pas plus colorée que l'Etre fou- 
verain dont elle émane : comme mé- 
diatrice entre lui & les corps , elle re- 
çoit une réâexion de Rimiere, qu'elle 
communique enfuite aux objets ; fa 
clarté n'efl qu'empruntée , & n'efi; 
jamais interrompue que par Tinterpo- 
lltion de nos padions, qui fouvent 
forment une eclipCe. Ainfi la lune ^ 
au milieu des ténèbres , nous renvoie 
les lueurs qu'elle tire du foleil , }uf- 
qu'à jce que la terre , venant à fe pla- 
jçer entre deux , nous en prive tout* 
àcoup. 

y> C'efl de inon ame 9 difoit au- 
» trefois Saint AugulHn , de ce tré- 
» for trop négligé I trop peu coonu^ 



dby Google 



ni Là CoNVBRlSATfOïr 

» d'où fortent tous les dégrés de lu- 
» miere, toutes les harmonies , tous 
» Les parfums , toutes les couleurs 
y> âc tous les goûts. » L'ame tieac 
ces richeflfes en dépôt )ufqu'au mo- 
ment où il faut nous en fervir: alors 
die les répand avec profufion , elle 
les déploie avec magnificence , & 
nous découvrons un univers utile & 
agréable. Rappellpns-nous ici com- 
bien de fois notre imagination a prêté 
à mille objet? /des beautés qu'ils n'a* 
voient pas. Seuls avec nous-mêmes, 
ne pouvons-nous pas nous repréfen- 
ter, fur le champ, des prés fleuris , 
des arbres verdoyants , des ruiflTeaux 
Weuâtres , & des fables dorés ? Oà 
exifteroient ces couleurs, fi notre 
ame ne venoit nous les reprefenter î 
preuve convaincante des merveilles 
qu'elle renferme. Nous ouvrons les 
yeux, nous contemplons yn objet , 
& nous fentons, en même temps , 
qu'il efl quelque chofe en nous de 
plus intérieur que cette parue de ii««> 
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tre œil qui regarde & qui examine. 
Les globules de lumière ont beau - 
venir nous (frapper; »nous ne diftiu-. 
* guoos aucun objets fi l'erprit ne don- 
ne toute (on attention. 

Les opérations de cette vie ne font 
donc que notre ame, qui fetnble fe 
diverGëer de mille façons , ainfi que 
tous les arts ne font que la nature mê« 
me différemment configurée. Les 
fens ne font que rafiemoler des ob- 
jets que rame embellit ; les Artiftes 
ne font qu'afibrtir des parties que la 
nature a formées ; & les -uns & les au- 
tres font des ii^rats s'ils viennent î 
méconnoître la fource où ils puifenc 
leurs beautés. 

Il s'enfuit de ces vérités , que nous 
cornioiflfons beaucoup mieux notre 
ame que notre propre corps, & qu'U 
«eft bien plus facile de démontrer fon 
exîftence. que celle des êtres maté- 
liels^car nous aurions beau vouloir 
nous le diffimuler : ce fentiment inti« 
me qu'on fie peuc é&ouffer : jt fcnfe^ 
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donc je fuis , ne ceflfèroic de nous en 
avertir. D'ailleurs , l'homme envi* 
ronné d^erreurs , fe fent né pour le 
Trai : il admire la vertu même dans 
fon plus grand ennemi; il défire le 
fouverain bonheur. D'où lui viendroit 
cette connoiflànce & ce goût pour le 
bien en général , fi Ton ame n avoic 
foin de réclairer ? 

Nous ne pourrions voir ailleurs 
qu'en nous-mêmes, la prudence, la 
fincérité & la douceurs ces vert^is 
liront ni couleur , ni goût ; elles ne 
font ni cylindriques, ni triangutsi* 
res , & ne fauroient , par conféquent , 
être aperçues des fens. Il en efl 
ainfi d'un douce , d'une perfuafioa 
«qu'on ne peut dire ni ronde, nî 
quarrée. On a beau faire , il faut en 
Tevenir à Tame comme malgré foi- 
Plus on l'évite , plus elle fe repréfen- 
te. 11 n*efl: pas jufqu'à l'ennui , qui ne 
nous avertifle de fon exiftence, & qui 
ne démente ici formellement cet axio« 
«me I ou plutôt ce paradoxe trop accré- 

dite;: 
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dicé : Nihil eji in imdUSlH quod prius 
n9n f¥§rit in finfu. L'ennui en effet 
se dépend ni dès oreilles ni des 
yeux ; il n'eft en ua mot excité par 
aucun des fens. 

Ame chérie ! fi tant de mortels ^ 
fiélas ! ne découvrent pas votre fpiri- 
tualité , ce n'eft pas que vous ne leur 
en' donniez dès preuves à chaque inf- 
tanc. Chacun^ de nous vous touche 
eomme avec la main ; mais les paf- 
fîons & les fens emportent toute té-^ 
flexion. Oui, ame toute fpiricuelle^ 
v<»i$ vous montrez par- tout , & par^ 
tout les hommes diftraits négligent" 
de vous voir. Tous les objets qui nou**^ 
environnent- ,. font une réfradion de- 
vous-même-, un écho de votre fpiri- 
tualité, ainfi que vous Têtes deTEtre* 
créateur ; mais ces objets- parlent à 
des fourds. Vous êtes auprès d'eux,: 
au dedans d'eux ; mais ils font fugitifs 
& errants hors d'eux-mêmes. Ils vi- 
vent de vous , ils brillent à vos dé-^ 
(eas> &iU meurent & vivent fani^^ 

la 
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pêhfer à vous. Ils s^ndorment dans 
vatre fein maternel , pleins de fonges . 
qui les agitent , & qui dévroîent en- 
core les rappeller à vous , & cepen- 
dant ils ne Tentent pas cette intelli- 
gence (î fupérieilre à leur corps. Si 
vous étiez une fleur qui fe flétrit , un 
fruit qui fe corrompt, un vil infede 
qu'on foule aux pieds , ils pafl^eroienx 
leur vie à vous étudier & à vous con- 
Xîoître; ils ne pairleroienc que de vous': 
mais parce que vous êtes trop au de- 
dans d'eux-mêmes, où ils ne rentrent 
jamais , vous leur êtes un être caché ; 
car ce fond intime d'eux-mêmes efî 
le lieu le plus éloigné de leur vue* 
Pans l'égarement où ils font , ils pré- 
lërent la matière la plus vile à votre 
beauté : cependant tous ces objets 

!)ériront, & vous feul triompherez de 
a fin des tems. 

Chacun peut fe reconnoître à ce 
portrait , & convenir , de bonne foi ,, 
que fî l'ame ne nous devient pas pré- 
fente à chaque inilant , nous n'en de^ 
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vons accufer.. que notre exceffive difTi^ 
potion. Combien de fois ne nous arri** 
ve-t-il pas , dans le courant du. jour , 
de nous trouver loin de notre propre 
eorps^ par la rapidité avec .laquelle 
notre ame nous tranfporte, ou fur 
des mets éloignées , ou au milieu des 
villes & des campagnes? On croit 
avoir tout dit quand on a répondu ^ ce 
n'efi que la mémoire^» ce n'eft que 
rimagimttion; comme fi cette même 
mémoire & cette même imaginatioa 
ne formoient pas TeATence de ce que 
nous nommqns Tame , qui efl la pei^ 
fée. Ouvrons les yeux , & nous Tap- 
percevrons jufques dans nos abflrac- 
lions. 

>> Je ne fais , dit Saint Auguflin ^ ^ 
» comment il arrive que je fois quel- 
9» quefois fouftrait à moi-même & 
» privé de moi ; & comment eft- ce 
» que je fuis enfuite comme rapporté 
» & rendu à moi. Je fuis comme un 
» autre homme , & tranfporté ail- 
9» leurs |. quand |e cherche » par exem- 



dby Google 



114 La CoKVBRSATlOir 

9» pie » ce que }'avois confié à ma^ 
» mémoire , & ce que je ne trouve 
3> pas. Alors nous ne pouvons arriver 
>> jufqu'à nous ; nous fommes comme 
3» fi nous étions des étrangers éloignés 
^ de nous-mêmes ; nous n'y arrivons 
» que lorfque nous trouvons ce que 
» BOUS recherchons : mais oà eft ce 
99 que nous chenrhons , fi ce n'eft au 
» dedans de nous P & qu'eft-ce que 
a» nous cherchons , fi ce n'eft noius^ 
a» mêmes f » 
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CHAPITRE VI. 
ComhUfit mus^ ituons aimer mtn dmei^ 

Loin d'ici ces ennemis Setix-mè^ 
mes, qui prétendent que pour . 
être' heureux, il faut forcir hors de 
{ou L'ordre que nous avons reçu de 
DO}is haÏT f ne contredit en rien la 
beau commandement d'aimer m>tre 
prockaia comme nous-même^L L'ame 
ne fe^ok plus l'image de la Divinité^ 
£ nous devions redouter fa vue. Qu'oty 
la dégage de ces nuages dont nos paf- 
iions l'enveloppent , &' bientôt elle- 
nous paroitra. digpe de tout notre- 
amour.. 

Quelque facrés que foient les liens^ 
(fe la chair Se du fang , ils ne fau* 
roient être au (Il forts que ceux de l'a^ 
me avec le corps. Unie des le feirt 
même de nos .mères ,„ à cette maflTe 
otganiféej^ elle yit avec elle:^dan&^2^ 
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plus parfaite intimttié. Ceft uo tel 
rapport entre l'un & l'autre , i)ue plu- 
fieurs Pfailofpphes ont fouvent X:o»- 
fondu cette double fubftance. Oui , 
malgré Tintervatle qu'on font entre 
la matière & l'efprit , ils ont cru pou- 
voir Hdencifier. 

• Ne feroit-ce pjis un grand malheur 
pour les hommes ,. fi > devant tou- 
jours vivre par le moyen de leur 
ame^ils dévoient la regarder , ^etk 
même - tems , comme une irréconci- 
liable ennemie? N'avons -nous pas 
alTez de combats au dehors , fans fo- 
menter une guerre îmeftine ? Non- 
fèulemeoc il eft néceffaire d'èntrete* 
nir cette paix intérieure que le mon^ 
de ne peut donner ; mais d'aimer l'a- 
me d'un amour de prédileâion. Il fe- 
roit beau nous voir haïr l'être mêmè^ 
dont nous envprunrons la faculté d'ai- 
mer. Ceft (w l'amour de nous-mê- 
mes que fe trouve fondé ce principe 
admirable : Ne faitts point m. Mutrui 
ie qm V9U$ tu VQidct^ fas q$$!on' vasu 
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jSrjfJ; c*eft dans cet amour que fulv 
fifte le defir que nous avons tous d'ê- 
tre heureux ; & c'eft enfin par rap- 
port à cec amour qu'on fe tivre à cane 
d'études & de travaux. 

On dit chaque jour , qu'on ne trou- 
ve plus de vrais amis que dans les ro- 
mans; qu'on ne peut plus compter 
fur perfonne , & qu'il faut voir des* 
milliers d'infen^és avant de rencon- 
trer un fage. Mais pourquoi nous ré* 
pandre au dehors pour chercher cet 
ami fidde P II vit au milieu de nous. 
Notre ame ne nous rappellera-t^eUe 
pas de nos égarements? & ne nous^ 
procurera- t-elle pas des plaîfirs infi- 
niment fupérieurs à ceux des fens ?- 
Qu'exigeons-nous de plus d^^uit ami ? 

En vain les hommes affemble** 
roient les Nations pour fe choifir u» 
confident de leurs plaifirs & de leurs 
peines ; jamais ils n'en trouveront u» 
plus (ûr & plus mile que leur ame. M 
n'eft point d'adverfité qui l'éloigné de 
nous ; c'cft rinftam même oà nous^ 



dby Google 



128 La Co^NVERsATioir 

éproiu^ons davantage Tes cpnfolations;^ 
Quelle éloquence n'emploie -t- elle 
pas alors pour nous faire fentir le 
vuide de ce que nous avons perdu ^ 
ou de ce que n^us ne pouvons pot- 
féder ! fi c'eft un ami que la mort 
vient de nous ravir , elle fait nous- 
pierfujader que la mort n'a rien détruit ^ 
qu'elle a'a fait qu'éloigner une. perf— 
peâive dont nous rapprocherons eiv 
peu ; fi c'efl un rang auquel nous^ 
Davons pu parvenir , elle nous cou-*, 
vainc qu'il n'en eft d'avantageux que: 
celui où l'on travaille à fe connoîtreir 
Avons-0ous jamais va cette ameman- 
quer à nos befoins F & ne la trou-^ 
vpns nous- pas'. toujours prête à jnous* 
répondre? Ici, par de riantes idées^^ 
elle réjouit notre imagination : & là , 
par de fi>lf des réflexions , ^ elle, fatisfaic. 
notre curiofiiév Par- tout elle rem- 
plit les devoirs d'excellent maître &. 
d'excellent ami. Les remords font ua 
écho qui fait retentir jufqu'à nos oreil- 
les. ^ fa profonde douleur ^ quand. 

QiOttsi 
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nous avons péché : ils jettent s^a mi- 
lieu de nous ce cri capable d'inter-- 
rompre le jeu de nos pafïïons & de 
nous concerner. Y fommes^nous in- 
fenfibles f L'ame fémble fe retirer ^ 
agilîant comme un père irrité envers 
un fils crinciinel ; mais «flayons-nous 
de revenir de notre égarement ? Nous 
la Tentons (Qu'elle fe rapproche , qu'el- 
le nous rend fa lumière, 5c qu'elle 
nous arrache enfin au danger* 

C'eft-là , fans doute , un des fervî- 
ces les plus importants de l'amitié , 
ainfi que la confiance eft une de fes 
plus grandes douceurs. Nouveau ti- 
tre , qui doit rendre famé bien pré- 
cieufeà tous les humains* Elle ne fe- 
roît plus ce qu'elle eft, fi Ton pou voit 
deviner ce qu'elle penfe ; 8c nous 
aurions tort de la chérir & de la ref- 
peâer, fi elle venoit à déceler no^ 
fecrets ; mais ^ au plus intime de 
nous-mêmes , elle tient en dépôt des 
ihyfteres cachés , qui fouvent vien- 
droienc à nous perdre p s'ils étoieac 

M • 



dby Google 



ijo La Conversation 

révélés. En préfence des hommôs^ 
qui nous en impofenc davantage^ 
nous penfons , fur leur compte , touc 
ce qui nous plaît, fans qu'ils puiflent 
feulement le foupçonner. Je me mo- 
que intérieurement devant un faux 
fage, de ion hypocrifie ; devant un 
ambitieux , de ion extravagance ; de- 
vant un riche , de fa vanité. Mes fen< 
profternés rendent hommage à leur 
rang ; $c nK)n ame me venge , au 
dedans de moi , de cette forte de ref- 
pcSt qu'il me faut rendre extérieure- 
ment. ÇUe s'applaudit de n'avoir pas 
tant de richeUes & d*honneurs , & 
de penfer plus folidement. 

Si je m'ennuie , par hazard , au 
milieu d'un cercle de gens oifîfs , 
pour l'ordinaire grands difeurs de 
riens 9 cette ame vient à mon fecours : 
elle tranfporte ailleurs toute mon at- 
tention , ne iaiflant que mes lèvres 
Se le méchanifme de mon corps dans 
cette infipide converfation. On di- 
xoit que j'entends tout , que je ré- 
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ponds à tout , &]e voyage alors , ott 
parmi \çs aftres , ou fur les bords des 
mers. 

Quel bonheur > fi les hommes le 
lavoient goûter ^ d'avoir au milieu 
d*eux un ami fi vigilant ! l'ame e& ce 
tréfor caché , plus excellent que cous 
ceux de la terre* U faut fermer les 
yeux de la vaniti , & n'ouvrir que ceux 
de. la vérité^ pour connoître l'inefti- 
mable prix de cette ame incompara- 
ble : c'eft elle qui nous arrache à ces 
plaiftrs f ennemis du repos & de la fa- 
geflfe , qui nous fait entrevoir le vice 
daas toute /a laideui^ ; c^ft elle qui 
«captive un jeune homme volage fous 
le joug de l'étude & des loix , & qui 
lui rend une plume & des livres. plus 
agréables que toutes les compagnies ; 
^'cft elle qui devint comme le patri- 
moine d'une foule d'excellents Au- 
teurs, qui ne trouvèrent des reiTour- 
ces , pour fubfifter , que dans là fé- 
condité de leur efprit. Cette ame 
feule les veo^eades caprices d'uQ fore 

M z 
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hizarre & de la dureté xl'une Patrie ^ 
iaavent ingrate à leur égard. 

Si nos fens travaillent , à toute for- 
cé , à nous éloigner de nous-mêmes ^ 
& traniporter ailleurs notre aflfèc- 
tioo 9 bientôt l'ame a foin de les rap« 
peller & de s'en fervir pour notre uti* 
lité : c'eil par ton iecours que nous 
méritons les ticres précieux de bon 
citoyen y de bon parent ^ de boa 
ami ; c'eâ par ibn ordre que les lar« 
mes coulent & qu'elles interprètent 
notre douleur , comme les ris notre 
)oie ; moyen abrégé , mais , en me- 
»jiie-tems,, efficace, pour prouver à 
nos fireres notre fenfibilite fur leurs 
biens ou fur leurs maux. 

L'ame fait peindre adroitement , 
au dehors , (es plus intimes afièc- 
tions y & faire évanouir , quand boa 
lui femble p toute idée des corps , 
pour ne nous entretenir que de fes 
propres charmes. Tous ceux qui les 
ont bien confidérés , en ont été ra- 
yis f au point qu'ils ne pouvoienc 
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plus fuppoTter la vue de cet univers, 

Su'au tant' qu'ils y voyoient des copies 
eieur ame. Ils la trôuvoienc par-cour^ 
comme un amr fidèle qju'on croit tou- 
joufs entendre & voir* 

N'eft-ii pas bien gracieux de fe 
pouvoir dire à foi-même , mon anïe 
eft un bien tout à moi / Il n'eft point 
de révolution dans la nature qui puif- 
fe m'en fru(tèr ; j'en jouis feul , fi bon 
me femble ,. Se yen jouis» fi je veu« 
pour les autres» Il faut me féparer » 
de temps en cemps , de nves plus chers 
amis ; aujourd'hui je les vois' , demain 
je dois les quitter* Un voyage m'àr- 
rache aux douceurs de leur préfence ; 
la mort me^ ravit leurs perfonnes ^ 
mais mon ame demeure éternelle- 
ment ma compagne la plus intime & 
la plus fidelle. Au milieu des nations 
barDar es y j'ai la confolation de fon 
entretien ; aa milieu des mers ora- 
geufes , j'ai les douceurs de fon ef- 
pérance : elle me fuit dans les priions » 
elle me confeille dans les dangers^ 

M 3 
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Tout doit nous quitter ; il n'efl pas, 
)ufqu'à ce corps qui nous environ- 
ne y dont nous ne devions fecouer la 
pouffiere en peu : il n'y a donc que 
notre efprit dont nous ne pouvons 
)amais perdre Tintimité , la mort mê- 
me ne fera que nous rendre fa pré- 
fence , & plus feniible , & plus 
chère. 

Eh ! comment les hommes , qui 
aiment tant Timmortaliçé » & qui» 
pour en acquérir une ombre ici- bas , 
rifquént tous les jours leur propre 
vie ? Ne chériffent-ils pas davantage 
Tame ^ cette fubftance vraiment im- 
mortelle ? S'ils ont quelque héroïfme 
en eux , ils doivent favoir qu'elle en eft 
le principe : plus grande que ce vaC- 
te univers, elle conçoit des defTeins 
dignes de fon origine. & de fa delli- 
née. On la vit triompher dans tous 
les temps , (bus les noios: de mille 
conquérants » des fupplices les plus 
affreux , & des périls ie^ plus re- 
doutables , îufqu'au point de ren- 
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dre les corps prefque impaffiblesr Si 
tous ces héros , qui jadis remporce- 
Tçnt des vidoires écUcaçres , n'en 
firent pas honneur à leur ame , & s'i\s 
ne la chérirent pas comme leurcoa- 
feil & leur bouclier , ils furent de vé- 
ritables ingrats. Sans doute leurs pre- 
mières aâions de grâces durent être 
rendues à l'Etre fouverain ; mais Tame 
en étant & l'organe , & la vive ima- 
ge , mérita d'avoir part à- leur recon- 
noiflance» 

Tous les biens que nous pouvons 
recevoir par un autre canal , que celui 
de l'efprit , ne méritent pas le nom de 
bien : il n'y a que la fagefle, la pru- 
dence , la fincérité , enfin les vertus 
qui doivent trouver place en* pocrp 
cœur ; & fi l'on chérit fes amis , ce 
n'eft qua.raifon des qualités de leur 
ame. En vain une brillante figure & 
une fortune fuperbe détermineroient 
dans le choix d'un ami; la beauté fe 
ternit, les ricbeffcs fe diffipenc , & il 
ne refte que la honte d'avoir fondé 
' M 4 
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fon affeâton fur un fable au (fi mou'- 
vant. . 

Oui , fi nous avons trouvé de vé- 
ritables amis , nous ne pouvons cer- 
tainement inécônnoitre , dans cette 
heureufe découverte , le fervice im- 
portant que nous a rendu notre ame.. 
c'eft elle qui nous a donné cette fym- 
patlîie d'humeurs avec la perfonne 
que nous chériflbns , qui nous a rem- 
pli d'eftime pour, fes bonnes qualités, 
& qui entretient la douce fociété que 
nous formons enfemble. Sans fes lu- 
mieres & fon confeil , nous nous en- 
roUions fous les étendards de l'amitié, 
plus facilement qu'un foldat ne vend 
fa liberté , & nous livrions notre 
cœur à celui qui fouvent ne mérite 
pas un coup d^œil. Elle a voulu feule 
fonder notre nouvel ami , elle a dé- 
fendu à nos oreilles & à nos yeux de 
prévenir fon jugement. Si les hom- 
mes ne fe décidoient , en fait d'ami- 
tié , que par ce moyen , combien de 
fidèles amis? On ignoreroit ces cruel- 
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tes alternatives de brouillerîe & de ré-- 
union, (i ordinaires dans le commerce 
de la vie. 

O fortunés , tous- ceux qui ont fii 
donner à leur ame la préférence fur 
tout autre confident , & qui faveiit 
Jouir des délices de fa converfation ! Il 
n'eft point de pleurs qu'elle n eflTuie , 
point de. nuages qu'elle ne diflipe-^ 
point de reflburces qu'elle n'imagine : 
elle nous fait fentir , jufques dans 
nos chagrins mêmes , un plaifir fe*- 
cret à nous entretenir , un plaifir qui 
contrebalance l'effort de la douleur. 
Qu'on bannifle Tamour des bagateU 
les y & nous verrons Tame éclipfer à 
Bos yeux ces prétendus bonheurs que 
nous recherchons , & qui font au* 
tant de larcins faits à ia propre fub* 
ftance. 

Que d'amis auxquels on eft vive- 
ment attaché , & qui ne feroient di- 
gnes xfie de mépris fi leurs cœurs 
étoient tranfparents ! Il règne dans le 
monde une hypocrifie uolverfeUe- ; 
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chacun s'efforce de mettre fa langue eft 
contradidion avec fon cœur ; de ma- 
nière qu'on ne peut démêler Thomme 
fincere de i*homme impofteur. L'ame 
donneroic-eile lieu à ces craintes & à 
ces foupçons ? Nous ne pouvons 
ignorer ce qu'elle penfe; nous con-^ 
noiflfbns^ Tes plus incimes relations 5c 
fes penchants les plus fecrets. 

Pourquoi la plupart des morceb 
ne chériilent^ils donc pas leur amef 
Cefl qu'ils n'eftiment pas les talents 
& les vertus; ils £e répandent hors 
d'eux f & font honneur à de vils ob- 
jets , qui n'ont que le fecret d'éblouir 
les yeux. Un homme riche cache 
fon mauvais cœur fous un brillant 
amas dé dorures , de taptiTeries , 
de glaces ^ de bijoux ^ tes défauts 
vont fe perdre dans renfoncement 
d*une magnifique galerie ; on n'ap- 
perçoit plus en lui que le fuperbe 
équipage qui le traîne , que la livrée 
qui le fuit> que le crédit énorme 
dont il jouit : le pauvre > au con- 
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traire, paroit fur la terre dénué de 
toutes vertus; la folitude qu'il pro- 
mené avec lui , l'air lugubre qui l'en- 
vironne , deviennent ïenveloppe de 
fon mérite : auffi eft-il méprifé , re- 
jette , tandis que l'autre fe rend la di- 
vinité qu'on célèbre & qu'on encenfe. 
Jufqu'à quand , hommes ingrats ^ 
vous fervirez-vous de la faculté d'ai- 
mer , que vous n'empruntez que de 
votre ame , pour chérir des bagatel- 
les & des chimères ? Jufqu'à quand 
tournereï-vous vos affedions & vos 
penîees vers un métal , ouvrage de 
la terre , fujet à la rouille & aux 
vers ? Apprenez du vrai Philofophe 
qui converfe avec luinieme, à faire 
abftraftion de ces marbres & de ces 
porpliyres qui entourent rhotnme fu- ^ 
perne, pour ne regarder en lui que 
les fentimens qui l'animent. Votre 
ame , fi vous aimez l'élévation , vous 
élèvera bien au delfus de ces vains 
palais qui vous charment & qui voua 
xaviflenc ; elle vous tranfportera juf- 
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qu'au miliçu des étoiles , d'où vous 
verrez le monde entier comme un 
petit grain de fable qui s'attache i 
vos pieds. Si c'eft la naifTance qui 
vous éblouit , oh en trouver une pluii 
îliuftre que l'origine de votre efprit ; 
dont Dieu lui-même fut le principe, 
ainfi qu'il en eft la fin ? Que de mo- 
tifs pour aimer aotre propre penfée ! - 
Ces natifs ne feront- ils pas encor 
fe afleat puiflTants ? Nos intérêts , qui 
viennent s'y joindre ^ doivent , fans 
doute , nous y déterminer : on ne 
peut agir , comme on ne peut aimer , 
îansikKechercher foi- même. Le quiér 
tifms n'éR^ qu'une belle chimère ;^ 
produire par les faillies de l'imagina^- 
tion ,, & détruite par les penchants 
du cœur : fes ^panégyrifles , même 
les plus rafinés^ attendoient leur état 
fpéculatif comme une récompenfe» 
au moment qu'ils rejettoiem toute 
récompenfe. Il eft un intérêt qu'ai- 
dopte volontiers la générofité ; celui 
que je trouve à refpedec mon amc 
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tç à la chérir , loin d'être un défauc, 
ne peut être qu'une .véritable vertu : 
ferois*je ind^érent à Tégard de ce 
qui doit faire mon malheur ou ma 
élicité ? Ne craignons point ceux 
qui peuvent nuire aux corps , mais 
ceux qui peuvent nuire à Tame ; c'eA 
la Sagefle éternelle qui Ta dit.^ ain(i 
que ces admirables paroles : « Que 
j> nous ferviroit d'avoir gagné TU- 
y> nivers entier , (î nous venions à 
» perdre notre ame f » 
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CHAPITRE VIL 

t)t la violente qu'on fak i tAme 
, quand on nt Mnverfi feint Mfec 
/oi-meme^ 

CHaqueliomme trouve <lans ce 
vafte univers le modèle d'un 
ordre invariable , qu'il doit obferver 
en lui-même* Le foleil qui «'inter- 
rompe jamais fa courfe, ces faifons 
qui iè furvivent avec tant d'harmo- 
nie , cette terre qui germe & fleurit 
tour à tour, cette mer qui ne paflè 
point Tes limites , inftruifent les 
mortels comme ils doivent fe régler. 
Toutes ces créatures ont leur langa- 
ge , qui prêche l'amour de l'ordre , 
& qui en fait connoître la néceiGté. 
Il n'eft pas jufqu'aux infeâes qui^ 
formant de petites républiques au 
milieu d'eux , tracent à Phomme ua 
plan 4e conduite céguUer« 
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Que feroic lé monde à nos yeux 
fans cette liaifon de parties, & fans 
vcet enfemble qui en cooflitue la 
beauté f Un feul monftre nous fait 
horreur ; nous ne pouvons fuppor- 
ter la vue d'un jardin planté confu« 
fément ; nous frémiiTons en lifant Thi^ 
toire ' de quelque Anarchie , & nous 
en redoutons les funeftes dangers* 
Que de foins , en conféquence , pour 
nous élire un Souverain y ou pout 
ijous le conferver ! Ceft un Ange de 
paix , qui , par l'ordre qu'il main- 
tient, mérite toute notre reconnoif- 
fance & tout notre amour. 
• Cormnent pouvoir concilier à pré- 
sent ce défordre intérieur dans le- 
4juel nous vivons prefque toujours ,* 
avec le violent defir de voir &' 
d'entretefiir hors de nous une }ufle 
fiarmone ? Chaque homme cepen- 
dant n'eft-il pas un véritable abré- 
gé de iVnivcrs f Ne renferme- t-il 
pas au dedans de loi , des monta- 
gnes qu'il faut abaiflèr ^ des inéga- 
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lit es qu'il faut applanir ,. & des U- 
xnites où il faut s'arrêter / Il arrivt 
<lans l'ordre moral les mêmes révo. 
lu rions qu'en l'ordre Phyfique : ici , 
ce font des bbfcurciiTements formés 
par les pallions^ qui nous retracent 
les éclipfes 4 là « des Soulèvements 
d'une volonté rebelle , qui reflèm- 
blent à des tremblements. Tantôt 
nocre imagination s'allume & s'éteint 
comme un volcan^ êc tantôt nos 
défirs , tels que des vents impé- 
tueux f fe déchaînent avec fureur. On 
peut comparer nos faillies à de vérita« 
tables éclairs : ir (e fait une efpece 
<de végétation dans les efprits. La 
vieillelfe efl leur hiver , la jeunefiè 
leur printems ; ils fembîent deve- 
nir ftériles après avoir donné des 
fruits. On trouve chez les uns les 
mines d'un or excellent; on ne tire 
des autres que des métaux com- 
muns. L'homme vif paroîc habiter 
une zone torride , le flegmatique 
ime zone glacée. Le favast jouit da 

folefl 
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fbfetl dans foi\\plein midi , i'ignoranc 
ne le voie que fur fon déclin. 
^ Ce tableau mouvant eft , fans 
doute , digne de touce notre atten^ 
tion ; mais quand Tordre n'y règne 
pas ^ qu'il devient affreux ! il nous 
repréfente un informe cabôs » tel qoec 
le monde fut dans fon premier jour , 
&tel qu'il doit être au dernier. Nousf 
en ferions , fans doute , vivemena 
efirayés , Se nous ne pourrions plus 
nous fupporter nous'^mêmes , (i nous* 
rentrions alors au dedans de nous*^* 
Nous verrions cette ame deftinée poun 
commander en foaveraine , ignom^-- 
nieufement traitée par nos padions*^ 
& comme aflervie à un miférabler 
corps , qui n'efl que fon fujet.- Qru 
a peine à concevoir tout le ravager 

âu'excitedans notre propre cœur la> 
i(&patibn qui nou» entraîne çà & là;^ 
Des nuages épais ofTulquenc la la« 
miere intérieure ; de forte qu'on ne* 
marche plus qu'au hazard : la mé-^. 
moire fe perd ,. ou n'efti plus aSeâédt 

N 
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que d'objets frivoles ; le cerveau ne 
reçoit que de mauvaifes impreffions i 
le cœur fe fixe indifféremment fur le 
bien & fur le mal; les penfées er- 
rent à l'aventure , fans aucune ccm- 
nexion ; les fenfations deviennent nos 
maîtres , le corps notre idole ^ l'ame, 
enfin , un tyran que nous voulons ex- 
terminer , ou une chimère dont nous 
n*ofons plus parler. 

Si -toc que l'homme commence a 
fe perdre de vue , & à s'abandonner 
entièrement à l*empire des fens , dV 
mage de Dieu qu'il eft , il defcend 
de degrés en degrés jufqu'à la condi- 
tion oes bêtes ; il ne lui refte plus ett 
partage qu'un fimple méchanifine^ 
qu'un jeu de refforts , qui fe plient 
^ par habitude , & non par réflexion , 
qu'une circulation du fang qui lur eft 
commune avec le reptile. En vaiii 
on lui demanderoit quel eft fon ter- 
me , & quelle eft fon orijgine* Il fait 
feulement qu'il a des preds & des 
mains , qu'il boic & qu'il mange jriea 
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de plus. La Cité qu'il habite efl: fon 
knmenficé , le jour qu'il coule , fon 
éternité. En un moc , il fait bonheur 
à Ton corps de toutes Tes connoïlTan- 
ces & de toutes Tes fenfations. 
. Notre ame , créée pour appercevôîr 
les objets tels qu'ils font , ne fe pro- 
mené plus qu'au nxilieu des fpeâres^ 
.& des fantômes , fî- tôt qu'elle eft gui- 
dée par les fens. Il lui arrive en plein 
midi^'ce qui arrive à tous les hommes 
dans une nuit profonde : une feuille 
que le vent agi^e lui femble le bruit 
d'une armée , & un ver - luifant lui i 
paroit un foleil. Que ne doit pas « 
fouffrir un efprit né pour la vérité ^ . 
environné , comme il fe fent , de fauf- - 
fes alarmes, de fau (Tes joies, de faux ^ 
jugements ! en vain il fe plaint, fes^^ 
plaiiitesTont auffi-tôt étouffées au mi- 
Keu des voix raAiques d un monde tur-^ 
bulent : ainfi l'harmonie d'uti mélo-- 
<tieux roflîgnol eft fouvent interrom* 
pue par le chant lugubre des oî- 
fcaux ténébreux. Ceft , fans doute,,, 

N 2, 



dby Google 



jéjfi La Cohvb&satiok 

une cruelle violence que de cherchier 
perpécuellemenc à fe faire jour à tra- 
vers des nuages épais , & de voir 
robfcuricé s'augmenta de plus en 
plus. 

La matière fut créée pour obéir ^ 
& pour fe plier au gré de la penfée. 
U appartient à Tame de foutenir 
toute fa dignité , de diriger un corps 
qu'elle doit commander, & de le trai- 
ter rudement quand il regimbe. Ce 
fut toujours fa fonâion chez tous 
ceux qui menèrent une vie réglée^ 
& qui tinrent une conduite unifor^ 
xne. Par la fageflè de fon gouverne- 
ment y elle les rendit des modèles 
.que nous admirons encore , & donc 
Vheureufe mémoire fe tranfmettra d'â- 
ge en âge. 

Ils ne donnoient que peu de tems 
au fommeil , le regardant comme un 
tyran qui les empêchoit de vivre dans 
eux-mêmes. Les repaç leur fem- 
bipient des remèdes contre la mort , 
dont il falloû ufer co véritables ma.-* 
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bdes. Quelques converfacions inté- 
reflantes-, & quelques promenades , 
faifoient toute leur récréation. Loin 
de traverfer les mers pour aller cher- 
cher des tréfors, ils n'eftinwient ici- 
bas que celui qu'ils avoient avec eux* 
Ceft dans le fanâuaire de leur pro- 
pre cœur y & non dans les palais des 
Grands , qu'ils entroient à toute heu- 
re. Ils y faifoient une cour aflidue^ 
à leur ame , cette refpeftable fou- 
veraine 9 & ils Tadmiroient comme 
le tableau même de l'Être incréé , 
abandonnant aux hommes frivoles la 
contemplation dé mille copies qui 
ae repréfentent que à^s corps. L'i- 
dée œ la nv)rt les foutenoit au mi- 
lieu des infirmités de cette vie, ils 
en faifoient tous les jours l'utile ap- 
prentiflage , en perdant de vue , fuc- 
ceflîvement , quelques parties de ce 
vade hémifphére ; enfin , ils s'efFor- 
çoient d'arracher quelque cbofe à ce 
tems > qui nous arrache twxi à foa 
tour^ 
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Que Ton compare c«cce conduite 
avec celle de ces hommes totale^ 
ment diffipés , quelle énorme diffé- 
rence! Les uns fembleoc de purs cf- 
{^rits ^ les autres de vils animaux^, 
ci , Tame brille dans tout Ton éclat ^ 
& jouit amplement de tous Tes droits; 
là , elle eft entièrement obfcurcie , & 
véritablement dégradée. L'homme 
qui vit hors de lui eH donc un hiom* 
me qui s^expatrie, qui abandonne fon 
bien le plus précieux à fes ennemis , 
& qui dénature enfin fes bonnes qua* 
tités poi»r naturalifer en lui-même 
les plus viles payions. 

Nous ne pouvons abfolument vi- 
vre fans convcrfer ; quand ce n'efi 
pas avec nous - mêmes , c^eQ avec 
nos fens. Dans combien de miferes 
la trop grande familiarité de ceux-cî 
ne précipiter t-elle pas tous les jours 
une foule 4^ jeunes gens ! On voit 
jufques fur leurs vîfages livides , les 
traces d*une conduite entièrement dé- 
réglée. Ils fe bâtent de vivre j^ &. de 
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thinfinettre un corps exténué aux di^ 
eiples d'Hyppocrate. Une* jeuneffe 
vermeille & vigoureufe , eft un phé- 
nomène aujourd'hui f & iq[u*arrîve-t- 
il de ce défordre? Après avoir don- 
né les preniieres années au dérègle- 
ment , il faut donner le refte aux 
foins des maladies & des guérifons. 
L'ame fe trouvant au milieu des dou- 
leurs , des embarras & des regrets , 
fe voit inveftîe de toutes parts, & 
n'a plus te loifir de fe replier fur 
elle-même» & de fe livrer à au- 
cune réflexion. Un corps languif- 
fant & plein de befoîns la tyrannife 
alors , & Tempêcl^ de penfer ea 
liberté* 

Tel étoit né pour devenir un grand 
hotnme : il avoit en lai le germe 
Hén développé dé tCHites les connoif- 
Êmces & de tous lès Arts ; fon^ ame 
le fervdk au mieux ; d*heureufes faîl- 
Kes naiflbient à tous propos ; une 
mémoire facile rerènoit les faits les 
plus intéreiTants > ôc une éloquen?» 
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ce vive & naturelle les rendoic pat- 
faitemenc. Il pénécroic tout à coopr^ 
les plus grandes difficultés ; dès le 
premier mot d*un difcours ^ il en far- 
filToit la conclufion ; il tiroit mieux 
les conféquences d'un Ouvrage que 
l'Auteur même. Dans le tems qu'il 
alloit produire des merveilles , & fe 
faire admirer » il s'efl livré au Jeu , 
il en a la fureur. Il tient maîntesaBC 
collée fur une carte » & fur un jet- 
ton, une ame née pour s-élever au- 
delà des aflresi II Tavoit d*abord> 
traitée en fouveraine > il la regarde 
à préfent comme fon dernier efcU*- 
ve. 

Tant de profeffions fî contrwres \i 
notre gtmt , & dans lefquelles fou- 
vent un.dépit ou une témérité nous 
engage , ibnt autant de violences fai« 
tes à. notre ame. Comment » par 
exemple, conferver- à Telprit fa li- 
berté au milieu du tumulte des ar« 
mes y ff ce même efprtt ne déHroit 
^e le filence & Tétfide ? Il eft des 

hommes 
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hommes^ i*en conviens ^ à qui TagH 
cacîon eft néceflfaire ; mais combiiett 
d'autres qui ne demandent que la 
iranquillité ! il s'agit de fe fonder 
Xoi-même, avant d'opter entre tanc 
d'états diÂTérencs , qui partagent la 
vie d^ ixioriels :. fout- il que les paf* 
fions & les'feas lions aient prévue 
i;ou}oars ; décidés fuc ' cette impor^ 
tance matière 9 avant que l'ame aie 
feulement penîe f On. ne. fenc pas que 
c'eft lui faire l'outrage le plus crud ; 
que c'eil la juger indigne de notr» 
attention , & Texpôier^ à vivre eit 
^clave pendant tout l'efpace de cet- 

Ain^ la plupart des humains ren-* 
4ent leur ame viâime d*une cabale 
formée par \q$ fens & fortifiée par 
tes pa(I\oqs ;^ain(i ils l'obligent à de» 
meurer :Coi3peficrée dans elle-même , 
èc à exiiier enfin comoie fi elle 
a'étoit plus. 

Quelque déplpral^le que foit ce mal^ 
iieur^ il ne feroiç pas 4 fon com« 
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ble , fi rame favoîc toujours réfif- 
ter & conferver cette folitude im- 
pénétrable : mais les aflauts font 
trop violents & les fecouflès trop 
fortes. La volonté s'abandonne au 
gré des pâ(r]ons;la voilà dès- lors 
devenue crimmelle, & tonJ^ dans 
le précipice - dom elle devoit nous 
»rer. En vain elle tâche de s^arra* 
cher à ce mpnde ennemi qui l'en- 
traine ; les fent$ Ont ufurpé lO^ut emi- 
pixe^ & favent s'en prévaloir- Une 
ame ainli livrée à toute rimpétuoficé 
des plaifirs , devient un< fpeâacle 
iiigoe de compaffion. On fent qu'au 
milieu même du trouble & de kt 
confofiôn , elle conferve toujours 
quelques reftes de fa fageflè & de fa 
dignité. Ceft un Roi , qui ' jette 
dam là foule » conferve un trait de 
ipajefté^ Les rémordi^ n'annoncent 
que. trop la violence faîte àTamer 
ils nous avertiflent que fa fituatioii 
naturelle eft un pouvoir ablblu fur 
les paffions & fiù: leè fctas. ^ ** - - 



dby Google 



AV£C SOI-MÊME^ Ï55 

Il ne fauroit y avoir qu'un dé- 
fordre affreux qui ait pu interrom- 
pre ce concert admirable entre nos 
deux fubftances. Il devoit toujours 
être tranquille & toujours égal , 
conformémenc aux defTeins du fage ' 
Inftituteur ; mais les paiïions fè hâ- 
tent die mettre Tefprit en contrà- 
dh^ion avec le corps. Celui-ci atti- 
rant à lui le plus de matière qu'il 
peut , tâche de groffir fort parti , & 
de livrer de cruels combats à Tame 
qui fi'a point cette malheufeuTe. reP- 
fource. Les fens, toujours fugitifs , 
lé fervent au mieux : ils courent çà 
& là raffembler de petits êtres 
éblouiffants ; ils entaffent objets fur 
^objets, & fe forment des liens aux- 
quels ils Ce' tiennent forcement at- 
tacliés. 

* Cette guejre. fubïifte fouvent juf- 
•qu'à la mort, où lé corps devient 
auffi foible qu'il étoit fort. N'ayant 
plus alors d'autre appui que des té- 
nèbres & des vers^ il porte ta peine 
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de fa coupable révolte. Un trifte 6ç 
unique cercueil a pris la place dé 
cette multitude d'êtres matériels p 
que lés fens abufés chériflfoient com- 
me leur dernière Jin. Plus de rîchef- 
fes , plus de projets , plus d'honneurs ^ 
tout fe trouve abforbé dans une nuit 
éternelle :1e rideau eft tiré, le fpec- 
tacle de Tunivers a difparu, il n'en 
refle qu'une fimple idée. Fêici U fim 
d'un btâu rive, difoic un héros prêt 
à terminer la plus brillante carrière 
qu'il y eut jamais. 

Ainfi Tefprit fe voit vengé par la 
mort des infultes de Ton malheureux 
rival. Sî-tot que cette fubftance fpi- 
rituelle apperçoit la circulation du 
fang interrompue, elle en conclue 
que fa midion efl finie > & qu'elle 
'n'a plus de commerce à entretenir 
avec un héte qui va rentrer dans fon 
premier linion ; car il faut fe perfua» 
der que le feul écroulement de no- 
tre machine nous caufe la more , & 
^pn la féparation de l'ame & d4 
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corps, comme chacun fe l'imagine. 
Jamais l'ame ne fe retire', que lor£- 
que le yen de nos mufctes & de nos 
oerfs vient à ceflferr autrement il fau^ 
droit reconnoître , contre toute évi- 
dence 9 une ame dans les bêtes « puifr 
qu'ellès meurent ainfi que nous. 

Mais pour revenir à notre efpric ^ 
il perd absolument toute afTeâion 
terreftre dès que la n^rt Ta rendu à 
lui-même. Ce ne font plus des idées 

Ï partagées entre la matière & la pen^ 
?e ; e'eft le règne des intelligences 
établi fur la ruine des corps. On ne 
doit point s*étonner fi nous infiitons 
fouvent fur la mort; les vivants foUr-^ 
aident peu d'exemples d'une ame 
vraiment libre.. 11 eft néceiîaire , par 
conféquent , de leur rappeller l'heure 
eîi il faudra fe dépouiller de toute 
ienfation.. 

L'arae qui , jufqu'au moment de 
lajnort, eft comme dans un conti- 
nuel enfantement , met au jour ce 
qu'elle voudroit étouffer , bu elle 
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étouffe ce qu'elle auroic envie de 
produifje , caot les paffions & les 'ens 
rimpprcunent & la tyrannifenr. Vio- 
lence énorme! qui rend Tame crimi- 
nelle > n elle elt aiTez malheureufe 
pour y fucconiber. 

Ce n'eft que par un véritable- abus 
de'notre liberté que refprit fe »ouve 
efdave : nous faifons alors fervir à 
démériter» un privilège que nous 
avons reçu pour mériter. Il n'y a 
qu'un pas de la liberté au libertiha-* 
ge ; & c eft le feul libertinage qui 
nous guide , quand nous donnons 
carrière aux paflîons. Y penfons- 
nous bien ! Savons nous tout ce que 
nous perdons, en profanant un titre 
qu'on ne fauroit trop çftimer f Z,i- 
kerus nullo venâitur auro. 

Il n'eft rien de plus admirable 
que ce pouv-eir d'acquiefcer , ou de 
réfifter , enfin de choifir. Quel trait 
de reflTemblance avec l'Être créa- 
teur/ mais c'eft un trait entièrement 
défiguré chez celui qui ne converfe 
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pas avec lui-^même. Su]e& aux faufles 
opinions , aux fauflfes alarmes , aux 
fâuflfe^ fécamés y il fq inec daos les 
fers ; voila comme les morteb s'en*- 
chainenc, Ils çeflént d'être libres , au 
moment même qu'ils fe croient le 

{)lus indépendants. Quelle fîtùâtion ! 
e cœur fouffir^ en lui-même une fe* 
conde nature » qui perpétuellement 
coptredit la raifon , & Tefprit voie 
fpn plus bel appan^ge: en. proie à 
de bonteufes parlions. Familiarifons- 
nous beaucoup avec nous-mêmes , 
nous ne fauriofis trop le répéter , 
c'e(l le mo!yeQ de nous fisotir ftUé- 
jgés ^ d'entretenir Vordre que tou- 
tes les créatures^ doivent obférver. 
II. faut féparer l'ame du corps / dit 
Socrate, en Taccoutumant à fe ren- 
fermer & à fe recueillir en elle-mê- 
me* & en vivant de cette vie toute 
fpirituejlle que nous, attendons. Les 
vrais Philofopbes , dit Platon ; rra^ 
vaillent à délier l'ame , & ils défirent 
jouir d'elle feule* 

O 4 
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CHAPITRE VIII. ; 

Il j 4 feu di f^finnés qui emveirftnf 
avec elUs-mh/nth 

L'Ame eft tout à ta fois l'objet le 
pto$ proche de bous & lé plw 
éloigné, Leplus protbe puîfqii^cHe 
forme cette partie exceliente ' dé 
nous-mêmes ; le plus -éloigné ^ puis- 
que nous la perdons entièrement de 
vue. Prefque tous le$ hommes , dès 
le premier ufage de leur; ï'Àifon > 
commencent pirfaluer leur-ame, 
par;fe féliciter d*avoir avec eux un 
guide auâi excellent & auffi éclairé ; 
mais bientôt ils lui difent adieu. Ils 
remettent après la mort à s'entrete- 
nir avec elle; ils lui recommandent 
de dormir profondément pendant 
cette vie , & prennent , en conlé- 
quence » les moyens les plus (ûrs 
de ne la point réveiller. Ce font 



dby Google 



AVEC SOI-M è M fi.» tèt 

alors les {>a(Hoas ^ui ctennenc lieu de 
cetce ame eti captivité» - 

Je Vois , uoe foule de Phîlofôphes 
alciers & de Stoïciens $*exiler de la 
fociété, .palTec les nuits à déplorer 
ravedglenient des autres , travail- 
ler enhiv à. la réforme de tout Tu-^ 
nivers ; & je vois , en niéme-tems ^ 
qu'après' cinquante & foixante an- 
nées d'écude> leur aimé fut ce qulls 
CQ^nore^ir le^nioins. i^'amour-pro* 
pre écoit le feul fapbifte qu'ils ne 
pouvoieac démêler ni détruire ; leurs 
argume&cs , qui aurôient d&\é con- 
fondre , :ne fàiÉbient qu'entretenir fes 
erreurs. Ils ne travaiUdient que pour 
cet anipûr * propre , pendant qu'it 
leur perfuadoic* quie c'étoit pour la 
véritable fagelfe.: Il empruntoit Ik 
plume & le langage de la vertu ; 
artificjei|x ftfacagéme qui fçut les 
abufer.' On- peut dire la même cho-» 
fe des Héros , qui , pour Tordinal- 
re ,. Ce. dépouillent d*eux-mêmes , fit 
fe couvrent de vanicé-t: Alexandre ,, 
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la foudre à la main > voie de vtc^ 
toire en viâoire ; il fait taire en fa: 
p.réfencc Tunivers étonné ; Se Alexan- 
dre meort ,ims avoir feolement en* 
trevu fon ame*. Dupe de /a^ propret 
valeur ^ il fe croit un véritable héros ,^ 
tandis, qu'il n'eft qu'un ravageur dé 
provinces. 

Qu^on fuive attçntivepient les hotnr 

mes qui jpfiii^enc d'un^ réputatioft' 

éclatante , & bientôt on verra que 

la plupart n'pnt connu que la fur4 

face d'eux-mêmes. Les richefies , comr 

me une multitude de filets d'or ^. 

enchaînèrent ceux-ci ; les dignités i 

comme des . nuages d'encens i, ofiiiC- 

querent ceux - là. Semblable» à cts 

infeâes coupés par la inoitié^^ leur 

efprit & leur cœur fe. réparèrent pour 

toujours, & s'agitèrent chacun à leur 

manière. L'intelligence de l'ûh lî'o* 

péra plus fur le fentiment de l'autreî 

delà ces monftrueufes erreurs & ces 

criminelles amours qui fe répandirent; 

dans Tunivers. 
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^ Il cft étonnant con>bien on eft iiti 
duttrieux à fè voiler & à fe perdre 
de vue. Prefque tout ce qu'on inven- 
te devient un cruel obftacle à la fon- 
de du cœur. Les urnes & les tom- 
beaux f qui dévroient le plus rap* 
peller Tbomme à lui-même , & qui 
font le fatal écueil de (es grandeurs '^ 
lïourriflfent encore^ fon or-gueil. Il 
fe repaît du frivole avantage de 
refpirer dans un marbre après ùt 
mort , & il oublie le peu de pouf* 
fiere auquel il fera bientôt réduit ', 
pour ne contempler qu'un airain 
décoré de (es vains titrés & de fe^ 
éloges.^ La fculpture & la pdtiture 
ne font -elles pas fouvent des arti 
impofteurs qui favorifent Tillufion 
de ceux qui nofent fe cônnoître ? 
On aime mieux s*en rapporter au 
portrait qui flatte ^ qu'au cœur qui 
ait la vérité. 

Autant dé mortels, autant de paf- 
iions qui les aveuglent & les féduî- 
fent. Ce qui peut les divertir du re* 
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tour fur eux m^es , & les plonger 
dans le centre de la diflipation , ne 
manque jamais de leur plaire ; ils y 
courent avec ardeur ;. Texpérience 
lournaliere nous l'apprend. On veut 
(avoir toutes les langues , parcourir 
tous les pays , connoître tous les arts , 
toutes les Nations y tous les tems, 
& Ton ne (é met point en peine de 
confulter fon ame & de robfervec 
On la promène par-toi^t ; on fé fert 
de fes Ëicultés ^ mais ^ns jamais p& 
nétrer fon fecret. Nous défirons oc? 
cuper des places éminentes qui nou^ 
attirent les regards de tout le monde) 
& nous n'avons pas le courage de 
fious regarder nous-mêmes. 

Il y a des incoofTéquences chez les 
fôibles mortels , qis'on ne fauroit ex.* 
pliquer* L'homme vit plein d*amour 
pour fa. propre perfonne , il fe comr 
plaît dans Tes propres ouvrages , & il 
6 fuit en même-tems^ Ce corps qui 
ae dévroit marcher qu'en fécond , ce 
corps donc nous fentons: chaque jour 
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k corruption & la feibleflè 9 reçolc 
aos premiers hommages & captive 
tous nos {oins. Ceft pour Ton ufage 
que nous agiflfons ^ & c*efl à (a gloire 
que nous Sacrifions notre tems & 
&uvenc nos mœurs. Son vêtement ^ 
fa nourriture , fon repos , devien** 
lient notre feule 8c importante afiki-' 
re. Il s'en faut bien qu'on évite fa 
vue comme celle de l'amei Tartifi^ 
ce même a imaginé ua moyen fa- 
cile d'entrevoir notre propre corps. 
Eh ! combien ce moyen n'eft-il pas 
devenu à la mode ? L'enfant fe hâte 
de contempler la portion de matière 
qui l'environne ^ & il vieillit , fans 
avoir feulement une fois conlidéré 
fûn ame. 

On ne doir plus s*étonner de cette 
averfion générale pour la mort. 
Gomment penfer à la deftruâion 
d'un corps qu'on regarde comme 
rout fon être? Comment fe figurer 
Thorreur d'un fépulcre où ce corps 
n'aura plus de foçiété que des téné^ 
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bres & des vers ? Oai> la crainte de 
la more vient fou vent de notre indif- 
ierence pour notre ame. Si nous la 
connoiffions véritablement , & fi 
nous trouvions notre plaifir dans 
fpn commercé , nous foupirerioos 
après i'inftant oii refprit ne dépen- 
dra plus d'une malheureufe mailé 
qui ràfTuie'Ctic ici-^bas ;. mais on n*a 
garde de penfer que fa converfation 
&, la, jouiiïance foîenc un vrai boa- 
heur. 

Cependant , malgré cet araour 
défordonné pour le corps 4 on en 
ignore jufqu'à la moindre partie. La 
néceffité de recourir à Tame & de la 
çonfùlter, , , ou fur . la circulation da 
fang f ou fur le jeu des mufcles & 
des neufs , détourne la plupart des 
hommes d'apprendre i'anatomie. 
L'aùroit-ôn cru que nous vivrions aa 
milieu de notre corps , fans en con^ 
ooître la ttffure & les reflbrts ? La 
diflipation a fu rendre les mortels 
encore plus étrangers à euxrmémos 
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^u^aùx objets dont ils font le plus 
éloignés. Je les V4>is répandus fur 
uiîe terre' couverte de leurs fnivoli* 
tés; toujours ocGuji^s des autres & ja- > 
i»*is d'eux-mêmes , toujours ardents 
pour le plaifir & jamais pour le bien 
xk leur ame. 

Un jeune homme , dès l'âge de 
quinze ans^ fe lance dans un tour* 
billon de plaifirs. Après avoir tendu 
iës oreHlès & fes yeux complices de 
cous les dérèglements , il veut fatis* 
faire fes paffions; il voltige d'objets 
«n objets : les romans qu'il lit , les 
fpeâaclés " qu'il fréquente ^ devien- 
nent toute Ta , réflburce Ôt forment 
couc fou bonheur. Éft-il poflîble , 
dans uqe telle carrière , de fe voir & 
& fecbnnoîtref 

. Mais loin de vouloir diflîper le^ 
îllufions doiit nous fommês environ- 
lies ^ iti^us cherctions à 4es augmen- 
t6T>, m\x$ d^^flôns dalîs chaque ville 
Ortt j'efpfec* de temple en leur hon* 
ci)?ur,^onfecrant, pai* un culte aflidu. 
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à de brilUfits mesfonges. On a béaa 
protefter qu'on oe coure aux fpec» 
tades que pour réformer Ces mœurs ; 
Texpérience & la raifoa défendenc 
d'en rien croire : la comédie & Vo- 
péra -ne furent inventés que pour ar« 
radier les hommes à leurs réflexions^ 
AiiCr en rev^îepnwC'ilsiroujours plus 
amis du monde & plus ennemis d*eiix« 
mêmes. 

On eil fi peu accoutumé à prati- 
quer (on intérieur, &, à y faire des 
découvertes , qu'on commence tou- 
jours, par s'étonner quand on trouve 
quelq^i'un feul : QHêi ! vems itts fiul! 
Ont fÀkes v§ms ftul f . Ceft à coup 
(ur , le ^ pf-etnier compliment avec 
lequel on l'aborde, I) femble qu'il 
ne foit pas permis de. réflédiih II 
falidroit du moin$ lailler de^ êtres 
raifonnables penfer quelquefois* 
. Que chacun s'interroge ici » & 
qu'il k dégage ) pour ufi moment « 
àLe% objets corporels , (i ce n'efl pa$ 
trop le contraindre, & q^'il avoue» 
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de bonne foi > ce qu'on peut perdre 
ou gagner dans les aflemblées du 
inonde. Converfer fur des riens , fç 
livrer à la calomnie , fe repaîcre de 
vains titres dliohneur > s'appliquer à 
une révérence , juger d'un habit , fe 
raOèmbler autour d'un tapis où l'ar- 
gent roule avec les paflions» décider 
aè tout, ne douter de rien, n'eft-cc ' 
pas ce qu'on appelle brillante conir 
pagnie f Les yeux , les oreilles y 
font leur partie ; Tame feule en eft 
exclue. Voflà comme on fe mac6r 
rialife , & cornai on fe perfuàde en^ 
fuite aifenient que rèfprit n'a rien d^* 
diftingué du corps , iSc que.la de(t 
truâion de l'un fera néceifairement : 
celle dé Tàutre^ Quelle couver latioa,! 
quelle vie ! 

Au(ti> quand on voit & plupart^ 
des hommes raflemblés , on -peut Çe^ 
rappellér les anciennes méramorpho^ 
fes : ceux-ci fembténc devenir trônes 
d'arbres ; ceux-là, fe transfornier 
en animaux. Voilà le jugement qu'un 
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Philofophe en portera. Comment paf- 
fer ainfi , fous la tyranriie des fens , 
une vie qui devroit être toute fpiri- 
tuelle ? J'ai prçfque dit , divine. 

On s'imagineroît , peut- être , que 
Phomme qui lit & qui compofe , vit 
de cette vie toute fpirituelle ; mais 
on peut écrire continuellement , & 
n'exprimer que les penfées d'autrui ; 
on peut lire & ne parcourir que des 
lignes groffieres ; op peut enfin pein- 
dre fes paffions , fans peindre fon 
àme. Si l'on eût bien fu diftînguer 
l^un de l'autre ,. eût-on vu tant de 
livres erronnés fe répandre de toutes 
i^arts. 

Spinofa , ce matérialifte fameux > 
converfa plus avec les corps qu'avec 
les efprics : il les trouva il chers à 
fes yeux , qu'il ofa les nommer fon 
'Dieu ; il prit une fimple réfraftion de 
la lumière pour la lumière même. Ce 
fyftême, adopté par tant d'hommes 
différents , répété chaque jour avec 
complaifance , feroi;-îl moms- extra-» 



dby Google 



Avec so i*Mê ME, 171 

vaganc que celui qui diroic le monde 
cittierement fpirituel ? On peut voir j 
par cet échantillon > que fi chacun 
veut phîlofopher à fon gré , l'univers 
fera bientôt la retraite des iiffenfés. 
Epicure , par exemple , donne pour 
le fruit de fes méditations , l'éloge du 
plaifir qu'on trouve dans les fens : il 
nous les indique comme le véritable 
bonheur. Dira- ton , après ces exem^- 
pies , fi propres à nous humilier , qu'il : 
fuffit d'étudier pour converfer avec 
foi- même f 11 n'eft que trop d'Auteurs 
qui font plus éloignés d'eux que da« 
commerce du monde. Peut-être , en^ 
écrivant fur l!ame même , fui«-je oc- 
cupé de tout autre ot^et. On, ne farf^ 
roit croire jufqu'à quel point fe tra-» 
veftiflTent nos paifions , & comme ellc^' 
font ingénieufes à nous faire prendre ■ 
le change. 

Il ferott à foûhaiter que les hom^ 
mes eftimaflent leur ame autant qu'ufi 
équipage , ou- qu'un joli bijo». Il fem- 
ble que ce a'eft pas afiez exiger , Sc 

P 2. 
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c*efl; encore trop. Une femme qui 
cuhiveroic fbn ame , & qui la com-^ 
lemplerpic autant qu'elle fait Ton vL- 
f^gc f feroit. digne de tous nos élo-^ 
ges« tant il eft difficile de fecouçircet* 
te miférable pouffierequi, voltigeant 
autour de nous , foHs mille formes 
diSërentesy nous fixe & nous féduic.^ 
Nous lui donnons la préférence fui 
cesefprits, feuls dignes de nos médi- 
tations. Nous femmes émerveillés à 
la vue d'un arc de triomphe» d'une 
pyramide j, d'un palais ^ dous nous 
contemplons dans un habk chamarré 
d'or> & dans un équipage magnifia 
quement orné. Cette multitude de 
petits êtres corporels > qu'uiv Artifte 
a fu réunir ^ eft la perfpeâive conti-^ 
Buelle que nou& envifageons. £h J: 
quelles en font les fuites ? 

11 en naît une aflfeâacion de tou*- 
jours dire qu'on poiTéde de grands 
biens , de publier qu'on eft L*ami du 
Prince ou fon Courrifan , de grar 
Ycr de toutes, pans , (oii eo chiSrei^ 
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foie en armoiries , qu'on eft iflli de 
telle maifon p & qu'on compte par- 
mi ies Ancêtres y des Souverains ou 
des Héros » tandis que l'origine de 
Tame p*eft jamais préconifée. Il fem* 
ble que de ce côté la naîflance eft il* 
légitime : on a grand foin -de n'en 
jamais parler ; les. titres A'Excttknct 
& à'Akejfi feroîenr - ils dt)nc plus. 
QoJbles que l'immortalicé de nos eR 
prits? 

>>Les avantages de la nailT^nce^ 
>^dit admirablement un Philofophe 
» qui régne < aujourd'hui ^ fervent à 
i> peu de chofes » ou ^ pour mieuir 
» dire , à' rien» Ce (ont des dîftihc^ 
a» tipns étrangères de nous-mêmes ^ 
» & qui ne décorent que la figure.: 
» De combien les talents cb refpric 
a> ne leur fontrils pas préférsd^les / s»r 
Ici on reconnoic le* langage de 1» 
Sageflfe. <^' Une naiflance- illuftre ^ 
» dit le célèbre^ MaffillcM> , n'efb 
^ qu'une deftination aux. erreurs doi 
;^4ecle & à ies usages. i,. im noi&t 
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V veau péché d'origine ajouté à celui 
yy que nou$ avons cous , & fouvenc 
» préjugé dé répirobation. » 

Quand l'ame fera l'objet de notre 
attention , nous la ji^erons ftipérieu- 
re à tout oe que le monde admire; 
mais qui pferoic fixer cette époque? 
Il eft bien plus probable que nou5 
entendrons toujours ' publier qu'un 
tel eft deftiné po^ir tcelle chargé , od 
qu'il afpire à telle ambaflade , fans 
jamais entendre dire un feul miot 
des grandes deftinées de notre ame. 
On n a d ambition que pour vivre 
dans une hiftoire , qui périt ainit 
que ceux qui la lifenc. Mais com- 
ment ces hommes jaloux d'éternifer 
leur nom , n'onc-^ils pas fenti que le 
fur moyen de fe rendre knmortel ^ 
étoit de fe familiarifer beaucoup 
aivec la véritable immortalité ^ & de 
vivre avec leur ame dans la plus 
intime . confidence ? Qu'on dife à 
tous les mortels : vous ne réfléchirez 
plus > mais vous jouerez , vous dor-r 
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fhîrez; il en eft peu qui n'acceptent 
cette condition , & qui ne là trouvent 
des plus gracieufes , tant on eft ac^ 
coutume à vivre dans une perpétuel- 
le diftraftion de fôi-même, 

Doît-on maintenant s'étonner que 
Mahomet , ce fameux Légiflateur > 
auffî ignorant que fenfuel , ait en- 
traîné prefque la moitié du inonde P 
Sans doute refpérance d'un Paradis 
tout chvnel a dû féduire des hom- 
mes qui n'eftimerit que les plaifîrs 
du corps. A force de s'éloigner de 
fon ame , on fe rapproche des ani- 
maux , & on aime ce qu'ils recher»- 
chent. Combien , parmi nous , qui 
envient leur fort , qui regardent leur 
ame comme leur propre bourreau , & 
qui, par conféquent , voudroient n'en 
avoir jamais eu \ 

Cette perfonne qui jouîffoît d'une 
fortune brillante , qui voyoît naître 
les fleurs fous fes pas & les plai- 
fîrs voltiger au tour de fôn palais , 
vient d'éprouver tout-à^coup le plus 



\ 
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lunefte revers : déjà, le moment ed' 
arrivé , où. enfin elle va rentrer en 
elle-même. & fe. lentir capable dé 
réfléchir ; mais quel nouvel aveugle- 
ment ! Une partie de chafle vient à 
la traverfev & Êtit évanouir toutes les 
réflexions ; un lièvre prend la place 
d'une ame qu'on. étou fur le point, 
de fuivre & de con(ulxert 

Que de prétextes & que d'adret 
fc pour, nous empecKer^ de convet,* 
£èr avec nous-mêmes ! La* guerre.» 
la politique,, la finance p les arts> 
deviennent malheureufement , entre 
nos mains ,.desLfujçfs dé difllpatioa» 
qui nous, arrachjem à nos propres, 
penfées , & nous tranfportent hors 
de nou5*.C)n..aime mieux fe jetter an 
milieu du fer & du feu , fe livrer i* 
la fureur dès flots & des tempêtes » 
que de vivre avec foi , dit FafcaL 
La fcience.à là mode confide à n'ha- 
biter que les déhor^s de fon ame & à 
pouvoir fe fuir adroitement. L'hom- 
me le plu5 folitaise cherche à char- 

mfit* 
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flïér l'ennui de fa retraite , ou par 
iiae fliulcicude de portraits donc il 
orne fon hermitage , cfu par une va- 
tiétéde fleurs donc il tapifle foii jar- 
din : il s'attache fortement à des co- 
pies , n'ayant plus les originaux. Sans 
ceBc à Taffuc des créatures qui peu* 
vent l'amuîfer , il fait remplacer les 
concerts & les cocnipagnies donc il Vefl 
févré , ou par le cbaiic d'un oifeaa 

3ui le diffipe , ou par lin travail qui 
atte fa vanité. S'il ne trouve pas la 
jtiftice qu'il croit mériter dans Tefprit 
de fes contemporains 1 il fe figure une 
nouvelle génération qui eft à* naître ^ 
Se qui le vengera quelque jour d'un 
mépris apparent. 

Ainfi là vue feule de l'ame nous 
inquiète Se nous împortiine. Il faut 
a no^ yeux du rouge, du verd ^ du 
violée ; à nos oreiUes 9 dû pathéti- 
<|ue , du fublime , de l'élégant. Nous 
ne pouvons ibuflfrir une muraille 
nue ^ un palais fans ornements , & 
MUS ne; prenons attcun- foin d'eau 

' Q 
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fcellîr notre ame, & de nous révecîr 
nous-mêmes de la fcience & de U 
vertu. Combien *dé fois , peut-être , 
ii'avons-nous pas envié la fortune de 
ceux qui vivent au centre des plaiHrs 
&, des honneurs , & plaint férieufe^ ^ 
xnent les hontimes obligés de vivre 
ignorés , Iptq du monde & de (es 
jot^s ! Jugements téméraires j £ciox 
défies p. qui :P chm pu naître jquc. d?nii 
efprit efclave des fens 1 Mais oîi trou- ^ 
veir cet efprit en liberté , qui , fupé- 
r (eux; à la matière , paroît* le fuffire 
à^rui-même , & pereconaoic de mor- 
tels heureuic qu'à proportion qu'ils 
rçâéçhifTent &. qu'ili : écoutent . leur 
con fcience ? 

On efl fenfiblé .au moindre . re- 
proche, on <:rain« comme ie feu les 
jugetnents des ho^^i^^s , <Se oii Ibuf- 
fire , uns inquiétude , d etce ; accu- 
^ par fa pijôp):e confciende. L'Uni- 
vers fourmille; de perfonnes qui ^ont 
idépendre. leur félicité des difcours du 
çrochaia# comineric'étoic^uo grand 
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avantage d'avoir les approbations 
<i*un monde mjuH'e & pervers. On 
y oie ces perfounes courir de mai- 
fons en maifons , dire à Tun, on pii<i 
blie telle chofe fur votre compte ; 
^ire.à Taurre ^ on critique vos ac- 
tions, Pitoyabiies frivolités, vraimçnc 
indigne^ de Thomnae qui pen(e, & 
vraiment indifférentes à celui que fa 
confcience juûiiie ! On, ne tient ces 
ridicules pnopos , & on ne Us écoute 
que pat ce qu'^n- ignore le précieux 
avantage de vivre avec foi> « Je me 
» ris V difoic jadis un Philofophe ^ 
» des rapports & des :<îaquecs. Lè$ 
ao^ homrfles peuvenic caufer ; eh ! que 
» feroieot la plupart i s'ils ne cau- 
x> foiênt ? Mais tears paroles, ne me 
» feront jamais plus dlmpreffioit 
» que les fom d'une cloche ou d'une 
». flûte, 'Je n'appréhende '^W? le ^ati 
M de ma jconfcience.,* celui-là me 
H trouble & m'ajgite. •*..*. :ii .# i. , , . 
n La médilance u'otc irim \ mon 
9^éitc ;,i&ais eUe le:dégra4èroii: , fi, 
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X» fécois aflez femme pour m*en oc« 
9 cuper un feui tnflanc » 

Si nous fixons maintenant les yeux 
fur cette foule d*indifcrets qui peu- 
plent I ou qui plutôt furchargent 
la terre ', que n'en conclurrons - nous 
pas contre la diâipation préfente / 
*On ne révèle les fecrets que parce 
qu*on les met fimplement fur les lè- 
vres p au lieu de les placer au fond 
du coeur. On fent que , livré com^-i 
me<>a Teft aux pallions & aux fens, 
il faudroît ^ faire trop de chemin 
atvant de parvenir jufqu'au fond de 
fol-tnénié. Il n'ell plus furprenant 
qu'on manque à la bonne foi : un 
feorer fur la langue ne peut qu'é- 
cfaapper ; il f$ perd au milieu des 
j^arole^. ' 

Mais pour bien décrire la diffipa* 
ti€in des -hommes , il faut peindre no- 
tre ûedc^ Jamais on ne vit un règne 
plus fécond en gens d'efpric , & plus^ 
dénué y eu mêmfte - tenu d'hommes 
folides^ V d'où yieac ce contrafte ,ûc^ 



Digitized by VjOOQIC 



.AVEC fOI-MÊMB. l8l 

tfeft du défaut de la converfation avec 
foi-même. On ne fe donne pas le tems 
d'unir enfemble ptudeurs penfées , & 
d'en former une conféquencet ce ne 
font que des faillies qui font la miatie^* 
te des Livres & des entretiens. La pre- 
mière idée qui palTe par l'efprit , de- 
vient une démonftratidn aux yeux du 
grand nombre. Un jeune homnie de 
vingt ans écrit & décide avec plus dé 
confiance que s'il en avoît employé 
foixante à méditer fur fes penfées , Se à 
les laiffer mûrir. Tout eft fuperficie, 
& rien n'eft fubftance. Nous avons 
perdu ce beau jour » enfanté par les 
lumières des vrais Savanes , pour ne 
plus entrevoir que de petits éclairs. 
Oeft uniquement à cette lueur ^*on . 
veut démêler aujourd'hui Pefreur dé 
la vérité y & Ton ne s'apperçoit p^ 
qu*on confond l'une & l'autre , & qu'à 
force de trop (ubtilifer, on énerve juf- 
qu'à la langue mêtpe, qui n'a plus fe 
noblefle dy fiecle dernier. Telles font 
les penfées, telles font les expreffions. 

Q3 
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Le Métaphyficien par excellence ^ 
fit autrefois la recherche de la vérité^ 
& nous faifons celle de la vahicé. 
Nous nous donnons mille foins pour 
£àYOfi(€T notre iUuiîon ^ 6c pour flatter 
une baflTeflre orgueilleufe ; car pour- 
roit-oti nommer une véritable gloire:, 
celle d'élever, la matière au préjudice 
de refpric ? Mais nous aurons beau 
nous occuper entièrement des corps.; 
tant que nous négligerons nos. âmes, 
nous ne verrons cet univers que cohD- 
me inc9fnit9^ Ce qu'il renferme d'in- 
téreffant nous fera toujours voilé, 
» Lorfque rame i dit Platon , fé fert 
3» du corps pout voir quelques ob»f?ts^ 
y> alors elle s'égare & elle fe trouble; 
»> car alors elle eft* engagée dans la 
» matière : mais quand elle voit elle 
3» feule , elle fe porte à ce qui efl pur 
a> & immortel. » 

4IIieffons de nous étonner maînte- 
iwnt de tant de fyftêmes différents , 
qui ne font qu'effleurer les objets. 
Combien d'hiftoires naturelles , qu'on 
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doit pliKae nommer de jolis ro- 
mans ! elles né font que le fruit d*i{n 
coup d'œil y & ne ^paflem que des 
écorces de ce monde entier. Cepen* 
danc on les elllme & on lés in , par- 
ce qu*on e(l foi «même âiperficiel> 
ic parce qu'çn veut , à quelque prix 
que ce foie , s'endormir au milieu de 
fa pareiTe. L'auroic -: on cru , que 
Fhomme dot^é de fentimencs & de 
connoiilances, , environné d'objets en 
même - tems capables d'exercer ' fes 
facultés , ne fauroic comment paf- 
fer fa propre vie ? 11 fe plaint, a la 
vérité f qu*elle efl courte ; mais il 
trouve les jours longs. Si le prin- 
teoips lui offre le^fpeâacle d'un mon- 
de renaiffant ^, il tourne (es yeuix 
vers Tété ; Se ainîî » fucceflivement de 
failbn en faifon , il fe bâte , par fes 
défirs de prévenir un terme qu'il re- 
doute c^pendaat ;. plus . que tous les 
malheurs. Comment' expliquer ces 
nouvelles inconléquencés i £t d'où 
peuvent-elles naure, il non d'un de-* 

Q4 
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goût de foî^mêinev& dSin dœàr en 
proie aux padîons ? 

Si l'ennui que nous avons quèlque- 
ibis de cette vie ^ n^avoit pour objet 
^uelaprifon d-un corps qui nous rend 
efclaves de mille beibins , il nous fe- 
roît honneur ;. mais on ne s'ennuié 
que parce qu^)n ne trouve point en- 
core, 'allez de befoins à fatisfaîre : 
auflî a-t-ron grind foin de les mul- 
tiplier. La toilette occupe aujour- 
d'hui prefque autant dhommes que 
de femmes. La jeunefle fe palTe au 
milieu des papillotes St des miroirs ^ 
comme (î ce n*étoit pas renoncer à la 
qualité d^être taifonnable que de fe ren- 
dre efclave d*une vaine frifure. Com- 
bien de poudres & de liqueurs font 
devenues néceiTaîres par l'habitude 
qu'on s'eft fait d'en ufer ! les modes ont 
trouvé le moyen d'avoir les mêmes 
droits fur nous que le fommeil & les 
aliments. 

Quel fpcâacle aux yeux d'un Phî- 
lofophe, que cette dîffipation ûniv«r- 
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fcUe , qni , abforbant prefque toutes les 
âmes & toutes kursréBexions , ne laif- 
fe aux hôtninéi que des mouvemems 
d'automates ! on voie ceux qui s'ap- 
pellent grands , de qui , pour Tor- 
dinarre , font les plus petits , fortir 
pompeufemeni de leurs palais , & 
rouler tout le jour a\«c fracas dapis, 
de magnifiques équipages , fans fa- 
voir ce qu'ils font , ni comment 
ils exiftent , ni où ils doivent abou- 
tir : ils mangent , ils jouent , ils en- 
trent , ils forterit , & voilà le réliiltkt 
d'une vie qtfon croit merveilleufe. 
On ne peut que frémir lotfqu'on jet- 
te un coup d'oeil fur tant de perfon- 
^es qui fourmillcfnt dahs nos cités , 
& qui concentrent tout leur être 
dans les bornée de cette vie, & dans 
la joui^ance de quelques miférables 

On peut bien dire que les f>ommes 
jouent leur bièti réel pour des baga- 
telles & des chimères. Ils achètent , 
<^ux dépens de leur ame, & aux dé- 
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pcns de leur tenais , des plaifirs vrai- 
ment indignes d'unleul.regard, N'eft- 
il pas iingulier de les voir dî^Tiper 
ctbs jours donc ils nom que Tulage., 
comme s'ils ca avoipnt la propriété? 
Prodigues df vingt ou quarante ml- 
férables années qui leur reftenc tout au 
plus à palTec , ils en dtfporeiu aufli in* 
confidérémem q^e s il s^agiflfott de fi^ 
clés entiers i &, que ce fût un fopds iné- 
puifable. 

l/ne partie de cha(Iè emporte cinq 
heures , uH fpeâacle en prend trois, 
un jeu quatre , les repas & le foiB' 
meil dix ; voulez* vous les deux au- 
tres f Vous êtes fur de faire pUifis : 
elles étoienc deftinées a roifiveté .& 
à l'ennui: telle eft le noble .partage 
d-une* vie uniquement accordée pour 
réfléchir. Ceux qui ne jouent pas 
bâci(rent,& femblent fe croire .éter- 
nels ici- bas., La vue d'un .palais dé« 
robe à leur efpric le fou venir d'un 
tombeau qui va engloutir leur am- 
bition , leurs 'projets & leurs perfon- 
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ttCSjlorfc^u'ils en feront aux Peîtttres 
& aux Vitriers.^ 

Le tems de l'étude & de la conr- 
verfacion. intérieure eik abandonné à 
quelques folltakés , qu'on traite d'o^ 
riginaux ou dhomrnes inutiles , com- 
me fi plus de la moitié du monde ^ 
qui ne fait que jouer » manger , dor- 
mir & fe promener ., rendoit de 
grands fervices à la fociété. £h ! 
qu'importe à mon prochain que 
j'aille aujourd'liui faire des vifites qui 
n'ont d'autre but qu'un commerce 
de frivolités , & q^ue j'aille encenfer 
un fat , adniirer un. infenfé ? Croit- 
on donc avoir mérité le titre glo- 
rieux d*ami de la patrie ^ quand on 
a fréquenté les hommes > unique*- 
ment pour voir & pour fe faire voir; 
nous fommes ingénieux à nous ex* 
cufer , nous favons colorer notre 
pareflfe & notre ennui fous le beau 
prétexte de remplir les^ devoirs de 
cicoyen. Mais qui eft-çe qui ignore 
(jue ces devoirs confUlent à épier 
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perpécoellemeoc les occafions d'obli- 
ger , à enchérir même fur Titus f 
£n vain nous parcourrions la terre 
& les mers , nous vificerions cous lés 
humains , (i nos cœurs ne leur étoient 
ouverts , ain(i *que nos rréfors^ , 
nous ferions des ennemis de la focié^ 
té. L'ArciCiB , qui travaille à la fuetsr 
de fon front » devroit nous être pré- 
féré. 

Avouons-le de bonne foi , une 
perfonne vis-à-vis de fôn ame , nous 
paroit un être de raiion. Nous avons 
peine à le concevoir , encore plus 
aTimiter. Eft-il éronnaix > après celav 
qu'on meure ignorant comme on 
étoit oé f On a amplement paru fur 
la terre pour y végéter ; mais avec 
moins d'honneur que tant d'arbres 
qui produifent chaque jour d'excel- 
lents fruits* Rien ne précipite plus 
l'homme dans de faux jugements que 
la diflipation. La bête alors dit avoir 
unesMBe» parce qu'il le croît; le fo- 
leil doit tourner , parce qu'il fe Ti' 
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magtne^ chacun fatite d'avoir affe? 
réfléchi , fe réferve un préjugé favo- 
û, Se Ce fait un rydême aObrci à Tes 
penchants. 

Oeft une cliofe bien étrange : il 
n'y 71 rien dans la nature qui n'ah 
lèrvi futcefliveflfienc à éloigner les 
hommes d^eux-mêmes, & àles*arra- 
cher à leurs réiexioas. Aftres , élé- 
ments y plantes , animaux , infedes ., 
guerres , tout a contribué à nous 
tranfporter loin de nous-mêmes : il 
ti'y a pas eu iufqu'aux Livres, qui 
font devenus des moyens de diffipa- 
tion. Les hommes nonc pas penfé 
qu'ils avoient au dedans d'eux le 
meilleur & le phis étendu , puifque 
tous les Livres ne font fortis que de 
cette fource. Voilà ce qui fait qu'ils 
ont perdu de vue les plus grands ob- 
jets qui dévoient les intéreflfer. Ib 
on^t pris le parti de ne point réfléchir 
fur la flùfere^ l'ignorance & la mort , 
croyant par-là fbppléer à l'impuiC- 
ùsàe oà ils {bntdei'en garantir. Ref-^ 
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fource vraiment Inutile, qui ne fort 
^qu'à pallier le mal , loin d y remédier. 
. 3> Quand )'ai commencé l-étude 
93 de rhomnïe , dit Pafcal , fal cru 
9i trouver bien des compagnons dans 
» cettq écudej puifque c'eft celle qui 
w lui eft propre : Je me fuis trompé ; 
» il jT en a encore moins qui FétH- 
» dient que. la Géométrie. » 
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TifMS ks fmmmes ptuveni converfir avu 
eux-mêmes. 
j-.. '«.; • .... . ...:.-. 

L'Aitie ne paroîr point fubfime 
dans les uns ^ ék médiocre 4ans 
les aucares> à raii'on ^des organes du 
corps,; comme nous i'avtons cra* 
jafqu'icL Là même>Pisê»vidence, qui 
n'a pas fak deux grains de fable' 
égaux , & qui a pris plailir à diverH- 
fiep tous fes ouvrages , a pareil tement 
càràâériré les eiprics pac des difttno* 
tions fêntîbles* Les.vifages, qui font 
fi variés , quoiqu'ils aient tous tes mê- 
mes parties & les mêmes traits , peu-' 
vdat-^pafier. pour. Teiinbléme de->no^ 
âmes, il y -a une cliaîne admirable 
d'efprits depuis nous jusqu'à Dieu , 
iL cbaqoé efpric porte en toi one mar- 
que d'originalité qui. l'empêche -de 
i:£flenibler à im autrevAinûnoj goûts , 
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nos fantailîes , nos penchants ^ quel-, 
que fympathiques qu'on les fuppofe^ 
ont toujours une nuance qui les cUffé- 
rencie« 

Mais parmi la diverfité >des parties, 
de cet univers , il exifte certaines per« 
feâions qui raviflèm à coup (ûr rad- 
-miration de tous les efprits. L'iiom-' 
me le moins, coonoiffeur fe réunit 
avec le plus favant , pour rendre 
hpmmageàde véritables beautés :U 
lut AifHt d*avoir dte yeux. Les uns^ à 
la vérité, les ont comme des microf» 
copes> les autres comme des verres à 
£»cectes ; &, voient les objets plus ou^ 
ixxpihs étendus, plus ou moins multi- 
pliés : la perfpeâive alors ne dépend 
que -d'une diftance relative à chacun ; 
mais il eft toujours certain que le bon 
& 4e beau deviennent un point de 
réunion « de quelque manière qu'oa 
les énvifage. 

. On ne peut douter que le feu ne 
£>it répandu . dans cous les corps ; 
cuis il faut Tëxciter. pour en nûre 

ttfage. 



dby Google 



A V BC SOI*M £ M H. ipj 

ufage. Il en efl de même de notre 
ame& de notre imagination. Si nous 
n'avons foin de Téledrifer , ^le refte- 
ra comme éteinte, & elle ne donnera 
plus de chaleur , quoiqu'on apperçoj- 
ve toujours quelques marques de fon 
exîftence. 
Je fais qu'il eft encore de ces 

i)ays ingrats , où l'homme fauvage 
emble avoir pour rival ,,& l'ours, 
& le lion ; mais il y a une efpece de 
philofophie naturelle & particulière 
a ces hommes. Chacun d'eux fe for- 
me une petite fphéreà fa façon, au- 
tour de laquelle roulent des^ penfées 
de plaifir & de chagrin. Oui , il n*eft 
point de mortel ici bas /quelque dé- 
pourvu de raifon qu*îl nous paroifle, 
qui ne trouve en lui- même dô« r^- 
ponfes de fon âme , qui ne foît 
averti de tems en tems par ce la- 
ge moniteur. Ses idées , quoique 
proportionnées à la foiblefle de fpn 
cerveau, & à TépaiiTeur de tout fon 
corps, fuffifenc pour l'occuper, 11 ne. 

R 
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médite pas ^ à la vérité , fur h prin- 
cipe des êtres , ni fur les fciences 
abftraites ; mais il réfléchit fur b 
propre exiflence & fuir les objets qui 
Venvironnent : il n'élevé pas fa con- 
templation au delà des aflres ; mais 
il confîdere cette terre donc il eft 
citoyen. 

Ce n'eft pas fans raifon qu'on a dit 
pluGeurs fois qu'un homme d'efprit 
en trou voit à tous les autres : il ne 
s^agit que de bien choiGr le côté lu- 
mineux de chacun pour pouvoir en 
tirer parti. » Il n'y a guère d'ignô- 
o> rants , dît Fontenelle , qui ne puit 
y> fent apprendre quelque chofe au 
» plus favant homme du monde. » 
N*a-t'on pas vu des gens qu'on n'eût 
jamais foupçonné capables de ré- 
flexion I faire des remarques donc les 
Auteurs mêmes ont fu profiter ? Delà 
vient que Malherbe lifoir fes Ouvra- 
ges à fa fer vante ,: & Molière à fon 
valet. Un fimple payfan , fous un 
vifage auffi groflier que fon vête- 
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ment , parle fou vent des effets dé la 
nature en vrai Philofophe, Il peut 
combiner en lui-même, cakuler, 
imaginer., Qu'eft-.ce qui rennpêiéHe 
4e réfléchir» Ip.fovî iur fon* travail de 
la journée y iur le progrès dés ar- 
bres qu'il a plantés , fur la qualité 
des fruits qu'il a cueillis ? Il eft im- 
polîîble, qa'il n'éprouve^ au dedanfs 
de foi., ces impreflions de refprîr, 
dont tout, bomnoe s'apperçoit. Ne 
faiç-il pas que: la matière à pour di^- 
menfions , la longueur , la largeur Sc 
la profondeur/ Pourroit il ignorer 
que le tout eft plus grand que fa 
partie ? N*a-c-il pas une idée d'un 
Être infiniment parfait , qui créa ce 
vafle univers ? N'entrevoit - il ' pas 
enfin , de tems en tems , les lueurs 
d'une ^me qui l'avertit fur le bien & le 
mal, qui rengage à refpeûer l'ordre^ 
à remplir leswdevoirsde parent ^d'ami^ 
de citoyen ? Voila cependant ,"com?- 
ïfte OB peur juger, l'abrégé de toute* v 
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les fciences étanc dans le cœar dli 
plus (impie berger. Quoique limité 
par le contour de fon champs il fe 
repréfente d'autres étendues, au mi- 
lieu de Tes troupeaux ; il fe fent né^ 
peur être leur maître > & pour com- 
mander en fouverain au quadrupède ^^ 
ainfi qu'au reptile; il a Tart naturel 
de critiquer y il porte fon jugemenr 
fur tout ce qui arrive dans fon villa- 

Se ; il prononce avec équité fur biea 
es événements j & fou vent il a le- 
coup d*oeil plus jufte à l'égard de cer^ 
taines aâions que bien des Savants. 

Il n'eft pas nécelfaire d^avoir la* 
pénétration de Mallebranche ^ m Té- 
îévation de Defcartes, pour difcou-- 
rîr en foi même , & fe fufEre jufqu'à. 
111^ certain point. Les idées métaphy.. 
iiques feront toujours, pour la plu- 
part des hommes , telles que la nam- 
me de Tefprit de vin» qui eft trop 
fubrile pour brûler dû bois. Mais (t 
Ips lipmmes de bonne foi vouloiene 
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fe rapprocher les uns des autres» & 
écauter la voix de rhomanicé , le 
mépris nç dégraderoh pas tant de 
perfonnes qu'il tait tous les jours : ob 
trouveroî't dans ces prétendus ftupt- 
des qu'on déprrfe le plus , des étin^ 
celles ét\}\\e raifon qui n'efi jamais 
entièrement éteinte. Le mal cil que 
iious jugeons toujours fur l'apparent 
ce : celui qui n'a pas une belle élocu- 
tion 9 ni un fon de voix gracieux ^ 
. ou une noble phyfionomie ^ nous 
femblé tout- à ^ coup une perfonne 
très- ordinaire , & même une perfon- 
ne fans jugement : mais n'en man- 
quons-nous pas nous-mêmes , lord 
que nous prononçons fur des dehors 
auffi équivoques ? Doit-on juger de 
la fève d'un arbre par fon écorce, 8t 
de la qualité des eaux par leur fim- 
pie furface f 

Certains organes viciés peuvent- 
empêcher une ame de fe communi- 
quer au dehors ; mais comment fa- 



dby Google 



\9^ tA GoNYBIlSATIOÎfr 

vons-nou^ s'ils rempêchçnt de con- 
verfer intéFieuîemem f 11 arrive tous 
les ^ jours que. ceux qui penleoc le 
mieux , ignorent; Tart de bien parler. 
La, parole Sç récriture fonr limplè- 
menc la liaifon de notre commerce 
avec les autres hommes. Nou$ n'avons 
pas befoin de ce minillerç extérieur 

four bien raifontiçr intérieurement, 
eut être ce même homme qui écrie 
& parle horriblement mal , tient-^il 
au dedans de lui-même une conver- 
fation merveilleufe. On a, vu des 
perfonnes à qui l'opération chirurgi- 
que, qu'on nomme le trépan, fem- 
blotc rendre tout à coup_la fageffe & 
refprit , auparavant égarés ou enféve- 
lis :"c'eft donc ptmôt une diflîpatioo 
qu'une incapacité, qui, empêche les 
homn|ies de s'inftruire, jufciu'à un cer- 
tain point , à récole de leur ame. lU 
étouffent cette^ Logique naturelle que 
Apus. apportons tous en.naifTanr. 
Notre premier âge efl déjà fuIce|H 
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tible d'idées ic d'afTeâions; la diffé- 
rence n*e{l que dans les ob)ecs qui oc- 
cupent les .uns & les autres. L'ambi- 
tieux médite Védifice dun fuperbe 
palais ; Tenfant celui d'un château de 
cartes : le Roi s'occupe: xies moyens 
d'examiner un ennemi puiflant ; le 
bergçr de fatfe périr un loup funcfte 
à foD petit bercaiL 11 n'eft que du 
p}us ou du moins dans les réflexions 
des humains , & ceux qui roulent les 
plus gri^ods projets ne font pas tou- 
)ou.rs les plus fages. 

Il faut cependant avouer que l'édu- 
cation , telle qu'une féconde vie , 
étend les idées de Tame , qu*eUe éle- 
vé fes penfçes, & qu'elle redifie fes 
jugements. Les fciences qui fe hâ- 
tent , pour ainfi . dire , de s'emparer 
de i'efprit d'un jeune homme capable 
& docile, donnent un brillant effort 
à l'imagination , & un agréable exer- 
. jcîce à la mémoire. Bientôt il deviei^c 
un hoippie tout çouveau. Combien 
de jeunot gens ignorés & confondus 
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avec le vulgaire , dont nous adnvîre- 
rioos maintenant les ouvrages , s'ils 
étoienc entrés dans bi carrière des 
fciences : ib avoient en eux-mêmes 
cette heureufe difpofition qui fou- 
vent, faute de moyens, eft obligée 
d'en re(ler*là. Sans le fecours d'un 
excellent proteâeur , le fameux 
Rollin vivoit & mourolt fimple Ar- 
tifan. Son amé ne devint pourtant 
pas autre qu'elle étoit ; mais elle 
s'aflfocia les fciences pour compagnie , 
elle pénétra dans des régions qui lui 
auroient été entièrement inconnues. 
On loue tous les jours la fcience , on 
loue la vertu , & cependant onlaîf- 
k Tune & l'autre languir au milieu 
de l'jndigence : J^îrtm UuiatHr & 
^get. Si les Souverains veulent , par 
.des récompenfes & par une protec- 
tion marquée, encourager témérité, 
& le tirer de l'ohfcurité » bientôt ils 
verront renaître ce beau fiecle d'Au- 
gufle que nous regrettons tanr. 

Feujquoî 
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Pourquoi la plupart: (^.femmes 
joi^nenc - cites ordioairemenc beau- 
coup d'ignorance à beaiicoup d'èf- 
pric ? Leur ame tic femble tourner 
perpétuellement autour d une carte 
ou d-un colifichet , ne Vexercer en* 
fin qu'aux dépens d'un malheurwx 
yoiiin > que parce qu'elle n'a pas la 
reflourcç des fcjeiîce^. Tout efprit 
veut être occupé ; la toilette devient 
ia bibliothèque ^ s'il ne trouve pas 
d'autres pbjecs à niéditer. Chacun a 
donc en lui-même les moyens de con- . 
yerfer intérieurement ; mais il faut 
fouvent fe faife une grande violence 
pour en veair à bout* * 

On a de la. peine à écouter ce qui 
ne parle pas aux fens , iSc ce que les 
hommes se fauroient entendre. Le 
fîlence des créatures devient acca^^ 
hlant pour la plupart des hommes. Si 
l'on fe livre à des compagnies , on 
veut qu'elles fqiem bruyantes ;'à des 
leâures , qu'elles foient fuperficiel. 
les . c'eil-à-xlix^ à la mode. Aufli le 
^'■- - S 
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grand art de réconcHîer les hommes 
avec .eux mêmes , c'eft de leur infpî- 
rer de bonne heure le goût de la re- 
traite ^& le plaifit de feeonnoîcre.En 
vain un )eune homme le familiarife 
a.vec Horace , Virgile & Qcéron ; en 
vain il apprend par coeur les plus 
beaux traits de THiftoire ancienne 
éc romaine , s*il fc foie & s'il s'igno- 
re. 

Le* plus grand fruît que la jeunefle 
puîffe retirer de fes études , c'eft de 
favoir quelquefois trouver du vuide 
dans les compagnies , de fe ménager , 
de tems jen tems /des intervalles 
pour réftccbir en liberté. Une mé- 
tnoir€ chargée de mots Grecs & La- 
tins ^ un efprit hériflé de fyllogirmei , 
rendent fouvent Tame languiflante. 
Elte aime mieux fe voir en elle mê- 
me que dans des objets qu'elle mépri- 
fe ou qu'elle condamne. Les Maîtres 
né fauroient donc trop infpirer à 
leurs Elevés l'amour au recueille- 
ment i ils doivent leur apprendre à 
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former , au dedans d'eux , une folitu-f 
de impénétrable aux aflauts d'un mon- 
de ennemi. Il ne faut, certainement 
pas. qu'ils en (affenc des mifantropes 
ni des farouches , niais qu'ils cravail» 
leiit à les rendre aimables^ & méditar 
iifs en mêmetems. Cette' «fpece de 
métapbyfique deviendroit peu à peu 
K grande étude des jeunes gens, 11$ 
ne traîneroienc plus leur ame avec 
^nnui /mais ils en fauro^ient pcofitier 
à tous les inftawts. 

Je ne fais pourquoi on a 1^ fureur 
d'apprendre aux jeunes gens à devCr 
nir Grammairiens , Orateurs ou Phir- 
lofpphcs j avant de les kiftruire de ce 
qu'ils font : Friùs efi effe , quàm tjfg 
taie. Il fauc être ayant d'être tel. 
Pourquoi donc démentir cet axiotne 
dans la manière d'agir ? 11 me. iem* 
blé qu'on ne penfe pas à veriyfler une 
table avant que cette table foit faite. 
Je voudrois donc qu'on conjmençât 
par bien enfeigner au:^ hommes en 
<ju6i confiiîe leur eflence p leur digni- 

Sa' 
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té (l'homme ^ & qu^elle eft la diftînc- 
tk>n de leur ame & de leur corps ; 
on ne les verroit pas forcir d'eux-mê- 
mes , c'eft-à-dire le quitter , pour 
aînfi dire , & (t dépouiller de leur 
propre nature pour aller emprunter 
des qualités étrangères. Commençons 
par édifier la maiion , & enfuite nous 
i'orner<uis : Priùs efi eji quàm ijfc 
4ak. ' 

• Ceux qui, dès leurs tendres an-r 
nées f ont étudié mille Auteurs , 
fans Vétudier eux-mêmes , peuvent 
' encore redifier cette éducation dé- 
feftueufe. Ils n'ont qu'à prêrèr To- 
re lie au cri de leur ame *, ils fe rap- 
proc4)eront d'elle , ils la vengeront, 
par un culte aâidu , du mépris où ils 
i'avoient laifTée jufqu^alofs , & ils U 
-trouveront digne de leur aflfeftion. Il 
«'élevé de temsen tems , chez les 
plus libertins , des idées de trouble 
ou de douleur , qui viennent empoi- 
fonner là prétendue félicité dont îk 
h repaiOfeni. Ce font , ou des re- 
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mords cuîfants fur les égarements 
d'une vie toute en défordre, ou defc 
fepréfencations gracieufes de la ver- 
tu. II. faut' alors- sy rendre attentif; 
iaiflêr ,-dans? le filence , agir cette 
ame > Se donner libre carrière à fei 
féfleadons. 

Il y a chez rous les hommes des 
notions primitives de notre exiftence , 
de celle d'un Erre fyprême j & des 
notion's du bien-éc du maU De ces vé- 
rités y généralement connues /dérive 
cette multitude de conféquences qui 
fe répanden^à riniini , & forment tou- 
tes les fciences. Ceft à chacun en par- 
ticulier à les méditer , à les étendre 
& à en faire enfuite l'application qui 
lui eft propre. Rien ne nous prouve 
mieux la facilité que tous les hommes 
ont de converfer avec eux-mêmes, 
que raaiour de leurs intérêts. On 
lès voit alors s'exiler de la compa* 
gnie des hommes , fe renfermer au 
dedans d'eux , fe livrer* enfin à des 
calculs infinis ^ crainte de la moindre 
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méprife. En vain des àmi$ fe préferi»- 
tent, tout eft iiiacceffiWe. 

La privation du pllifir ed le plui 
fâr moyen de nous rapprocher de 
nous-mêmes , lorfque nous en fom- 
mes, éloignés. Il f;iiuc que les fens Se 
les préjugés fe caifent (î l*on vjBut en* 
tendre le cri de la vérité. Les con- 
noiilances les plus iîmp les nous échap- 
pent, quand m^s fentiçientsfont trop 
vifs : ce n'eft qu'en repaffant datîs le 
fecret de fon cœur toutes les vaines 
joies aufquelles on s*eft livré , qu'on 
en connoic le vulde 6c le néant. Là 
fenfation ne nous affedant plus alors ^ 
il ne tipus refte qu'une légère idée du 
plaiiir qui nous femble encore plus 
léger ; car telle eft la.dificrence des 
plaifîrs & des dangers paflPés» Le fou- 
venir des premiers nous afflige , la 
penfée des autres nous confole & nous 
réjouit. Le Prince des Poètes l'a dit 
à l'occafion des périls : Olim memi^ 
niffe juvdbit. -^ 

On auroit beau: vouloir comme 
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étouffer l'aitte , on ne poarroîc jamais 
prefcrîre contre fes droits. Les rêves 
mêmes de celui qui. nous femblc le 
plus flupide, nous annoncent qu'il 
eft capaoie de converfer intéricurc- 
Bient. 
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C H A P I T R E X. 

I 

Ld converfàtîon avec foi - même t^ h 
jTAnà art de cpnverfir avec tes 
autres. 

IL n*eft point d'homme , quelque 
élevé qu'il foit en naiflance du en 
dignité , qui ne doive du refpeâ à la 
focicté. Le Public , ce cenleur tour 
jours févere, ce^H-odigieuxaffembla- 
ge d'yeilx &* 4'oreiiles , ne foufFré 
point qu'on fe préfente à lui fous des 
dehors ridicules & groiliers. Il veut 
que les difcours' qu'on lui adrefTe^ & 
que les écrits dont il eft juge , foient 
afTaifonnés d'efprit- & de politeffe. 
Que deviendroîc le genre humain fans 
cette fage précaution ! Il ne feroit 
bientôt plus qu'un commerce de per- 
fonnes bizarres , qui ne fe rencontre- 
roient que pour fe heurter, & qui ne 
fe parleroient que pour s'inveâiver. 
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L'éducation qu'on fe bâte , avec 
raifon , de donner à la jeuneiTe , eft 
un hommage rendu à la^ fociété ; cha- 
que père craint de lui préfenter un^ fils 
%norant ou vicieux. Nous devons 
craindre nous-mémes' > à plus force 
xaifon , de nous, livrer au Public avant 
d'4voir en partage lei bonnes qualités 
qu.'il exige ; mais ovl puifer cette ef« 
pece de perfeâiori fi néceilaire pour, 
vivre çn bonne intelligence avec nos 
égaux ? Le Collège nous rend folâ- 
tres ou pédants; nos Maîtres nous a{ - 
prennent à connoitre Alexandre & 
Çéfar , & nous parlent à peine de nos 
contemporains. Un Ecolier fait les 
mœurs des Grecs & des Romains ^ 
Sl il ignore .celles de fon propre 
pays. L'attention que nous avons de 
nous voiler à nos parents , devient 
\ un nouvel obftacle ; en leur dérobant 
Xane partie de ce que nous fommes , 
nous leur ocons entièrement les moyens 
ae nous former. Ce fera donc à nous- 
mêmes que fera réfervé le premier 
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foin de nous pUer an gré de ceux (}ue 

Dous devons fréquenter^ 

L'ame nous donnera des avis im^ 

;pcrtancs : elle eft mieux que perfoih 

«e dans la confidence de notre ca- 
raâere » de nos penchants , de notre 

liumeur ; elle connoît quel eft le }eu 
de. nos paffions ^ & Tufage que nous 
faifons de nos fens : en un mot , elle 
£e voit ôc nous apprend , en confé" 
quence , la manière dont nous de- 
vons traiter avec Dotre prochain. 
- Il â*e(l point à craindre qu'on livre 
des penfées à l'aventure , lorfcni'on 
Veft fidèlement cônfuleé foi - même. 
Le Sage nous recommande , avec ju^ 
.tice p de tourner la langue pluiîeurs 
ibis avant de nous exprimer : H fa- 
voit mieux que perfonne que la ré- 
flexion dok toujours précéder nos en* 
tretiens- 

Rien n'e(t plus utile à rhotnme que 
de trouver fur fes lèvres le pinceau 
de (k propre penfée ;. il exprime » 



dby Google 



AVEC SO I r M ê M S* ^I l 

par ce moyeï>, d*ane mamere toute 
corporelle , une chofe coure fpiri- 
tuelfe» & il développe fun intérieur 
aux yeux des hommes avec autanc 
de facilité que s*il étoic tranfparenc. Il 
Adus, falloit cette tnéchode» Quoi de 
plus admirable que de nous com^* 
muniquer des idées à Taide d'un Ibn^ / 
merveilleux fon ! il eft le lien des 
Nations , la voix de la renommée, uti 
iQmede aux -grands âaaux'> rairairon-* 
Bernent des compagnies & des feftii>s; 
laos lui la nature paroîc morte. 
. Mais il faut favoir n'en ufer qu'à 
propos* On vient à bout d'éviter 
tant de paroles téméraires , & tant de 
difpute^ eomentieufes , qui ne peu- 
vent qu'altérer la prudence Se la doa* 
cear. On ne porte , dans la conver* 
Tation : publique > que beaucoup de 
politelTe & de complàifance^ On fent 
qu'il ne nous appartient de dominer 
fur perfonne <iue par voie dinfinua- 
tion; qu'il faut fe former un carac-* 
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tere affbrti à iriille dHKrents g^nier^ 
êc refpeâer jurqu^'à un" certain point 
les opinions des autres. 

Si tant d'hommes conftitués en di- 
gnité , avoient férîeiifement réflé- 
chi , fe reodroîent • ils înacceffiblés 
aux malheufèuv ? Laifleroient- t1$> 
dans une antichan^bre- , leurs pro- 
pres frères fe confumer de chagrin 
& d^ennui ? & fe dépouillerorenc- 
ils d«- yhwnanîté porfr * fe eotiWfr 
d'un vatp mafque de grandeur ? 
Leur ame , fans doute , leur ferart 
entrevoir de véritables hommes & 
de refpeâables citoyerts , dans ceur- 
mêmes qu'ils ne daignent pas envi- 
fager : eb ! -depuis quand y auroh- 
il de la gloire à méconnoître nos 
êfeaux.? 

Qi^elle différence entre Thommc 
qui ne -s'attache qu'à des dehors, 
& celui ^i rentre fouvent en lui- 
même ! lîuhvfe croit un centre où 
fouc doit aboutir y l*autre une four- 
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ce qui dok couler de toutes parrs. 
Celui-ci tBec fa- gloire • à rebatïi' 
Findigenc , & à ne connoîcre que 
des motnems de plaiiîr au de fan- 
wifie; -oelui-Ià va chercher le mé- 
rite àtt milieu de la pauvrecé ^ & 
quitte toute affaire pour écouter fes 
frères, & pour 4es foulager. Il fait 
qu'aux yeux de la plupart des 
Grands « une audience publique 
tfcft qu*uR fpéâacle de vanité , & 
que les malheureux ne s'y raflem- 
HeiK que pour encenfer , en trem* 
felant ., une Divinité, qui enfin pa- 
roif&f'fie guérit perfonne. D'auflî 
fages réflexions lui méritent le titre 
précieux d'ami du genre humain. 

Dans chaque manière différente 
de converter avec les îrommes , on 
tonrevoit le commerce de l'ame 
çoihm^ celui tqtii nous guide. Soit 
qu'oiv confeille ou qu'on projette , 
fôii qu'on obéifle ou qu'on com- 
mande^ îl faut , avant toute com- 
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municacion exoèrteure , difpofer les, 
cbofes in(éricuremenu >Ççs hommes 
fameux ^ qui cantoc foudres de guer^ 
re , & cancôc anges d^ paix y affermh 
renc le chrône des Souverains & U 
félicité' des Peuples y ne puîfer^nç 
cercainemenc pas leur fageflè & 
leur policique ^ d^ns .le fein de h 
didipacion & des plaifirs. On ne les 
vit le répandre au milieu des Royau* 
mes, donc ils devinrent comme Ie$ 
jTauveurs , qu'après s^écre arrachés à 
la folicude & au recueillement. Il 
n eft point à craindre qu*on (e tourne 
vers 1 homme volage & diflipé, dès 
qa*il s'agit de choiur quelque arbitre 
ou quelque médiateur ; on court na- 
turellement à telui qui préfère le 
commerce de fon ame à toute aatre 
compagnie. Voilà le héros qu'oQ 
deftine. y avec raifon » , aujç grandes 
entreprifes^ 

On ne fauroit croire combien IV 
me qu'on confulte^ travaille à maio*" 
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tenir cette douce harmonie qui doit 
régner parmi les humains. Ici elle 
médite de vaftes projets , & là elle 
cherche les moyens, de les exécuter. 
Faut- il fe livrer aux vifites & aux * 
coaverfktions f on jette un premier 
coup d'œil (ur les perfonnes qu'on 
doit traiter , on s'impofe la loi dé 
caire le ridicule des ans & de tolérer 
le préjugé des aatres , on ébauche 
au dedans de foi cet entretien qu'on 
doit en fuite tenir au dehors ; on fe 
prémunit contre l'ennui (i ordinaire 
parmi les gens du monde , & Ton 
compofe enfin Tes fens de manière à 
ne pas nous trahir par un ris indifcrec 
ou par un gefte inconfidéré* 

D'où vient que ce jeune homme 
fe préfente toujours au milieu d'une 
compagnie avec des yeux égarés, 
qu'il prend le ton décifif vis-à-vis 
de fes maîtres , & qu'à peine il dai- 
gne répondie aux quellions qu'on lui 
fait ? Ceft qu'il ignore Tart de fen-. 
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fer'; il ne voie pas que la i>ienréance 
& la politefle doiveac précéder tou- 
te peifonne qui arrive au milieu du 
Public. 

. La vérité « qui forme efleacielle- 
ment le caraâére de rhonnêce hom* 
me , eà Tame de la fociété. On ne 
déroge à cette loi , & on n'altère ce 
refpeâ: commua qu'il faut obferver 
mucuellemenc , que parce qu'on s'é- 
loigne fans ce0e de l'ame^ du vrai 
Mentor qui doit nous guider. Si l'on 
lie réfléchît j on ne (aura jamais 
cancilier la complailance & la fîncé- 
ricé : cependant on trouve un moyen 
qui nous tient entre les deux écueils 
de contredire ou de mentir^ Com- 
bien de devoirs de fociété plus impor- 
tants & plus délicats qu'on ne s'ima« 
cine^ & dont le fens intime nous 
mftruit ! combien de circonftances 
où nous avons befoin de toute notre 
araifon ! 
11 ed une complaifance qui dégé- 
nère 
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nere en un honteux efdavag» , & 
que le bon fens nous infpire de me- 
prifér » quoiqu'elle foie beaucoup â 
la mode. Où ne trouve- 1 on pas de 
ces précieufes ridicules , & de .ces 
JQueufes fernpiternelles qui préten- 
dent avoir droit de difpoler du temps 
d'un chacun ? Il faut abfolumenc 
idolâtrer les unes, perdre fes jours & 
fon argent avec les autres : la réfle- 
xion nous garantira de ces miferes ; 
elle ne nous préfentera au milieu des 
compagnies qu'avec un air ua" peu 
philofophe, qui ne déplaît pas aux 

Îierfonnes même les plus aiffipées; ' 
'ai vu nombre de fois , dans des cer- 
cles brillants , des hommes qui^ne 
parloient du jeu que pour le badiner ^ 
des modes que pour les critiquer, 
& fe .'aire rechercher par préférence; 
Il leur étoit libre d/entrer & de dif- 
paroKTe quand bon leur fembloit^' 
Ainli ils fe con fer voient exempts de 
toute lorvixude au mîliei» de la fer-^ 

T 



dby Google 



:ki9 L^ Conversation 

vicude même , & leur exemple protK» 
voie évidemment qu'on peut fré- 
quenter le monde Gains donner dan» 
fes travers : il fuffit de s'annoncer 
pour ce que Ton eft ^ & de bien fou- 
tenir fon caraftere. Il ne faut fou- 
vent qu'une (impie faillie pour dé- 
concerter tout l'appareil avec lequel 
on traite des ufages ridicules. On 
feroit heureux , (î Ton pouvoit dé- 
brouiller l'intérieur des hommes avec 
la même facilité. 

Le monde fourmille de trompeurs 
qui prennent le mafque de l'amitié ^ 
4c qu*il faut obferver de fort près. 
Qeft vouloir certainement s'expofet 
i de cruels remords que de fe lancer 
tout*à-coup dans des compagnies 
qu'on ne connoît pas« L'ame alors 
échappe comme malgré nous ; & les 
pafTions qui fe hâtent d'ufurper fa 
place , nous entraînent au milieu 
des plus grands dangers. Nous ne 
i^on;$ trouvQiis plus dans le centre dt 
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la franchife & de la politeffe ; maïs 
'oous nous voyons auffi côc inveftis de 
feintes, de rapports, de trahifons ,. 
de calomnies. L'un vient furprèndre 
notre religion contre un ancien ami, 
l'autre rayir notre fecret pour en abu- 
fer. Le commerce avec notre ame 
nous préferve de ces périls , il nous 
engage à faire Tanatomie du cœur 
& dé Tefprit de ceux que nous de- 
vons cultiver. Lorfqu'on convecfe: 
intérieurement, on ne s'aflbcîe jamais, 
d'amis qu*5n n^ènyoie devant foi une 
lumière capable de pénétrer jufqu'au 
fond d'eux -^mêmes. Il faut toujours- 
qu'un doute méthodique précède- 
«né liaifon nouveUe. Quand il s'agîc 
de vivre en autrui , & de multij^herr 
fôn propre être , on ne peur trop fon- 
der ceux avec qui l'on défire former- 
une telle intimité. Tant de liaifons ^ 
qui ne font que l'ouvrage d'une fim- 
pie entrevue, ou deviennent des pie* 
ges dangçreuiCj. ou des rupture» écla^ 

T z^ 
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tantes. La fureur prend fouvent la 
place de ramicié^ & nous ne voyoas 
plus qu'un ennemi^ donc le fang doit 
couler dans celui que nous avions 
prefque adoré tout- à coup,. 

Je rencontre un homme qui m'ac- 
cable de politeffes : il fe félicite de 
me connoître ; il veut me fréquenter 
tous les jours ; il m'a déjà aflTocié aa 
nombre de Tes meilleurs axnis : (i je 
me livre à fes premières démonftrar 
tions, j'aurai bientôt lieu d'en être 
fâché. Ce même homme faura fur 
le champ que je vis fans fafte & 
fans richefles, que je ne traine point 
à ma fuite une foule de ferviteurs , 
^ue je n'habite point de palais » 
qu'eni^n je marche à pied. Kn voilà 
plus qu'il n'en faut pour déranger 
la petite tête; dès lors il a honte de 
me voir, & il s'emprefledem'éviter; 
il va même jufqu'a douter de ma 
probité ; ainfi je fuis fouverainement 
saéprifé de celui qui la veille m'a* 
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voit tant chéri & tant encenfé. 

La converfacion intérieure nous 
apprend à nous tenir en garde^^concre 
le premier accueil d'un riche qui ne 
connoîc point encore notre médiocri- 
té : elle nous perfuade qu'il né faut 
nous mefuter qifavec gens de notre 
fortune & de notre état, & que ra- 
remœt il y a quelque.chofe \ gagner 
dans le commerce d'vin homme amè 
des biens & des honneurs ; elle pefe 
Je mérite d'une perfonne que nous 
avons vue ; elle contre-balance fes fen* 
ciments avec la réputation que cette 
perfonne s'eft acquife ; & elle fe dé- 
termine qtiekjïiefois à- Uaimer fur le 
mal même qii?elte en entend dire , 
opinant , avec raifon, qu'une vertu 
{àlis ennemis, a'eft fouvent qp'une 
vei:tu bien mince. Si l'on jugeoit tou- 
jours des hommes tels que l'envie les 
sepréfeme , on s'interdiroit le com- 
iis^cce des. perfonnes les plus aima- 
bles. Oa fer appelle encore y à la hou» 
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te de rbumanhé ,, c^s cruelles fatyres^ 
compofées contre- les plus favaacs & 
les plus hommes de- bien. Si leurs ex^- 
preâlons étoient exaâes, &fi leurs 
aâions étoient innocentes , cm accu- 
foit leur intention. 

Ce font (ans doute des circonflan*» 
ces délicates,. où toute la raifoq doit 
fervir de^^ flambeau* La prévention y 
fi ordinaire, n'eft que l'effet d'un ju- 

Êement trop précoce, & Ton vient à- 
out de s'en garantir , lorfqu'on a 
fbin de n'écouter que cette voix 
d'équité qui parle au dedans de nous r 
mais un^ftatteur qui poflFede au mieux^^ 
* 1-art d'en impofer , le fait écouter ,. 
& fur- tout des Grands, qui croient 
auffi légèrement le mal qu'on leur 
dit des autres, qu^ils fe perfuadent 
lionnement le bien qu^on dit d'eux*- 
mêmes. 

L'ame, au milieu de-ce fan<îfaiaîre- 
établi au dedans de nous, agit bien- 
diffîremmeat.. Lom du. fcémiilêmeiis: 
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^des paffions & àes préjugés, elle pro- 
nonce que la critique & les éloges 
ifooc prefque toujours immodérés > 
& que le parti le plus fage eft de fuf- 
pendre fon» jugement* Sans toutes 
ces réflexions préliminaires , on parle* 
eo l*air , on décide au hazard, & on 
entre dans une focîété comme dans 
le premier chemin.. 

S*il ne s'agiflbir fîmplenïenc que- 
d*ouir des mots | & d'c0 articuler , 
torfqu*ott convérfe avec les hommes 
on pourroit difeourir avafit d'avoir 
penfé. La langue ne feroit plus qulirv 
mftrument qui , tel que les cloches 
ou les. flfftes, ne rendront que de 
Vains fôns : mais la converfation^, ain- 
fi qu'elle doit être,& que nous avons 
coutuiiie de la fornver , fuppofe bien- 
des qualités de Tefprit & du cœur. 
ïl faut fe figurer un^ affemWage de 
caraffceres , auflr différents que les 
Vifages ; une multitude de paflTons ^ 
iC(iii îouent leur rôle cour à: tout & 
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quelquefois toutes etifemble ; .to 
amas d'opinions , qui fe cohtredifeqt 
tes unes les autres ; un mélange de 
bien & de mal , qui occupe fucceffi- 
vement ; une foule d'idées de fortuné 
& de grandeur , fources ordinaires 
d'efpérance ou de déie{poir,*un nom- 
bre infini de projets f tantôt chéris & 
tantôt abandonnés ; enfin un corhmer- 
ce d'ennui , fouvent entremêlé de 
foupirs & de bâillememis. Ceft au 
milieu de cet, étalage confus qu'on 
doit approuver ou condamner, rire 
ou larmoyer. Toute l'habileté confif- 
te à le favoir faire à propos , & à ne 
point équivoquer fur aucun de ces 
devoirs ; autrement ce feroient des 
crimes de leze-fociété, qur^xjuaique 
très- communs aujourd'hui , ne trou- 
veront jamais grâce au tribunal de la 
prudence & de l'urbanité*. Mais les 
temps ont changé; la jeunefle, efcla- 
re autrefois de toute bienféance^ (9 
fait gloire aujourd'hui de méprifer 

également > 
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également , <Sc le public ,, ic les 
ioix'. 

On eft prefque fur de ttouver ea 
chaque compagnie un de ces origi- 
naux qu'on appelle Pietits - Maîtres, 
A l'entrevoir 8c à l'entendre à demî- 
ihet , oh le juge auflj-tôt vrai fléau 
de la fociété vil s'efforce d*éteindfe le 
bon fens à mefure qu'il veut faire 
briller fon bel efprit : s'il a malheu- 
reufenïent adrefie la parole à quelque 
homme fans fortune , il s'en retraite 
fur le champ par un air dédaigneux 
au milieu d'un cercle nombreux , ÏL 
élevé foo char de triomphe , où cha-> 
marré d'or & environné de bijoux , 
qu'il a toujours plus confidérés que 
fon amè , il prouve qu*il eft riche & 
fat tout enfemblév Voilà l'homme dtt 
fiecle , l'homme à la mode , l'hommc 
qui ne paroît avoir de tête qu'àraifon 
de fa frifure* Mais trouverait- il des 
admirateurs parmi ceux qui conver-* 
fent intérieurement ? & ne s'exileroit^, 
. V 
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îl pas dû commerce. du inonde , s'il 
rentroic en lui-même? Mais ce feroit 
lui faire trop de violence. Les gens de 
cette cfpece font ordinairement des 
enfants perdus , qui ne retrouvent plus 
leur raifon , 6c qui fe connoiffent fi 
peu , qu'ils rient fouvent de leur pro- 
pre portrait, 

La préfence de leur petite figure ^ 
qu'ils ont la fureur de promener par- 
tout , n'eft pas le (cul mauvais pré- 
fent qu'ils font à la ibciété. Sans 
doute elle ne feroit pas aflTez fati- 
guée de les voir ; ils faut encore qu'ils 
la furchargent <1 une multitude d^infi- 
pides romans 9 où Ton érige le vice 
même en vertu , & où Ton confopd 
Famé avec le méchaqifme des ani- 
maux. 

L efprit doit , (ans doute , s'at- 
tendre à une pareille dégradation dç 
la part de ceux qui ne connoiiïènt 
que les dehors d'eux-mêmes , & qui 
n'eftiment que leurs fens. Ils fe ren- 
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dent du moins jufticc en * fe ju- 
geant dignes d habiter parmi les ani- 
mauxr; 6c fans doUte ils en feroient 
uniquement leur fociécé ,Ci chaque 
animal ne menoit une vie réglée* 
Mais les colombes font chaftes , & 
les fourmis laborieufcs : voici rem- 
barras. 

Les Païens , qui Jadis ne firent 
qu'entrevoir quelques rayons de leur 
ame , fe crurent des Dieux ; nos 
Petits-Maîtres , qui ne connoiflenc 
que des corps, fe croient de vîls ani- 
maux. Eh bien ! nous les déclarons 
tels y puifqu'iis ambitionnent' cette 
haute aigniré ; & nous les prions , eh 
conféquence, de brouter l'herbe, de 
mugir y de bêler , & de ne plus mo-^ 
iefter la focîété- humaine. J'en fuis ici 
rinterprete , & je ne craifis point un 
démenti. 

Rlépandroît^ott tant de mauvais 
Livres dans le public ; & les liroit- 
<>a . it chacun favoit rendre à foi^ 

Va ^ 
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ame Sr à la fociécé tout rhonneur 
qui leur appartient ? L'une , image 
4u fouveram Être , mérite nos hom« 
mages ; l'autre ^ fidelle copie de 
nous mêmes « exige toute notre at- 
tention. Le Créateur fe peine au 
dedans de nous , & qous nous pen 
gnons enfuite aux yeux des autres. 
C'eft donc à nous d'empêcher que 
les fens ne défigurent ces tableaux i 
ou que le nuage des pafâons ne les fa£- 
fe entièrement difparoîtxe. Tout con* 
fifte à bien ménager le point de vue^ 
crainte de choquer un public , auquel 
jtout horpme eft redevable ; mais Ton 
VembarraflTe peu de cultiver fon pro* 
çhain^ lorCqu'on ne fe cultive pas foi- 
même. 

Delà ^tiaîflènt <:es monftres qui 
fcmblent atavoir de langues & d'o- 
reilles que pour entendre & parler 
^au préjudice ^u public. ^ Toujours 
|>rêts à heurter cous ceux qu'ils ren- 
çomrenft • ils ne relpeâent ^ ni leur 
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ame , tii celle de leurs frères. On les 
voie courir de fliaifons en maifons ,• 
y divifer des familles , y brouiller desf 
amis ; c'eft le plaifir donc ils fe re- 
paiflenr. QueHe horreur n'auroient-ils 
pas d'une telle conduite , s'ils venoient 
a reniirer dans eux-ntiêmes ! leur cœur 
deviendf oie fur le champ leuf propre 
accufateuir. 

La belle école , que cette âme p 
pour apprendre à fervir & à excu- 
ier fon prochain ! Si tant d'hommes ^ 
qui s'érigent en réformateurs de l'u- 
nivers , avoient pris quelques - unes 
de fes inftîuaions , ne feroienc-ils 
pas plus faciles & plus patients ? Ce 
n'eft que faute d'avoir médité , Se 
faute de vivre avec foi , qu'on pro- 
mené une mauvaife humeur dans tous 
les lieux ^dc qu'on tourne fes armes^ 
contre les uns & les autres^ ^ tandis 
qifon devroic fou vent les tourner 
contre fes propres paffionii & fes pré- 
jugés. Eh ! fans nous répandre aa 
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dehors ^ nous trouverons aflcz de 
réformes à faire au dedatis de nous^ 
fi nous fotnmes fi zélés (^our le bien ; 
mais cela n*accommode point Ten- 
vie que les homn^es ont de domi*- 
ner: ceux .qui font nés ferviteurs & 
fujets , croient fe dédommager de 
leur condition , en jugeant leurs 
maîtres ; ils veulent oppofer cette 
autorité criminelle à l'autorité légi- 
time que nos Supérieurs ont fur 
nous. 

La converfàtion intérieure nous 
engagerart-elle jamais dans de fem^ 
blables converfanons f Ce ne peut 
être qu'une diffipacion univerfelle ^ 
qui peuple les Villes de. tant d'hom* 
mes , dont l'occupation journalière 
efl de n'en point avoir. Il faut né- 
ceflTairement qi^'ils parlent , puif- 
qu'ils ne penfent pas ; qu'ils obfer-^ 
vent !es autres , puifqu'ils ne veu-^ 
lent pas s'obferver eux-n\emes. Une 
ame abandonnée à limpétuofité des 
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paflîoni & à Terrepr 4esb ien$ , aur diçt 
elle le loifir de ,^efer (es paroles qu'on 
doit livrer au. public? t 

Pourquoi voyons - nous tanc d^ 
lettres > qui devroient être les ta» 
bleaux du cœur , démenties , par les 
aâions & par les difcours f La :p\\}^ 
me feule trace des. lignes que Tefr 
prit défavoue , oa dont il ne s'ap-f 
perçoit pas. Un homme veut- il 
écrire , il fe confie tout, entier au 
mouvement de fes doigts & à Thar 
bitude qui! a de peindre des mots, 
tandis que la diflîpation Teriipêche 
de penfer ; ou s*il penfe , ce n'eft 
que pour fe déguifer. Combien d*E- 
pitres où lesr. Sentiments font gênés, 
& le flyle contraint ! On fent que 
ce n'eft point une ame en liberté 
qui les a diâées. Audi le plus grand 
affront qu'on puiflTe 'faire à l'a plu- 
part des hommes , c'eft de les met- 
tre* vis-à-vis dç leurs propres let* 
très ; ils ne fauroient fe reconnoi* 

V4 
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tre aux traits d*un pareil tableau;. 

Ceft donc un malheureux déguifiss 
ment de nous-mêmes qui nous empê- 
ché toujours de bien remplir les de-> 
yoirs delà fociété. On fe hâte de pro- 
mettre ce qu'on ne veut point accor- 
der ; ainfi l'on manque de parole , 8t 
Ton pèche en ce point contre la pro- 
bité. 11 ne faut qu'une férieufe réfle- 
xion pour nous garantir de ces écarts 
qu'on peut vraiment appeller des di- 
minutions de rhonnête homme. Celui 
qui rentre en lui-même , ne s'engage 
qu'à ce qu'il peut & doit exécuter ; il 
veut que le oui de la langue foit tou- 
jours celui du cœur : autrement quel- 
que rang qu^on occupe , on fe rend 
méprifeble , & l'on s'applique ce que 
dît un excellent Auteur : «Ceft uti 
y> bien fot caraftere que celui de n*eii 
yï avoir point. >> ; 

Les bienfaits devroient être le plus 
doux lien de la fociété; mats on con- 
verfe peu de cette manière aujoar- 
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i*hui. Il faut rcmoticer bien . loin , 
pour trouver de véritables bienfai- 
teurs : chacun craint autant de répan- 
dre les biens temporels, qu'il aime 
à diffiper ceux de fon ame. Si , par 
kazard , on oblige , ce rfeft qu'avec 
une peticefle qui détruit tout le méri- 
te de la générofité. 11 n'eft que trop 
de perfunnes dont le cœur eft rétrécr 
par l'habitude qu'elles ont de ne ia- 
mais élever • leurs fentiments. Elley 
ignorent cette véritable grandeur qur 
fait proportionner fes largeflfes félon. 
les conditions , & qui aime plutôt . 
qu'pH dife , c'eft trop , que ce n'eff 
pas aflfez* On ne drftribde des biens , 
& on n^açcorde des grâces , que pour 
faire fentir fa fupériorité. 11 fuffit 
de fçcj^mer le fecours de quelqu'un 
pour déchoir auffi-tôt de fa condi-. 
tîon : il feniblé qu'on ne peut plus 
voir f dans un homme qu'on oblige , 
ks mêmes qualités qu'on y remarquoit 
auparavant t comme fi l'indigence 
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falfoic perdre |touc*à.coup ynainàtice» 
talents & venus. 

Eft tl étonnant de trouver , aprè* 
cela , fi peu d'ames reconnoiffantes ? 
Sans doute là recônnoî (Tance devient 
onérevfe à ceux qui rencontrent de& 
bienfaiteurs auflî réfervés. Comment 
yeuc-on que je fâche gré à un bom-' 
me qui à peine sVa dopné la préfèrent 
fur une vile pièce d'or , ou for un6 
iîmple lettre de. recommandation arra- 
chée avec force? On a honte, quand 
on réfléchit 9 de devoir quelque retour 
à des perfonnes bizarres & fupérbés , 
qui n- accordent leurs, faveurs qu*àune 
baflTefle rampante > on fè dépêche d^ou- 
blier le bienfaiteur , pour avoir moins 
droit de le méprifer , & c'eft , je 
crois , toute la reconnoilTance qui lui 
eft due. 

Voulez- vous obtenir" des graœs dé 
celui qui confulte fon ame » & qtîi fe 
familiarife avec les grands fentimencs 
(quelle infpire ? faites-lui (èttlement 
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favoîr votre intention , & fiir le 
champ vos défirs feront exaucés^ 
Vous l'obligerez ply$> qu'il ne vouf 
obligera lui-même ^ en lui fournif?- 
&nc ToccaGon de vous fervir. 11 ne 
prifera^ dans fa dignité & Tes richef- 
les y que la facilite qu'elles lui don- 
nent de venir au fecours de fon pro- 
chain ; il remerciera ceux qui lui 
adreflent des infortunés ; fon cœur 
deviendra l'afyle de tout homme qui 
fouffre. » 

Que fera-ce , au contraire , qu'une 
perfonne livrée à la foçiété , fi elle ji'ft 
pas ptiifé dans elle-même aupara- 
vant f, de quoi mériter le titre de gé- 
néreux f celui enfin qu'on accorde 
aux venus ? Ses fervices ne feront 
que des reproches faits à lindigent ; 
fes promelles , que de vaines paroles ; 
fes démarches, que des' imprudences 
ou des contrariétés; fa vie , qu'un^ 
cercle d'amufements frivoles. On n'a 
plus le tems de £s regarder au ,nû^ 
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lieu d*un monde qui nous obfede , i 
moins de favoir écarter la. foule à 
propos , & Toiv. meure faos fe con- 
noître. 

Delà vient que les hommes qui 
voyagent , profitent rarement de ce 
qu'ils pourroient apprendre. Cette 
méthode de cofiverlër avec toutes 
ks nations , devient une difljpation 
qui nous cire hors de nous-mêmes , 
À ne nous laiiTe pas le loifir de réflé- 
chir. On fe hâte d'embarquer ug 
jeune homme dans le coinmerce de 
toutes les nations , avec un gouver^^ 
oeur fouvent imbécille. 11 cbemioe , 
& ne trouve que des occafions de & 
perdre de vue ; il croit qu'un fimple 
coup d*œil , jette fur une ftatue ou far 
un portrait , doit lui donner une fcien* 
ce univerfeUe , & que bientôt il va 
prononcer en peintre , en fculpteur , 
en architeâe ; il fe perfuade qu'en 
ébloui (lant des étrangers par fa paro- 
te, avec qui fouvent il n'a pas 
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d'autre relation , il va , fur leurs 
mœurs , compofer les fiennes tout- 
à-coup ; mais y il ne penle pas c^ue fon 
ame eA alors plus loin de lui que fa 
patrie ., & qu'il Ta moins vue que 
tout ce qu'il apperçoic en paffanc* 
Auflî , privé de la lueur de ce flam- 
beau y il promené ks défauts chez 
tous les homtnes , & n'en r^ipporte 
aucunes, vertus. 

Quelle différence , s'il eut fu con* 
verfer avec lui-même ! il feroit reve- 
nu dans fon propre pays , chargé 
d'excellentes richelfes; il auroit em- 
prunté y de la Colidité des uns & de la 
politique des autres y de quoi (e ren-* 
dre utile à la fociété ; il auroit conw 
mencé par dépofer tout préjugé, par 
refpeder la forme extérieure de cha- 
que gouyememenc , & par fe confor- 
mer aux ufages des pays. 

Malgré cette efpece d'utilité qu'on 
peut. retirer des voyages , ils ne font 
peut- eue. pas auâi néceJTaires qu'on 
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fe rimagine. Il eft facile d'apprendre, 
de ion cabinet ^ les mœurs de ccmtes les 
Aacions^ Des hommes {âges & con- 
aoiiièurs ont enrichi le public de 
relations fort exaâes , & tous ks Eu- 
ropéens 9 (t vofftns les uns des autres , 
fe connoi lient mutuellement. Le plus 
grand avantage eft fouvent d-àrracher 
de jeunes gens à de mauvais exem- 
ples ; mais s*îls trouvent chez eùz 
des inftrudions folides, qu'ils y ref- 
tent , & qu'ils y emploient précieu- 
f;rment un téms , dont la meilleu- 
re partie fe perd au milieu des che- 
mins publics. Si l'on voyage de trop 
bonne-heure, on ne peut rien obfer- 
ver; Se ii on le fait plus tard, on 
renonce à des profeffions qu'il faut 
alors embralfer , & Ton ne fe réferve 
que celle de voyageur ; on rifque 
enfin de s'aflbcier à des aventuriers ^ 
ou de fe livrer à des fots , qui confon- 
dent eux-mêmes le galant homme 
avec raventurieh Converfons avec 
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lîous ; voyons le. monde éloigné dans 
rbiftoire , dans la géographie , & 
penlbns que celui que nous pprtons 
eo nous - mêmes nous lervira plus 
que tour autre , quand nous vou* 
4rons robferver. . 

Il y auroît cependant une excellen- 
te manière de voyager; manière d 
feu en ufage , qu'à peine on la con- 
nok. Le favam Cardinal Querinî 
a fu l'employer , mais avec tout le 
fuccés que fon vafte génie devoir ea 
attendre. Ce ne furent , ni les édi- 
fices, ni les ftarues, ni les tableaux, 
ces objets qu'on retrouve toujours & 
dont chacun peut avoir des copies 
fous les yeux, qui fixèrent principa- 
lement fon attention : il ne fit que 
les entrevoir en paflant ,^pour fe pro- 
curer l'avantage de connoîtrc les Sa- 
vants & de converfer avec eux. Leur 
commerce & leurs bibliothèques lui 
femblerenc préférables à une contem- 
plation ftérile de médailles & de bas- 
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rieliefs. Il n*y eut point d'iiomme fa- 
meux qu'il n'allât rechercher dans 
la Hollande , TAn^leterre , la Fran- 
ce > TAllemagne & ritalie. L'at- 
tention à lire l«irs Ouvrages , pré- 
céda toujours les vifites qu'il leur iît. 
On peut confûlter ^ à x:e fujet, la 
vie de Tilluftre Quermi , compo(ee 
par lui - même , & bientôt on fe 
convaincra qu'il eft bien pkis utile de 
fréquenter des Savants , que d'exa- 
miner mille antiquités , dont tout 
le mérite confifte fouvent dans Tef- 
façure -& la rouille : mais autant les 
hommes ont la fureur de fe rajeunir, 
& le foin d'éviter les vieillards, au- 
tant ik fe complaifent à voir de vieux 
tableaux & à nous vanter l'ancienneté 
de leurs familles. 

Quant à la mutuelle correfpon- 
dance entre les nations , établie par 
le commerce, on y reconnoît l'ou- 
vrage de Tame , toujours amie de la 
ibciété^ Ce furent fes réflexions & 

fes 
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fts confeils qui réjprandirent des voya- 
geurs dans coûtes les parties du mon- 
de , pour y aller puifer des fiîcrccs 
A des richeffes, Ainfi la conVerfa-^ 
tion avec foi -même a mis chacun 
en état de pouvoir dire p en afluran- 
ce , c'eft maintenant pour* moi que 
les mers font chargées de vaiflbaux ; 
que les routes publiques font rem- 

Ïlies de couriers ; qu'on tire l'or du ^ 
érou , le café de l'Arabie ; qu^on 
livre des batailles ; qu'on garde des 
frontières , & qu'ôn^punit des brigands.. 
On voie par tout ce détail dans 
lequel nous fommes entrés^, com- 
bien f en converfant avec nous- mê- 
mes ^ nous trouvons de moyens de 
converfer avec les autres.- La fociété 
exige que nous rt'en laiffions écha.p- 
|)er aucun dès que le requiert le biérn 
public. Si nous écoutons attentîve- 
BACBC notre ame, nous ferons donc 
auffi bons citoyens que- vrais^ philo- 
f©{)hes ^,&. nous faucons difbngUJètv; 
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Tamour de la fociécé de celui de la 
diffijpation. Le malheur eft qu'on 
coatondprefque. toujours l'un & l'au- 
tre ; ôc qu'on ne veut reconnoître 
d'ennemis du genre humain , que 
,ceux qui ne communiquent avec per- 
,fonne : mais de quelle utilité peut 
.être un homme qui ne penfe qu'à 
des riens , & qui promené; fon oifive- 
tç êc fon ennui de maifons en mai- 
fons ? Il faut croire , fans contredîi^ 
celuU là moins ami de lui- même & 
de (es frères , que le folitaire le plus 
retiré. 

L'univers , partagé en quatre dif- 
jiérentes claflès, ne nous offre qu'une 
.Cfpece d'hommes qui s'appliqueoi 
utilement ^ pyeufement , en un mot 
philofophiquement ; & encore cette 
claffe fe trouve-t-elle prefque réduite 
à rien* Ou les autres pérdervt toute 
Jeur vie dans le flux & reflux des 
frivolités du fiecle, ou ils fe livrent 
à des études p qui « fans fuite & fans 
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méthode p jieviennenc pires que j'i- 
gnofance même ^ ou enfin ils con- 
fondent la folitude avec la mifanthro- 
pie , & ils époufent celle-ci comme 
la véritable fagefle. Conveçfons avec 
nous-^mêmes , & nous faurons être 
férîeux & enjoués, agifiants & mé- 
ditatifs ; mais combien déjeunes gens 
qui croient s'emretenir avec eux, 
lorfqu'ils s'abandonnent à leur mau- 
vaife humeur ! Cette illufion croie 
de plus en plus , au point que , fi 
cela continue» nous n'aurons p^us de- 
.philofophie , mais beaucoup ahïMA^- 
mes ennemis de la fociétc. L'afne>, 
telle qu'elle doit être, paroît an fat- 
ge un magnifique parterre émaillé dfe^ 
toutes couleurs ; mais l'àme^ défigii*- 
fée par les partions & l^s préjugés.,, 
devient rafyle du trouble & de l'e»<- 
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CHAPITRE XI. 

J)4 U manière de rendre les fens & Ut 
fâffions propres À la converfutien avec 
fii-meme. 

NOtts fommes , fans doute , ohlr- 
gez de nous réconcilier avec les 
paillons & les fens ; car on foupçon- 
neroic que nous les avons regardés* 
jcoxnme un funefte préfenc du Créa- 
teur, ou que nous avons voulu for- 
mer qn homme en idée. L'efpric 
auffi incimemenc uni à la matière » 
jpe pouvoic habiter un univers cerref- 
tre , s'il n'eût fenti les objets cor- 
porellementN Ce ne fera qu'à la 
mort. , où un commerce coût fpiri- 
tuel prenant la place de celui - ci , 
Aous arracbçra à nos fens. Aâuel- 
lement ils nous avertirent de la bon- 
té des corps qui peuvent fervir à la 
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confervation du nôtre ; ils nous ré- 
pandent au milieu dune.fociécé que 
nous devons cultiver, & ils fonr enfin 
les mîniftfes de ces plaifirs que le foUr 
vcrain Être a voulu attacher aùxTBe- 
ibins de cette vie. 

Au lieu d'examiner la propriété 
de. chaque aliment , & d'écadier Vef- 
ferice de chaque parfuno , c'eïl une« 
voie bien plus abrégée de l'appren- 
dre par te goût ou par Todorat. 
L'homme , preflfé par la faim , n'a 
pas^le tems de difcourir; il faut qu'il 
mange. En vain les Stoïciens s'ef- 
forcèrent de paroître in(enf45les au 
piaifîr & à la douleur, en vain ils 
voulurent fe rendre indifierents à 
tout ce qui afFede Thumanité : Tex- 
périeoce habituelle démentoîc leur 
pelle philofophie , Oc la moindre 
piqueure leur enlevoit chaque jour 
des difciples. 

Le Créate»e, en unifiant nos âmes. 
à des cofps » n'a point prétendu les 
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placer dans des moules de fer ou 
d'airain. 11 a donné pour compagne 
à refprh, une chair flexible, compoi- 
fée dé mufcles & de nerfs , d'oreilles 
Se d'yeux. L'amçur de l'ordre exige^ 
donc que nous (entions là douleur 
eomme un mal, & le plaîfir comme^ 
un bien ; mais il veut, en même- 
tems , que nous ne faflîons pas d'u- 
ne telle fénfatîon notre malheur ou 
notre félicité. Oeft par un renverfe- 
menc déplorable que le commerce ,- 
avec dés êtres corporels , devient le 
tyran de notre propre cœur : & c'eft 
ici que nous devons nous roidlr con- 
tre le cruel empiré de nos paflîons: 
elles deviennent fouvenc des ennemis 
puiffànts , dont il faut connoître la 
force & les rufes , afin de pouvoir s'en 
garantir. 

Si chaque ^ pa filon ne combattoit 
que pour elle feule, on pourroit dé- 
truire fon empire aîfémenc ; car les^ 
f affions ifolées ^ &. ^ fans ua paffait 
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concert , rte pourroient pas fe fou- 
temr long - lems contre la lumière 
de la raifon ; mais elles fe fortifient 
les unes les autres ; les plus éloignées 
fc rapprochent ^ & les plus fortes 
viennent à l*appui des plus foibles* 
Leur marche en ordre reffemble af- 
fez à celle d'une armée qui fe difpofe 
à l'attaque : dles fe rendent maîcref- 
fes de rimagination qu'elles faififlent 
violemment ; enfuite ^ par le moyet> 
des efprîts animaux qu'elles répan- 
dent dans toutes les parties du corps ». 
elles agitent le fang , & parviennent 
jufqu*âu cœur^ qui fe fentam affiégé- 
de toutes parts , & qui, trouvant une*^ 
douceur apparente fous ce nouveait 
joug, fe retire fouvejat avec la'bonte 
d'avoir été vaincu* 

Cependant Tinflitution des {èm & 
dès pafljons n'ayant rien de mauvais ^ 
& rendant l'homme capable de mé- 
liter , il s^enfuit qu'on peut & qu'ott 
doit ea régler Tufage* Le célèbre 
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Sénault, dans fon Traité des paf- 
fions , s*efl: propofé l'heureufe meta- 
morphofe des paflîons en vertus , & 
ta chofé eft poflîblé- Vbîîà ce grand 
art qui diftingue le prudent du témé- 
raire , le pacifique do turbulent » le* 
vertueux du méchant ; art qui , dans 
tous les tems , fit l'étude dès vérîta- 
blés Pbilofophes. Leur vie fe paflTa à 
écarter les images impures de leur 
imagination^ & à tenir leur cœur 
entr^ leurs mains , crainte d'aucune 
forprife. 

Notre vie doit ainfi ' s'écouler au 
milieu dés viâoifes journalières qu'il 
faut reniporter fur les paflîons & 
les fens. Si nous triomphons dans cet- 
te partie ,.nous mériterons, il- n'eft 
pas douteux ^ beaucoup plus d'élo- 
ges que tous ces vainqueurs qui brû- 
lèrent des villes & ravagèrent des> 
provinces. La véritable raifoir arra* 
che de leurs vains maufoléé^ le titre 
éUff'Md & dOmm^nlf pour en déc^o-^ 
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rer le héros qui fait fc vaincre lui- 
même. 

N'eftce pas \in fpeftacle ravîflant 
& bien fupérieur à Téclat de ce qu'on 
admire communément , de voir un 
Prince , par exemple , établir en foi- 
même un fage gouvernement j & y 
inaintenir un habile politique f II 
nimpofe de loi à perfonne qu'après 
l'avoir impofée à fes fens & à fes paf- 
fions ; il les tient en refped autour 
de lui , ainfi que fes tbldats. Cette 
heureufe (ituation le rend tout entier 
à la liberté , & l'alTranchrt de mille 
fujétions onéreufes. Il fe verroit dé* 
pouillé tout -à- coup de fes richeC- 
fes i de fes dignités , de fes courtifans 
&, de fes palais , qu'il retrouveroit 
dans fon ame beaucoup plus qu'il 
n'auroit perdu. Les fenfuels regret* 
teroient pour lui cette perte appa. 
tente, tandis qu'il la jugeroit un gain, 
& qu'il s'applaudiroit intérieurement 
de û'avoir plus que. foi-même à gou- 
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verner. Son cœur , plus grand que 
l'univers, Tauroit bientôt dédomma- 
gé de quelques provinces & de quel- 
ques villes enlevées par les caprices 
du, fort. 

Ainfi Ton ne lauroit trop réfifter à 
1^ effort du corps contre refprît : il faut 
9' accoutumer à ne pas croire les rap- 
ports que les fens nous font des objets 
terreftres* M y a un certain ordre donc 
il eH dangereux de s écarter , & qui, 
bien obfervé , conferve à Tefprit tou- 
te fa Tupériorité. Lf s ièns alors nefonc 
qu'obéir » & n'ofent prendre ce ton 
icnpérieux que Tame feule a dr0it d'em* 
ployer. 

La mufiqve , par exemple , a frap- 
pé nos oreilles, & notre imagination : 
nous fommes tombés (\^t le chef-- 
^'<euvre de quelque grand. Maître , 
Qoas en fopimes ravis , & déjà nous 
avons conçu l'idée de nous livrer à 
cet art* Si nous n'avons foio de veil- 
ici fur ïcSon que ces ioipreÛioai 
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v^nt faire fur notre efpric , nous 
fteftimerons plus rien que le talent 
des Muficiens. Nôtre parti eft abfo^ 
lamenc pris , nous parferons nos Jours 
l^s yeux coUés fur des notes ; toute 
l'harmonie de l'univers nous femblera 
mdbs bellîe que le plus petit concert. 
Q<»afid même hoiâs reconnoîcrions ' 
c&ns la fuite notre' ilKifion , i'a(cen« 
djmt qu'elle aura pris fur nous « rem- 
portera fiir toute autre réflexion. Nous 
ne penferons pas que , s*il eft permis 
d'avoir une idée de la mufique, il eft 
déraifonnable d'appliquer fon ame 6c 
de réunir toutes tes penfees fur un (im- 
pie inftmment , & de n'avoir d^o- 
reille& que pour des cantates & des 
opéra, • 

Où nos fens ne vont -ils pas nous 
eiKtaîoer , quand nous les écouterons f 
au milieu d'un fuperbe palais , où 
bfitlenc de toutes parts Tor & l'azur ,. 
& où Piiai^monie dôs concerts , & la 
pc^ufioii des feftins concourent éga- 

Y X 
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lemeoc au règne du plaifir de de la 
mollelTe. Nous fencirons notre cœur ^ 
yiâime de nos oreiUes & de nos yeux , 
s'arracher à nous-mêmes , & voltiger 
fur tous ces objets enchaateurs. Dé- 
jà il fe transforme en tout ce qui 
Taffede , unt il fe hâte de goûter 
à long traits la volupté. Mais j'ea- 
cends la raifon qui cne , foyons ac* 
tentifs , la viôoire en dépend. Bien- 
tôt cette raifon nous fait entrevoir 
xine multitude de chagrins qui ron- 
gent intérieurement les Habitants du 
palais y & un vuide affreux qui les 
rçnd auffi dénués de vertus ^ que kurs 
falles font pleines de glaces & de do- 
rures. Quel bonheur / nous repre- 
nons un coeur qui , par fon égare- 
ment & par fon inconfiance , alloic 
nous précipiter dans une foule de dan- 

L'homme qui doit veiller fur fes 
fens doit fe défier fur- tout de fon 
iniaginanion y & fortifier p pour ainfi ^ 
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dire , cette partie foible de lui-tné- 
fiie^ afin de défendre Je refte die ta 
place. Nous avons l'avantage que 
notre ame ne ^eut être émue fans 
le fentir : prefque toujours avertie 
par un certain bruit , defe tenir fur 
(es gardes , elle a le cems d'exanvî- 
ner. Le mouVeménl des efprirs ani- 
maux devient une voix qui lui crie, 
voila Tennemi» Ge ne fera pas , à la 
vérité^ pendant cette émotion que 
Kefprit doit juger ; fa fonâion eft 
de l'arrêter avant toute réflexion ; 
le grand art confifte à le. faire avec 
adreife & prudence. Combien de 
fois n'arrive- 1 -il pas que l'imagina- 
tion, à force de vouloir fe roidir 
contre quelque illufion , s'y livre 
davantage? On a vu des perfonnes 
ne fuccomber enfin à de violentes 
tentations» , que pour s'être ôb- 
flinées à les répouflèr avec trop de 
chaleur & de contention d'efprit. 
Un ennemi n'efl jamais plus enflam* 

Y 3. 
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filé que lorfqu'on foutnic de l'alimeitt 
à fa fureur ; rindifférence devient 
fou vent te moyen de Tappaifer. 

Quelque retotir prefqoe mfenfi- 
ble vers tin autre objet , détache 
Famé du toal qui Taffeâiort , & ont 
peut-être aUoft l'cnticaîner. On di« 
vertit rattentfc» d'un plaîfîr d'un 
moment^ dit Mallebrancfae y par K- 
dée de Téternité : ce contraile in- 
opiné de deux objets fi contraires , 
forme une efpece de révulfion dans 
les efprits & dans toute la machine. 
Si Ton a foin de ne jamais féparer 
cette doubfe penfée , on ne fentira 
plus » au dedans de foi , certaines 
impreflions du mal , qu'on ne trou* 
ve en même - tems les moyens 
propres à les effacer : il faut , pour 
ainh dire , pomper l'ame ^ & foa- 
vent il en fortira de quoi éteindre 
le feu des paffions. Mais nous igno- 
rons les reflburces que nous avons 
en nous - mêmes ^ faute d'en faire 
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uTage : atnfi Its habitant d'une cité 
marchent tous les jours fur des fon- 
taines d'eaax vives , qui coulent 
dans les entraînes de la terre , fans 
en favoir profiter. Ils fe laîflent ae« 
câbler par \es chaleurs du foleil , & 
ne travaillent point à les tempérer 
en puifant un remède que leur offre 
la nature. 

On peut bien dire que les paf- 
fions font ces domeftiques qui font 
nos ennemis. Inimtci domefiiti ijus. 
La meilleure intelligence qu'on puif- 
fe avoir avec elle? ^ ne doit jamais 
faire oublier qu'elles peuvent deve- 
nir nos tyrans. Ce niatheur n'arrive 
que trop, fi- tôt que Tame leur ^)er- 
met une certaine familiarité. On ne 
peut difconvenir que leur premier 
commerce ne foit féduifant ; car les 
fens favent fe traveftir de txiitle 
façons différentes ; tamoc. ils feni- 
blent timides , n'ofant régler leur 
marche que fur la droiture de nos 

Y 4 
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intentions ; & tantôt Us nous endor*^ 
ment par des récits gracieux de c^ 
quils ont entendu , ou par une perf- 
peâive qui nous avoir échappé , & 
qu'ils ont Tadreffe de repréfenrer. 
L'imaginatiori ne difTere pas de fe 
prêter à leurs défirs ; elle devient 
complaifante au point d*étre four 
vent leur efclave. Avec quelle élo;- 
quence un perfonnage fameux ne 
nous a-t-il pas dépeint le défordrc 
que cette imagination s'efforça d'in- 
troduire dans fa retraite ? « J'avois 
y> les xnpmbres décharnés par les auf- 
» térités , dit Saint Jérpme , je n'é- 
>3 tois plus qu'un fquélette , & )e vivois 
» privé du commerce avec les hu- 
3> mains > lorfque le fouvenir des 
V fpedacles de Rome vint me touf- 
» menter cruellement. La repréfen- 
a> ration de ces fêtes & de tous les 
» objets que j'avois vus, excitoît., 
» au dedans de moi , une révolde 
» contre mon efprit. » 
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Il n*y eut qu'une application fé- 
lieuie, & fur -tout Tétude de THé- 
Dreu y qui rendit le calme à cet H- 
luflre folitaire. A force de captivée 
ion imagination , elle devint docile. 
Cell pareillement à un travail aâidi» 
que nous ferons redevables de nos 
vidoires , qusind nous en remporte- 
tons fur nos pallions & fur nos fens*. 

Frefque tous les hommes favent 
séfifler à la force : Tamour propre 
les fçutient , fans doute , en ce gen- 
re de combat ; mais ils cèdent auffi- 
tôt à. rinfinuation. Nous nous li- 
vrons , ordinairement ^ à difcrition , 
à tous ceux qui nous cafeflent Se 

3ui nous flattent. Le fage fait fe 
éiier. de ces artifices dangereux ; il 
fuit & fe met à l'abri des pièges de^ 
la volupté. 

Pourroit-on douter que la fuite ^ 
en certaines occafions , efl plus glo- 
rieufe qu'une victoire au hazard? 
On fe le perfuaderoic aifèment,.fi.la. 
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malheureufe habitude de juger des 
chofes par l'evénetnenc , ne faîfoîc 
tore à nos réflexions. On veut tou- 
jours avancer au rîfque de périr : ce- 
pendant le corps , par le (bin qu'il 
prend de s'épargner la nwîndre égra- 
tignure, ou d'éviter le moindre frorf- 
femenc , devroit ndus fervir d'une 
belle leçon. Notre ame a des chocs 
à redouter ; partagée encre ce qu'elle 
fe doit à elle-même 8c au tourbillon 
tie| matière fournis à Tes loix , elle ne 
peut permettre, ni à la nourriture, 
ni au (bmmeil d- excéder leurs droits* 
Il lui appartient d'en régler prétîfé- 
xnent la quantité , crainte ae trop 
accorder à des fens .qui ne difent ja- 
mais c'eft alTez, Nous favons , par 
une funefte expérience p que TeTprlt 
H fouvent des paralyfies , des éva- 
nouiflements , & quelquefois des 
délires vrolents , pour ajKJir laiflTé le 
corps s'abrutir par des^ intempéran- 
ces. 
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Combien de fois le vin , cet enne- 
mi furieux , ne rendic-il pas fréné- 
tiques les hommes les plus raffis ? Il 
bouillonne au dedans d'eux-mêmes 
avec encore plus de force & d'érup- 
tion que dans ces vaifleaux , où , cou- 
vert d'écume , il jette fon premier 
feu. L'amour eft une autre paflîon 
qui , femblant nous flatter , devient 
notre plus- cruel bourreau. En vain 
les Poètes & les faifeurs de romans 
s'efforcent de nous en faire de beaux 

Îortraits : ce font des fiâioos agréab- 
les dans des Livres , mais qui ne 
peuvent que rendre des hommei 
vraiment malheureux. L'anTour eft 
une fecoufle qui ballotte Tame , & 
une flamme qui la noircit & la dévo- 
re : il s'éteint prelque auflî-tot qu'il 
s'allume, & ne laifle au cœur que la 
honte de l'avoir trop fenti , ou le 
chagrin de ne le fentir plus. S'il peut 
caufer un moment de plaifir , c'eft 
entre mille autres de , défefpoir & 
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d'amertume , quil ne; cefle dé proi- 
diguer. L'ambition* n'a pas plus d*à- 
grémems pour l'homme qui s'y livre : 
a quelque rang qu'il parvienne , il 
ne s'occupe que des dignités qu'il 
efpere avoir , & on le voit errer per- 

}5étuellement dans des tems qui ne 
ont point à lui , & ne penier pas au 
feul qui lui appartient. Le prëfent 
B'eft point fon but : ainfî il ne vit ja«- 
mats , mais il efpere- de vivre. Quant 
à la colère ^ elle annonce fa dîfformf- \ 
té tout à coup fur les vifages. Des 
yeux égarés , dès cheveux Bériffés , 
une bd^che écumante , un corps pâle \ 
& tremblant i dénotent le trouble 
Qu'elle apporte. à la raifon. 

Toutes les fois donc que notis \ 
efons nous a'iliijettir aux pafHons j 
nous enchaînons notre douce & pré- 
cieufe liberté. Notre cœur eft au 
pillage ; le plus vil être corporel a 
droit de prétendre. à fa conquête ; &., i 
t»u6 périflabie qu'il efi?, il nous for- ] 
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ce alors de l'adorer comme immor- 
tel ; & bientôt , foit eaforcellement , 
Ibit habitude , ^aon - ieuleoicnt nous 
^cenCbns ce grain de matière, mais 
nous le diviaiîons. Il y a des gens à 
qui une carte tient lieu de tout ce 
qui vit & penfe , & qui troqueroient 
toutes les vertus de l'univers , s'ils 
en étoient les maîtres , pour une fri- 
vole parure y pour un équipage , pour 
^ne dignité. 

Je ne m'étonne plus de ce que 
les corps , au lieu de nous donner 
des réponfes de leur caducité , ofent 
bourdonner à nos oreilles qu'ils vont 
nous rendre heureux* Cette illuiion 
nous plaît 9 & répond à nos défirs 
corrompus. Les hommes , toujours 
hors de chez eux^ ne peuvent trou» 
ver cette intelligence fecrete , ni cet- 
te oreille du cceur , qui fait juger de 
l'harmonie des créatures > ou de leur 
diflbnnance. Il fuffit qu'elles parlent 
inal, pour que leur converfation nous 
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enchante. Ces défordres n'arrivene 
que parce qu'on ne fait pas tenir un 
vrai milieu , conferver cet admirable 
équilibre entre notre efprît t les paf- 
{lons & les fens; 

L'envie de nous avancer ne iferoit 
plus qu'une honnête émulation , né* 
ceflaire dans le commerce de la vie; 
le défir de conferver norre bien , & 
même de raméliorer , qu'une pru- 
dence & jufte économie. L'imagina- 
tion, dans certaines occafîons^ nous 
iiifpireroit une raifonnable frayeur, 
mais eHe ne livreroit pas l'homme à 
éts craintes pufiUanimes , & elle ne 
lui reprérenteroit pas des fpeftres & 
des fantômes^ dont rimpreffion fé 
fait fentir d'une manière terrible au 
milieu des ténèbres : car ce rfeft 
que là trop grande familiarité avec 
les fens qui a pu rendre certains 
hommes vifionnaires. Ne pouvant 
perdre lidée des corps , ils croient 
en voir revêtus leurs parents & leurs 
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«mb morts ; & ils fe figurent les 
avoir apperçus telis qu'ils étoienc pen- 
dant leur vie : c*eft la méoie taillo 
Se le même vifage , de manière que 
ces illu(ions devroienc plutôt s'ap- 
peUer apparitions des corps , qu'ap- 
paritions des efprits. 
. Si nous étions plus dégagés de la 
matière 9 de bonne foi,, pourrions* 
oous jamais penfer qu'il foit de la 
grandeur de ÎÊtre fouverain de ré- 
ferver à Tame une immortalité pour 
revenir ici-bas rompre des meubles , 
iêcouer des portes » tirer des rideaux , 
faire enfin ce qui , dans le moindre 
vivanc, .feroit une bonne preuve de 
jolie :? Eb ! les hommes . ne fe de* 
yorent-its pa$ allez les uns les au- 
tres , fans être encore tourmentés par 
des revenants ? leur commerce eA^ 
il d^nç r& agréable ; pour que dé 
purs efprits ne puiflent s'en paflèr f) 
Mais hjoqs aimons les chofes fen-{ 
ttUes , & nous voulons, qu'un efpnc 
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ne puiflfe être fans fon corps , dans 
le cems même qu'il ne Ta plus , Se 
qu'il s'en eft dépouillée II no«s faui; 
des figures & des ombres ^ autrement 
nous foupç(^nerîoHS plutôt des rela- 
tions de penfées , Se une communi- 
cation d'idées entre les m<îM*cs & nous. 
Ne fonc*ce point des traits , un fon 
de voix y un commerce enfin tout 
corporel , que nous regrettons dans 
nos amis morts ? Je crains bien 
que celui de leur ame n'y entre pour 
rien. 

. Pourquoi les gens de la campa- 
gne fe perfiiadent-tls plus facilement 
avoir vu des loaps^garoux , fi-non 
parce que ^ toujours occupés du foia 
des bêtes qu'ils ont fous leurs yeux p 
ils en confervent une -plus vive im- 
preffion dans leur cerveau ? Si nous 
vivions au milieu des géants, nous 
croirions que les morts reviennent 
fous une forme de géant. Nos vi- 
fions font des progrès à proportioa 

des 
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dès préjtigés que nous avons reçus, 
& des objets que nous appercevom.. 
Peut - être le prétendu vampMfme 
ne s'eit il accrédité dans la Hon- 
grie que par un effort de l'imagH 
nation & des iëns : il a^ fu perfua^ 
der des milliers d'hommes , que des ^ 
morts fortoienc de tems en tems 
de leurs tombeaux -, & venoient iu** 
cer le fang des vivants. Combien ^ 
de preuves n*a-t*on pas apportées- ea^ 
témoignage de ce prodige , tantiét 
expliqué phyfiquement , & tantêt- 
théofpgtquement ? Ce qu'iV y* a^. de- 
certain , c'eft que nous tenons tous» 
au menfonge. A Ésrce d'écoucetrle* 
langage des corps , on-fe détermi- 
ne enfin à affeotr des jugenaents ftr* 
leur rapport avec autant de fécu- 
rite xjue* s'ils dévoient être infailÛ-' 
blés. 

Delà cet efprir de partialité , fi^ 
fenefte parmi Jes favants ; delà ces 
vérités confondues avec- des erreur»;. 

Z 
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delà ces iniirfttces fi oppofées à la 
taifon , qui notis précipiceni dans 
des douces affreux. A - 1 - on pris , 
fans examen, la défenfe d'un mé- 
'chant F on le foutienc ; a-c^on con- 
damné un innocent ? on ne fécule 
!pas : r Auteur d'un Livre nous a t-tl 
'âépluf fon Ouvrage, fut -il admi- 
rable , nous déplaira pareillement : 
a-c«on embraiïé une fede contre 
toute raifon ? on la fuivra lufqu'aa 
dernier foupir. On apperçoit juf- 
^nes chez le plus fage, de triftes 
veftiges dé ces malheureux jpréju- 
gés. 11 femble que les fens , jaloux 
dé le féduire , fe vengent fur fon cf- 
prit de ce que leurs plaifirs n'o^ 
point de prife fur fon corps , & 
voilà d'où nait la grande difficulté 
-de faire revenir un homme dévot 
de fa prévention. On peut dire en 
. ^général , que Torigine de tous ces 
• maux doit fouveot remonter ]ufqu*à 
'fiosparrats. 
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. Je vois Tenfant exilé par la me- 
)îe de la maifon où il eft né.. Moins 
heureux qu'un animal - domeftiqûe , 
qu'on veut élever foi-ménte, il de- 
vient la. proie d'une payfanne mer- 
cenaire^ dont il acheté bien cher 4e 
laie & les préjugés. Il ne rentrera 
chez -lui qu'avec un cerveau reni- 
pli de » contes les plùi extravagants. 
Ces premières impreffions s'éten- 
dent y dles fe fortifient ^ & voici dès- 
lors un nouvel iami des fens qai 
parok fur la feene. Les p^éJBgés 
.acquiereaft chaque jour de nouveaux 
difciples* Le premier âge rfeft point 
auflî tndiflËrent qu'on ^ l'imagine. 
Nous recevons aifémenc les idées 
de ceux qui nous nourriSenc de leur 
propre fubftance , & nous partici- 
:pon$! à leurs inclinations & a leurs 
présagés y conmié à leur fang qUi 
devient le notre. 

N'e(t-il pas déplorable de voir 
comme on {e hâte de donner une 

Z z 
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, éducation totice fenfoelle aax en- 
fans F .leur dic-on jamais d^admirêr 
lear ame , & leur, fait-on encrevotr 
les reflburces & l'excellence d*un être 
raifonnable ? Souvenez - vous que 
vous . deTcend^ez d'un cel< , que vous 
jdeves un jour . pofféder de grdnds 
J^iens & parvenir à de grands hon- 
neurs : tel eft le langage qu'on leur, 
tient. L'immortalité de leur efprit » 
Se la communication intime qu'il doit 
avoir avec Diea, ne paroiflent pas 
des objets aflfez intportants;. . 

Prerque tous ceux qui ont le 
paaieux écrit fur l'éducation , n*ont 
pas réflécU que des récompenfes 
& des punitions fenfibles (le font que 
rendre les; enfancs eTclaves des fens* 
A.Mffi la. plupart commencent par 
établir leur petite félicité fur un bel 
habit j, fur une dragée, fur une fleur/ 
fur un fruit. Un Maître éclairé dok 
adroitement détourner la vue de foa 
éjleve des êtres corporels ^ & l'appU^ 
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quer de bonne heore vers les objets 
fptrituels. Il faut q,u'il lut répète fou- 
vént que la figure de ce inonde pafle ; 
qu*il n'eft rien de grand dans cet uni- 
vers, que notre ame : il faut quit 
lui peigne' vivement le malheur d'un 
homme qui ne penfe qu'à des riens , 
& qui fe renferme tout entier dans les 
bornes de cette mtférable vie. 

Ne BOUS étonnons pas (i tànc 
d'bommes rendent leur efprit même 
corporel. L'habitude qu'ils contrac"- 
teiit , pfefque en naiflant , de ne éhé- 
rir & ne prifer que la matière , les 
condtitc jufqu^à cet excès. Ge fc^roic 
ians dbute ici le lieu d'examiner fl 
Féducatîon^ particulière doit l'empor- 
ter fur l'éducation publique ; mats 
BOUS laiflerons encore cette queftioa 
tndécife , pour- dire amplement que 
ïout père ^doit travailler lui-même 
à former^ refprît ôc ïe cœur de: fou 
fils. Il *y a fans doute plus de 
leUcion de ce côté<^là que du cote 
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d'un étranger qui ne travaille fouvent 
que par un vil intérêt. 

Rien n'eft faiw doute plus dan- 
gereux que de ne point aflez veiibr 
fur les niœurs de la jeuneile ; mais 

. â faut prendre garde en même* 
lems que cette vigilance ne . pa- 
roifle trop à l'extérieur. Cela fait 
foupçonner a^ix enfants un mal au- 
quel fouvem ils ne peçferoient pas« 
Mallebranche voulut faire voir coût 
en Dieu y & il y a des Précepteurs 
qui font voir tout dans le Diable» 
Quel contrafte J 

Une certaine aifance qu^on doic 
nommer liberté d'efprit ^ eft la fi- 
ruation la plus favorable aux jeunes 
gens. Je parle d'une liberté qui tes 
élevé au delTus de leurs études ^ qtit 
leur repréfente leurs Précepteiyrs 
comme de bons amis ^ & qi|i l^s 
applique au bien par ^ûc &. non 
par contrainte; Sur neuf 6u dix an^ 

nées^ toutes deftinées i^L'étu4ç:.4u 
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•Latin & d'une Phibfophre qui 
fou vent n'apprend que des mots > 
ne pourroit-on pas ménager des in* 
tervalles pour l'étude de roi-même r 
Il ne s'agit point ici de livrer les en- 
fans à des fpéculations dont ils ne 
font pas capables ; il fuffit de le^ 
précautionner ccwitre l'abus de leurs 
lens., & de leur apprendre a tirer 
quelque chofe de leur propre f»nd. 

On diroÎE , en vérité , qu'il n'eft 
pas permis à Tenfant de penfer s'il 
n'a dans fes mains un Virgile ou un 
Cicéron. Ce font toujours les répon- 
fes de ces Auteurs qu'il eft obligé 
de donner à tous ceux qui l'interro- 
gent , comme fi le premier âge 
tfétoit pas capable de faillies & de 
queftit>ns. Cette manière d élever la 
jeuneflè , raccoutume à rîe point ré- 
fléchir & à perdre Tam^ de vue y 
pour ne chercher que les productions 
d'autrui ; & c'efl fans doute ur> 
grand malheur^ puiique l'écrit (e 
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fenc étoufie prefqae auffi ^ tôt qu'il 
Tient de naître. \Jn jeane homme 
ibrt du collège, où il a pafle dix 
ans à apprendre une langue morte -, 
qu'il ne fait eneore que balbutier , 
& il n*a . aucune notion de Ton ame 
ni de fon corps : ne réformera- t-on* 
point , dans un fiecle éclairé com- 
me le nôtre ^ les. éléments delà Phi- 
lofopbieL?^ 

Mats^^ comme la • première - éduca^ 
tion n'a pas dépendu de nous , S 
&ut du moins traraiHer à la rec- 
tifier en^ce qu'elle- peut avoir eu - de • 
défeâueux. Le vrai moyea eft dé^ 
faire abftrzu^ion-sde tout ce que nous 
avons appris , pouc nous retirer au 
plus intime de nous •- mêmes. Là , 
fermant les yeux à tout ce qui n'eft 
ppim notre raifon , nous eonfulterons 
en (iience ce guide éclairé ; nous 
verrons psSmiiles connoiflances que 
nous . avons ; . & celles qu'il faudra 
tetenir ^ Si celles dont il faudra nous 

dépouiller j 
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dépouiller. ; nous garderons les fcien- 
çes , BOUS laiflerons les préjugés^ 
Plus nocre raifon nous femblera con** 
tfaire à la plupart des opinions du 
Inonde., & plus nous aurons lieu de 
90US croire dans le chemin de la vé« 
ricé. Cette route y trop peu battue, pa- 
f oît ■ impraticable à ceux qui ne re- 
cherchent que les: plaifirs <ie$ fens ; 
mais <ju*elle a d'attraits pour let 
liommes qui n'efliment » dans eux- 
mêmes , que là faculté d'aimer le 
bien & de connoitre le vrai ! On s'î- 
magineroic , à voir chaque jour tanc* 
de nouveaux fyftémes, que jamaisr 
les fens & les préjugés n'eurent 
moins . d'autorité : cependant qu'on 
£aive ces fyilêmes , Se l'on verra que 
J^ )Uos rfont de oer^icude que pour' 
un demi-fiécte , & les autres pour uti' 
iiedelemieir tout au plus. Tant que 
fat, -nouveauté plaît, ils en iinpofenc 
<iaiis,les écoles, & ils fe font rêvé- 
^jct. Mais la vérité p pour laquelle 
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«lous fommes nés , & à laquelle 
A faut revenir toc ou tard , reprend 
içs droits, & diffipe en fumé« t'édifi- 
ce qui fembloit immortel Un F^hi- 
lofophe à fyilêmes eft fouvenc dan- 
gereux : plus occupé de (es propres 
idées , que de la raifon qu'il fait 
plier à foa gré , il pr^end pour 
Farc-en-ciel ce qui n'a que les cou- 
kurs du prifme. Nous l'avons dé- 
jà dit, il fa.ut laiflfer les (ydémes à 
l'écart , Se chetcher la vérité dans la 
vérité même ; mais cela ne s'ac- 
commode point avec la vanité. On 
commence par dire je penfc com- 
me Defcartes ou comme Locke » 
avant d avoir examiné s*ils ont biea 
penfé^ ; & l'on croit qu'à l'abri de 
ces grands nom^, on ne peut errer; 
cependant il vaut bien mieux troQ-^ 
ver la vérité, en paffant pour infen- 
fé aux yeux de la multitude, que 
d'avoir la réputation de iàge, ea 
cmbraflTant l'errejar^ 

Je nejrecpnnois point l'homme an 
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milieu des préjugés & des vanités, 
pas plus qu'au milieu des papillotes 
& des modes. L'homme habite dans 
fon propre cœur ^ loin du menfonge 
& vis-à-vis de la vérité: c'eft-liHa 
place , & il devient toutà-fait me- 
•prifable , s'il ofe en chercher une autre. 
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CHAPITRE XIL 

i:.4 CêTUuerfattan étinc uêut-minm 
mm ftUê . entrer tn cwvtrféuthn 
Avec Dieu^ 

OUelque mcrveilleufe que fok 
cette ame que nous avons tant 
^exaltée , elle ne fauroit être notre 
dernière fin. Si elle eft .un tout à Té- 
jgard du néant » dit PaTcal, elle n^eft 
xju'un néant à l'égard de Tinfini. Jet- 
tée dans un corps pour quelque 
temps y exilée dans un recoin de cet 
univers , fujecte à l'erreur & à la va- 
nité , elle lie fauroit ignofer fa dé- 
pendance & fa foibleflfe. L'efprît le- 
plus vafte & le plus pénétrant , porte 
avec foi des caraderes d'imperfec- 
tion qu'on ne peut méconnoître. Ce 
u'ell- qu'en nous rapprochant de 
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PEtre itïcrée que nous trouvotis â^M 
nos âmes de véritables^ titres de gran- 
deur, qui doivent nous les rendre bteir 
précieufes. 

L'ame peut fubfifler indépendam- 
ment du corps ;mais elle ne .peut 
vivre fans relation avec Dieu. Cette - 
intime union paroit imaginaire aux- 
hommes de chair & de fang. Cepen- 
dant, comme dk Saint Auguftin, & ' 
comme nous le répète* notre propre 
confcience , la fageffe éternelle parle 
aux créatures dans le plus feeret de 
leur raifon; Il eft une voix intérieure y 
q^i, fans- le fecours des mors, s'ex^ 
prime d*une manière intelligible au- 
fond dé nous-mêmes. C'eftà cette* 
école intérieure que j'ofe a^peller 
tous les hommes. .Qu'ils oublient cet ^ 
univers*, leurs paffions , leur propre 
corps , & qu'ils écoutent. 

Quelque raviiTant que fok à nos^ 
yeux le fpeftade du ciel , de la terre* 
& des mers , & quelque habitude^ 

A à y 
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qu^on aie de le reprélenter toujoùrs^ 
à. ceux qu'on veut convaincre de 
Texiftence d'un Dieu , le ^eftacle de 
l'homme « pour l'homme même, eft 
beaucoup plus frappant. Sans doute 
notre ame, feule créature immor- 
telle ici bas, a plus de proportion 
avec Dieu que n*en ont des plantes 
qui fe fanent , & des aflres qui s'é* 
clipfent : nous oe fommies que trop^ 
diilipés & que trop amateurs des 
objets terreftres , pour que l'on vien- 
ne encore nous tirer hors de nous ^ 
& fixer notre vue fur un monde. touc 
matériel. Combien de fois , ne vou- 
lant nous en fervir que comme d!ua 
moyen qui nous conduisît à Dieu , 
l'avons-nous chéri comme notre der-^ 
niere fin. 

Chaque corps de cet univers n'a 
rien que de bon ; mais nos paflîons 
& nos fens dépouillent les créatu- 
res de cette primitive bonté, & les 
révêtent d'un faux clinquant quif 
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nous feduit. Nous ne jugeons des 
êtres que félon notre goût & no- 
tre fantaide : delà cette multitude 
d'erreurs dont le monde femble inon- 
dé. Il nous eil donc plus facile de 
trouver Dieu en nous mêmes , que 
dans les chofes extérieures. Qui peut 
mieux nous rappeller un objet que 
fon fidèle tableau / L'ame eft cette 
image de Dieu, toujours fubfiftante 
au milieu de nous » & qu'on àe fau* 
roit méconnoître. Où . auroit-elle 
trouvé ridée de l'infini & de Téter- 
flité, fi ce n'eft en l'Etre incrée qu'elle 
reprefente ? Ces pérfeftions font bien 
éloignées des êtres créés f Se nous ne 
pouvons- vmt', rinfvù qu'en l'infini 
même. Il fauj: certainement- qu'il 
exifte dès que nous eh avons l'idée^ 
comme il faut que ce qui penfe en 
nous aâuellment., foit aâuellement 
quelque chofe. 

D'ailleurs , ces défirs infâtiable^ 
qpe nous avons de nous unir aa 
! A a 4 
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Souverain bien, nùus prouvent fii^ 
vinciblemenc quSl en eft un. Tous, 
les hommes le cherchent, & le^ 

{)lus libertins , îïîêm'e au milieu de- 
eurs plaifirs^ crinfiinels ,. s'efforceftt 
de Tattéindre. Le mfàl dl qu'ils choi- 
fiflent des moyens qui les en éloi- 
gnent plutôt que de les en appro- 
cher. 11 ne feroît pas pofEble qu'un- 
bien y fi conflamnient déiiré , & (t 
univerfellement recherché /* ne fût 
qu'une belle chimère. 

A quoi nous ferviroîent notre în- 
telligence & notre amour , fi nous 
oe fentions , au dedans de nous » dé 
vives impreflions^ d'ua Dieu, à qui 
t)0us devons l'hommage de cette 
double faculté f Ilfaûdroit, ou nous 
appliquer uniquement à conhoître 
& à ainier des créatures imparfai- 
tes & périflTables ., ou accufer une 
nature aveugle de nous avoir inuti- 
lement furchargés de connoifTance 
- & d*àmour ; mais non , l'un & Tau- 
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«e doivent réfléchir vers le pritv- 
eîpe immuaUe , éternel , qui donne- 
à tout le mouvement & la vie. Sir- 
tot que nous nous tournons ailleurs^ 
nous Tentons un vuide affreux aa 
dedans de nous- mêmes. Chaque 
matin nos fens nous perfuadent qu'ils. 
vont nous fatisfaire , & chaque foir 
BOUS reconnoiffons qu'ik nous ont 
«rompes. 

♦ L'ame, toute^ immortelle qu'clIe^ 
eft y ne regarderoit fa propre im? 
mortalité que comme un pelant far- 
deau y s'il n'exiftoit un erre par ex*- 
cetlence , qui doit lui tenir lieu dé 
tous les objets terreftres au momenr 
même de la mort. Nos efprits 
n-ont point çle reffources en eux. 
pour pouvoir fe fuffire , & il ne- 
leur faut pas moins qu'un Diea qui 
remplira leur capacité , & qui , pat 
des beautés éternelles , les dédom- 
xnagera furabondamment des beautés 

paffageres. 
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Ainfi Tàme feule , bien exami- 
née & bien approfondie , devient, 
une démonftration completce de la. 
prélence d'un Dieu , & de fon inti- 
mité avec nous. Quelle proporcioiv 
auroit une fubftance toute fpirituel- 
le avec des aliments , des fons &. 
des odeurs , fi la, joui (Tance de ce»- 
objets n'étoît une occafion de mé- 
riter une autre fin , & de faire uot 
bon ufage de notre liberté ? Tous 
le& hommes qui ont parlé le plus* 
dignement de la Divinité ,. nous one 
renvoyés à l'école de nous-mêmes. 
Ils favoient ^ par expérience , que 
le filence & le recueillement font 
comme deux ailes, qui nous balan-- 
cent entre, les. payions & les (en&^ 
& nous conduîfent à VÈfte incréé.^ 
Saint Auguftin n'a point eu- d'autre 
but y dans fes Soliloques^ que de 
rappeller Tame vers celui qui l'a 
formée. 

Si cette ame vient maintenant à» 
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confidérec le corps auquel l'ordre 
du Créateur l'a unie , elle fentira» 
fur le champ le pouvoir qu'elle a 
de rébranler à fa volonté ^ de préci- 
piter , d'une extrémité jufqu'à l'au- 
tre des efprits animaux , d'allonger 
ou de replier des nerfs > & de dila- 
ter des mufcles. Tant de puiflance- 
doit , fans doute , l'étonner. Elle 
ne fe fouvient pas qu'on lui ait ja- 
mais appris les règles de ce mécha- 
nifme , & elle fait qu'elle n'en peut 
être l'auteur ^ puifquelle ignore la 
eofmnent ôc le pourquoi. Alors il faut 
que cette ame entrevoie néceffaire- 
ment , Comme hors d'elle , une for- 
ce fupérieure qui agît en elle, qui 
l'applique à' telle adion , & qui 
l'incline vers tel mouvemei>t. Il n'efl 
donc pas jufqu'à la moindre agita*^ 
tion du petit doigt qui ne rende fen-^ 
lîble , à l'homme qui réfléchit , l'ac- 
tion de Dieu fur les créatures ,. 8ç 
gpi ne doive en mêmertems. couvrii 
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ks Athées de confùfion, s'il eft vra^ 
qu'il s'en trouve. A mefure que neu- 
tre cœur fe refferre ou fe dilate , il* 
éprouve Topération d'une fageffe îa- 
fiîiîet, qui ne nous conferve qu'en* nous 
tirant fans cefle du néant où nouS' 
femmes toujours prêts à retomber.. 
Chaque fois que je me réveille, je me^ 
retrouve' avec étonnement ; je crois: 
naître pour Fa première fois , & entrer 
dans un monde tout nouveau. C'eft' 
alors que Wmpreflion de l'Être créa-r 
t€ur me pénètre de reconnoiflance. 

Le fceau de la Divinité , gravé- 
dans le fond, de nos âmes , & fcnfible- 
dans tous nos mouvements , ne fau- 
roîc jamais être effacé. Il faudroic^ 
arracher aux mortels toute leur con- 
noiflTance & tout leur amour , & les 
féduire à la fimple circulation de 
leur fang,, avant déteindre en eux 
ïidée d'un Être vraiment infini. Nous 
n'avons pu refpirer que par ft)n-bien.* 
Eût, & aous mouvoir que par fa puif^ 
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lance» Ou aurions - nous appris à 
chérir natureilemenc la vertu « à ref- 
rjpeâer l'ordfe> & à déceâer le mal^ 
qu'à la lueur d'une lumière indéfec- 
tible, qui éclaire. tout homme ve- 
rsant en ce monde ? CeSt elle qui 
'deiïille nos yeux , & qui , de tems 
«n cems » nous débarraflê de nos 
.propres fens » & fe communique fe* 
4:retemenc à nous. Sans cette mer- 
veilleufe communication , eut - on 
jamais vu les hommes fe réunir dans 
l'adoration commune d'un Être fu- 
prême ? Ils ne font y dans ce culte 
^extérieur , que les interprètes iideles 
7jdes mouvements intérieurs de leur 
ame; & ils ne font que peindre au 
-dehors ce que Dieu lui-même pei- 
gnit au dedans d'eux dès le premier 
-inftant de leur conception. 

Peut -on voir tant d*hommages 

;& de facrifices offerts par toutes^ 

les. régions du tponde , fans recon- 

noitre qu'il fallut un inftind iecret « 
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vrai mobile de ce cuke unîv^tfelf 
Les uns adorent des plantes , i8c les 
autres des ferpents : ce font ^ à- la 
véricé , d'horribles fuperfticîeax , 
mais en même - tems de miféra^ 
h\es créatures ^ qui avouent leiir 
impuiflance , qui (entent tout leur 
befoin , & qui nous prouvent évi- 
xlemment que la fable ne fut que la 
Keligion défigurée* 

L'homme , fuperbe comme il eft , 
fe feroit réfervé pour lui - même , 
n'en dout-ons pas , Tencens de xouc 
runiver^ ; chacun auroit ofé s'efti- 
mer le centre de la véritable gloire 
& du fouverain bonheur , s'il n*eac 
été forcé d'avouer > comme malgré 
lui , Texifteace d'an Arbitre abfo^ 
la» à la voix duquel tout fe diflbut 
& tout s'enchaîne , & le néant mê- 
me obéit. On a bien vu des mor- 
tels qui iprétendirenc être des Dieux ; 
. mais ce ne fut jamais dans leur idée 
^'une aflbciatioa a une Divinité par 
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.excellence. Il écoic convenable quie 
Dieu imprimât dans nos âmes des 
• caraâere& de laî-méme , pour ne pais 
coous laifler dans rincercitude , à l'é- 
gard d'un article qui nous touche de 
Si près. 

Defcartes , qui a parfaitement rai- 
{fonné dans fes Méditations , a parlé, 
.fur ce point , comme Torgane de Ta- 
xne ; de Locke « au contraire , com- 
me l'écho des fens , il a voulu leur 
faire un honneur qu'ils n'ont jamais 
mérité. L'idée que nous avons de 
-l'Être infini , tire fon origine de cet 
Être même : j'entrevois celui qui m'u 
.créé , indépendamment de toute .fen* 
fation. Ce n'eft qu'après toutes ces ré- 
flexions qu'il faut lortir comme hors 
4e foi j & confidérer cet univers ainfi 
que des perfonnes qui ne font que 
d'y arriver. 11 faut examiner , cotn^ 
me il le ciel & la terre ne venoient 
que de s'offrir à nos regards , & qu'on 
n'en eut jamais entendu parier ; alors 
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onapperçpity fur chaque objet ^.tm 
^ayon de k: lumière cél'efte, & Vob 
ne rifqae plus de croire ce monde 
.^cernel & divin; On a puifé dks 
Téponfes en foi - même , qui empê- 
chenc de confondre le Créateur avec 
ion ouvrage* 

Je vous contemple , brillantes 

«étoiles , & TOUS > brillant foleil , 

coflune les produâions d*un Être 

incomparable. Quelle beauté dok 

-avoir celui qui répandit fur vous 

tant d'éclat & de magnificence; fur 

vous , qui ne devez durer que qud- 

:que$ jours /) Il n'y a rien dans cet 

.univers qui ne puifle ravir nos fens, 

.enfin. nous extafier , lorfque. nous 

^commençons à raifooner. Ici, la tec- 

re , roulant au milieu d'un fluide.^ 

^transforme* fa: pouSiere en fleurs ^ en 

jp^, en faphirs; là> le firnxamént , fuf- 

-pçndu par une maîn.invi(iblé^ varie 

a chaque inllant ks fuperbes déco- 

acattonst . 

Voilà, 



dby Google 



Voilà, fans doute , d'admîrablej 
points de vue ; qui n'en fera pas 
émerveillé! Mais tous beaux qu^ils 
font , ils ne foumiflent point à Tame ' 
le fujet de fes plus fublinies médita^- 
lions. Non, ce n'eft point au milieijt 
des tourbillons folaires qu'elle con-- 
çoit les plus nobles idées , c'eft au mî- - 
lieu de (on effence & defon imnaor- 
talîté : elle y découvre plus degran*; 
deur^que partout ailleurs, tant cet- • 
te amc efl; fupérieure aux objets que" 
nous voyons. Les notîons feules qu'el- 
le a de fon origine & de fa defti- ; 
née , deviennent , à fes yeux , des tor- ' 
rents de lumière, fortis dufein'de la> 
Divinité. ^ 

Nous trouvons donc , au dedans. 
de nous, des moyens d'entretenir^ 
avec Dieu une fainte familiariréJ.'- 
Plus on en approche , & plus on dé^' 
fire s'unir intimement à lui. Oeft,^ 
dans ce commerce heureux qu'on ' 
ne ccffe de s'applaudir d'avoir per- 

B b 
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du de vue les vanités de la terre %. 
de $*être arraché aux paflions & 
aiix fens , enfin à fon propre corps >, 
pour vivre d'une vie toute divine.^ 
Quel beau fpedatrle qu'une ame éle- 
vçe jufqu'à TEtre incréé ! c'eft un 
prifme qui réunit en foi toutes les^ 
couleurs ; un cryftal qui recueille- 
dans un feul point tous les rayons ^ 
&.qui raflemble ce qui oeut échauf- 
fer, embellir, éclairer. Un voit alors 
l'efprit s'élancer , par un noble eflbr, 
au deflus des globes lumineux , & 
déjà laiflèr à la terre toute aflfeâion 
terreftre , comme des dépouilles mor- 
telles , qui bientôt lui deviendront 
itr^ngeres. 

. Oui , rhomme élevé jufqu'à Dieu , 
djevient citoyen du Ciel ; il y tient 
jTa converfation ; il n'eft occupé qu'à 
rompre de plus en plus le commer- 
ce avec la matière ^ & qu'à détacher 
de cette boue fes idées & fes affecr 
tîon$, Paj: - tout il trouve les tcaçes 
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•de l'Être créateur ; fl Tentrevoît daiB 
cette variété de vifages, qui tous otic 
les mêmes parties & le même ordre> 
fans jamais fe reflfembler ; dans ces 
.fiers animaux qui n*ofent déclarer b 
guerre aux humains ; dans cette fuc- 
ceflion de nuits toujours renaiffanœ 
& jamais interrompue ; dans ces imh 
menfes réfervobs de grêles , de nei- 
ges & de pluies , fufpendus fur nos 
têtes ; dans cette diftribution admi- 
rable de biens & de^ commodités 
propres à chaque pays , & dans Iî^a 
€aptivité de ces mers , obligées d'é- 
touflfer, au fond de leur lit , la vio- 
lence de^ leur rage & de leurs mu^^- 
. giflements;- 

Ce > n'eft donc que le nuage dès 

Eaflîons qui- nous empêche de voir 
Keu : mais qu'il eft épais Se difficile 
à percer ! De cette difficulté , qui* 
demanderoit des effo? ts » qu'on ne 
veut point faire, naiffent tant de por- 
^ttw& bizarres de la Bivinité; Au^ 

Bb z- 
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lieu de comtempler ce qui nous îa 
repréfente , nous courons vers des 
objets caducs & périflTables. Si Spi- 
aofa fe fut plus coivfulcé lui-même 
que les corps qui Tenvironnôient ^ 
auroit-il cru lourdement que k ma- 
tière eil la Divinité , répandue de 
toutes parts ? Si les Athées eurent 
bien obfervé l'eflence & la grandeur 
de leur efprit, auroient-ils pu mé- 
eohnoicre un Créateur , en voyant fa 

5 lus parfaite image P Si les Déifies 
yiflent bien compris que Tame tSt 
it chef- d^œuvre de Dieu , la juge- 
toient ils indignes de fes regards ï 

Le plus grand malheur qui puille 
arriver à Ihomme ^ eil de fortir tou- 
jours hors de foi , & d'errer ^ comme 
à l'aventure , au milieu d'une fouie 
d'objets terreftres » ou qui ne lui dt- 
fent mot , ou qui lui crient : nous 
fommes votre Dieu» Il faut alors 
qu'il fe trompe, & qu'il vive comme 
l'aoiital. Les Phîlôfophes ne s'éga.- 



dby Google 



AVÊfc SOI-MÊME» 2^;^^ 

terent pas, faute d'avoîrcomtemplé 
les aftres & le foleil : ils ne les com- 
templerenc que trop; mais faute de 
secre regardes eux-mêmes. On trou* 
?e, à cette école intérieure, la folu- 
lion de mille difficultés que ne nous^ 
donnent point les Livres y mênle le^ 
plus favants & les plus méthodi- 
ques ; l'expérience journalière nous 
Vapprend, L'incrédule vit & meurtf 
9U milieu des plus forts arguments,, 
fans en être ébranle , parce quHl né 
ireut pas faire un retour fur lui-même,, 
& parce qu'il fe fie , fans fçrupule , 
aux crayons de ^elques Métaphy^^ 
ficiens bâtai^ds , qui nous peignent 
la Divinité d'une manière ridicule. 
Que de Livres écrits à ce fujet , oit 
Ton détruit la raifon ^ au momenc 
même qu'on croit la relever davan^ 
tageî^ 

Maïs pourrions-nous méconnoître^;, 
en rentrant dans notre intérieur ,; 
que notre nature a été corrompue;;, 
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que notre, ame n*a pu for tir tejle 
qu'elle efl des mains du Créateur , 
& qu'il y a eu quelque déreglemenc 
dans l'univers , qui Ta inclinée vers 
le mal ? L'homme , fujet aux mi- 
feres & à la mort , dévient une énig-* 
me inexplicable , fi Ton n'avoue un 
péché , fource funefte de tous ces 
maux. Manès lui-même l'avoit fenti, 
en admettant deux principes qui » 
tout ridicules qu'ils fon^ , prouvent 
du moins qu'ils faut néceflairement 
reconnoitre un renverfemeac d'ordre 
ici-bas.. 

La Providence fe juftifiè aux yeur 
du ' Philofaphe qui médite : il fent 
que Dieu n'eft patient que parce 
qu-'il efl éternel » il fent la néceflité 
d'une autre vie, qui remet tout à fa 
place p & qui donne des récompenfes 
aux vertueux maintenant humiliés^ 
& des punitions aux fcélérats qui font 
en honneur ; car les uns femblent nV 
voir' droit à cette terre. que ^^fiw^f 
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trouver un miférable fépulchte , Ôc 
les autres femblenc les Dieux de cec 
pnivers. 

Nous ne prétendons point que l'a-? 
me puifle nous donner réclaircifle- 
xnent de toutes les difficultés : il n'ap*- 
Çartient pas à une vie , mêlée de Tin-^ 
teliigible & du fenfuel > de pouvoir 
tQut pénétrer : fi d'un eoté on s'é-^ 
levé , de l'autre Toa rampe^; d'ailleurs 
il eft jufte que VelprÎE ^. apurés la mort ^ 
trouve des vérités qu'il ii'a pu recon- 
noître , & des vérités trop fublimer 
pour entrer en communication avec 
deâ fens. Ce monde ne fauroit être 
qu'une image bien imparfaite de ce: 
que nous devons découvrir pendant 
l'éternité^ Si nous n'avions alors- rieu- 
se plus qu'ici-bas 9 il ferok inutile de 
mourir , & notre efprit ne trouveroir 
pas un bonheur digne de (^ fin , nîf 
de fon attente. Il fuffic que nous 
fcntions que les vues de Vlromme 
doivent être foumifes. à. celles da 
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Tout-Puiflaot , & que la Vérité eC- 
fentielie Se primitive doit avoir pour 
partage la juHice & toutes les per* 
ièâions. Si nous ne pouvons dès-îors 
concilier des contradidions apparen* 
tes f nous n^accuferons que notre foi-' 
blefle & notre propre impuHTance ,. . 
penfant que pour comprendre Dieu ^ . 
li faut être Dieu même. 

Dès la première réflexion qui fort 
de Tame , on fent l'extravagance dé- 
cès prétendus PhiloTophes , qui ai*- 
merent mieux dire le monde éter«* 
nel y que- d'en faire honneur à ut»- 
Etre indépendant , comme s*il n'y 
avoit plus de difficulté. Il en eft de 
même de ceux qui nient qu'une ame - 
toute fpirituelle puiffe agir fur la 
matière , au moment qu'ils admet* 
tent un Dieu , pur efprit , moteur* 
fouverain d'un univers tout terret 
tre. Voilà des con traditions qui fou- 
vent n'arrêtent pas les hommes , ÔC- 
fjfûf, cependant^ font bien plus fortes: 

qiie 
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*qtie celles qu'ils remarquent dans Var- 
rangemenc de ce monde. 

L'elprit qui médite les- grandes 
vérités , & qui fent toute la^ peine 
iju'il liM en coûte pour s'arracher 
aux fens & aux paffions , & pour 
fe replier enfin fur foi-même , ne 
doute plus du befoin que les hom- 
mes avoient d'une révélation. Il 
t:onçoit , par fa propre expérience , 
que , charnels comme ils font , & 
^e rentrant prefque jamais au de- 
'<lans d'eux , ils dévoient voir au 
dehors , & palper , pour ainfi dire , 
4a Loi qui les inftruit. Il falloit que 
le Verbe fe rendît^ fenfible à des 
mortels qui n'interrogeoîent plus 
que leurs feris , dit Mallebranche y 
& quils teconnuffent un Dieu en 
trois perfonnes , qui , tout infini & 
tout incompréhenfible qu'il eft de cet- 
te manière , tiè Teft pas plus que d'une 
-autre. L'infinité , ni l'incompréhenG- 
'biiité ne faurolent être ni plus | ni 

Ce 
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tnoinsgrandes^ de quelque façon qu'oa 
les <:onfidere. 

Le foulevement qu'a caufé aux 
hommes , & fur -tout aux Grands # 
rhumiliation apparente d'un Dieu 
devenu femblaBle à nous « n'a pu 
avoir d'autre principe que leurs 

Saffiofls & leurs fens. Us ost jugé 
e l'Etre fouverain conune d'eux- 
mêmes. Parce que Tor & les pa- 
lais leur paroiflfent des objets admi- 
rables ^ ils ont cru que Dieu dévoie 
en juger ainli : raifonnements pi- 
toyables i Rien n'étbit plu« digne 
de la grandeur de celui qui ne pour- 
voit croître en s'élevant , & qui ne 
voit que comme un grain de fable 
toutes les chofes créées , que d'aban- 
donner tout le faux éclat des richefles 
& des honneurs à ceux qui font affez 
ftupides pour fe repaître de ces belles 
chimères^. Le Phiîofophe même les 
méprife ; qu'elle idée doit en avoir ua 
Dieu? 
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Ce feroit , fans daute , ici le llea 
«de nous écendre fur la néceflicé & la 
vérité d'une révélation , fi des Auteurs 
célèbres ne nous avoienc épargné 
ce travail. Nous nous contentons de 
renvoyer nos Leâeurs aux différents 
Ouvrages qui traitent à fond ces ma- 
tières. 

Notre deflein eft <le faire fentîr 
<jue la converfation avec nous • mê- 
mes nous conduit à la converfatioa 
avec Dieu , & nous penfons à l'exé- 
cuter* L'Etre fouverain eft fi inti-i 
mement lié à nos aixies , qu'on peut 
dire qu'il eft le lieu des efprits , com- . 
me les efpaces font «ï un (èns le 
lieu des corps. Il n'a pas moins fal- 
lu que toute la corruption de notre 
cœur pour nous dérober la préfen- 
ce de TEtre infini , en qui chacun de 
nous trouve le naouvement & la vie* 
A peine le jour commence- t-il à pa- 
foître,que nos fens^ impatients de 
f ejoiodre les frivolités qu'ils ont per-i 

Ce X 
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<lues de vue pendant la nuit ^ fe bâ- 
cenr de nous lancer au milieu du 
tumulte des plaiHrs & des afiàires. 
Oefl dès-lors un tourbillon qui nous 
entraîne. Le foir revient , & nous 
nous retirons , la tête pleine des fo^ 
lies qui nous ont occupé. Ainfi la 
vie s'écoule dans une perpétuelle dif- 
tradion de nous-mêmes , & de Dieu 
par conféquent , dont nous nous éloi- 
gnons fans ceûe : Lort^i fcrMffrihsmmr À 
Domino. 

Que d'utiles conclu fions dérivent 
de la converfatioil que l'homme éta- 
blit au dedans de lui ! Nous avons 
va , comme de degrés en degrés , 
' qu'il s'élève & parvient enfin jufqu'à 
récernelle vérité : il ta cherche d'a- 
bord en lui-même , où elle eft plus 
qu'ailleurs ; enfuite il la contemple 
autour de lui , dans mille objets qui 
là repréfencent. Quelle heureufe oc* 
çupacion ! On fe trouve alors comme 
immenfe; & perdant de vue tout ce 
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qui s'appelle inflant , on s'abyme dans 
Péternite. On peut voir un abrégé 
de ce iubliniie entretien à la fin des' 
Confe/Iîons de S. Auguftin : c'eft-là 
que ce Perè , fi fupérieur au refte des 
Bommes , donme tout reflbr à fon vaf- 
te génie. Il interroge les fciences ^ 
les calculs , les odeurs , les fons , conw 
me autant de voix de la Divinité. Il 
forme , par cet admirable moyen , ces 
foliloques , où l'ame / rappellant au 
fond de foi - mâme tout ce que lui 
©nt dit OU' repréfencé les fens , conver- 
fe avec Dieu , & fe le rend plus pré- 
fent que cet univers même expofé fous 
nos y.eux- 

L'abandon que nous faifpns , pour 
aîofi dire , des êtres corporels, afio' 
cPadmirer les fpirituels , eft cette vér 
ritable Métaphyfîque qu'il nous faut 
bien étudier. Y a-c-il rien de plus 
beau que de voyager dans le monde 
intelleâuel , & de fe trouver en fo* 
ciété avjec tous ces efprits qui vi-^ 

C e j 
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yent maintenant hors de leurs corpr,. 
«u avec leurs corps ? C'eft là qu'oi> 
apprend qu'il eft , au dedans de rtovhs , 
Hn pouvoir de choifir & de juger , 
indépendant des fenfations > & que 
ce pouvoir forme abfolumeflt reflen- 
ce de notre être penfant ; c'eft-là 
qu'on ne regarde plus un homme fans 
biens & fans hoiineurs , comme un 
▼il objet, mais comme une ame in- 
timement unie à Dieu. Faut -il que 
l'attention des moreels s'épuife fur 
des beautés vraiment corruptibles ^ 
& qu'il ne leur en refte plus pour 
confidérer celles qui font krcorrup- 
tibles ? 

Nous recueillons tous nos fentî- 
ments d'admiration pour une miféra- 
ble pyramide qui aura fubfîfté deux 
mille ans, & nous regardons, d'un œil 
indifférent , notre propre immorta*- 
lité & celle de nos égaux. Dieu feul , 
centre de tous les efprits , nous com- 
mande , par l'amour du prochain qp^'ik 
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Jïoûs infpire , de refpeâier d'autres 
nous-mêmes dans cous les humains: 
il veut que fe» images vivantes reçoi- 
vent des tribuw d'un hommage rda;- 
tif à lui-même. Ceft- ta cette fublime 
morale qui s'unit à la Méthaphyfique^ 
& d'où dérivent tant de connoifîan- 
ces & tant de préceptes : car on peut 
dire , avec raifon , que cette double 
fcience qui rentre , en quelque fa- 
çon , l'une dans, l'autre , eft le germe 
de nos lumières & de nos vertus. 
Les Machémaihiques , toutes excel* 
lentes qu'elles font , n'ont rapport 
qu'à des angles , des quarrés , des 
lignes & des points ; la Phyfique fe 
borne aux quatre élém^ts ; la Mé- 
decine aux corps v 1^ Rhétorique à 
de (impies mots : il n'y a que la fcien- 
ce des efprits , qui , s'étendant jnf- 
qu'à Dieu , ne connoît , ni tems i, 
ni limites, & qui eft une fphere toute 
divine. 

C'eft acquérir cette ,Méta phyfique? 
Ce 4 
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que de converfer avec Dieu. Que cfe- 
grands hommes , qui n'eurent jamais 
d'autres leçons que ce merveilleux en- 
tretien ! cependant , malgré fon ex- 
cellence & fa néceffité , nous l'aban- 
donnons pour courir à des fociétés 
frivoles , & fou vent criminelles. IL 
fcmble qu'on s'eft ina^pofé la loi de ne 
plus parler de la Divinité. Le nom 
de Dieu ne nous échappe que par fur-^ 
prife & par interjeâion : nous n ofons 
le prononcer qu'au milieu des dan- 
gers. Mais depuis quand y auroit- il 
de la foibleflTe à réclamer l'Etre fou- 
verain , à s'entretenir des perfeftions. 
infinies ; & à contempler les éternel- 
les beautés ? Tout ce que nous voyons 
& tout ce que nous aimons n'eft-il pas 
Touvrage de Dieu , & ne fommes-nous 

Eas nous-^mêmes fonfoufSe & fon ca- 
leau ? 

Les Païens devroient du moins 
nous fervir d'exemples à ce fujer^ 
Ne les vie- on pas répandre dans tou$. 
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Ifettrs Livres tles traces de là Divini- 
té, & paflTer leur vie au milieu des: 
facrifices ? Les Romains crurent •ils^ 
perdre quejqiie chofe de leur vérita-; 
©le grandeur , ea annonçant: de toutes 

E arts leur tefpeft pour leurs Dieux? 
»eurs Philofopbeà en parlent , leurs. 
Guerriers les invoquent , leurs Em- 
pereurs font ériger par-tout des Terrv 
pies & des Autels. Malheur à celui 
qui n'ouvre les yeux à la lumière que- 
lorfque la foudre part avec Téclair , 
& qui fe prive de l'entretien avec 
Dieu ! Arrachons nous au tumulte t, 
aux padions , aux fens , & nous trou- 
verons ce EHeu , dont rïous nous 
éloignons , au jnilieu même de notre: 
propre cœur. 

SuMimes penfées , utiles remords j^, 
».précieufes infpirations , vrais orga- 
nes de la Divinité , faififlez Tame de- 
tous les mortels. , & prenez la place 
des folles amours & des honteufes, 
frivotlités qui les attajcheni; & qui les. 
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€>ccupenc. Faites leurs délices , <Sc 
qu'ils ne reconnoiflTenc plus de plai-r 
£rs que ceux de fuîvre vos accraks ^ 
d'écouter vos leçons , & d'e» pror 
fiter. 

Si toute la converfation avec foh- 
même ,. qui a fait la matière de 
cet Ouvrage , ne nous eût conduits 
à Dieu , la vraie lumieie des ef- 
prits , elle n^auroit rien au deflîis 
des converfatioQS ordinaires. Les 
homnies les plus favants & les plus 
diferts , ne font que des cymbales 
retentillantes ^ & de vains fons , (yiand 
Hs ne {e trouvent point d'accord 
avec la véritable harmonie des corps 
& des efprixs ^ qui ne peut être que 
Dieu même. 

Faut- il que nous^^ (oyons con- 
traints de regarder de ce même oeil 
Marc - Aurde ^ Philofopbe- Empe^ 
reur ? Oui , qi^lque penchant que 
nous ayons à faire l'éloge de fou 
magnifique Traité des devoirs de 



dby Google 



A V K C S €► I - M i M E. 307 

ibi-inéme ^ nous ne pouvons di(Gh 
muler les fophirmes que cet Oi>- 
vrage conctenc : autrement on nous 
leprocherok , avec raifon , de n'a- 
voir combattu des préjugés que 
pour en admettre d'êtres. A Diea 
fie plaife ! les douze Livres de Marc- 
Aurele ne font donc qu'une mora^ 
le défigurée par une foule d'opinions 
contraires à l'immortalité de nos ef- 

Érits, & à la véritable eflence de la- 
divinité. On y reconnoît le Prince 
qui écrit avec un ftyle de qualité ;. 
l'Ami du genre humain^ ^ qui ins- 
truit avec cordialité ; mais on entre- 
voit en Imême-tems le Philofophe qur 
s'égare. 

Au lieu de commencer par nous 
dire qu'il a appris de Tes pères & de 
iès Précepteurs les devoirs de Pa- 
ient 9 de Citoyen , d'Ami , que ne 
BOUS difoit-il plutôt qu'il avok fi- 
dèlement confulté fon àme , & qu'il 
avoir femi fon immortalisé & fon 
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union avec un par efpric , indépfetv- 
danc , abfolu ? Plaignons ici la rhi- 
lofophie païenne , applaudifTons à 
la nôtre. L'une au milieu d'un éta.- 
lag^ pempeu3t de grands principes^ 
&, de iubiimes leçons , avnic notre 
propre exiftence ; l'autre , au miiieo. 
d'une apparente ftmpltcité, nous éle- 
vé au delà des aftres & des tems. 
N*eft-ce pas une chofe bien étonnante 
de conduire l'homme au plus haut 
degré de perfeAion , pour le réduire 
eniuite à la coiidition de rînfeâe & 
du reptile J Quel dénouement ! quelle 
chute ! 

Il extfte ttiv Ouvrage Angtotr ^ 
connu fous le nom de CaraêierifiichTp 
qui , par fa conduite Se fon plan ^. 
pourroit être regardé comme une 
€onverfation avec foi - même ; inais 
ce Livre 9 tout beau qu'il eft , ne mé-- 
rite pas plus ce titre gue les Traités 
de Marc- Aurcle. L'auteur nous 
àotmc des id^s d*une Divinité muec-^- 
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^e <Sc indoleare, qui laiiTe errer les 
liuihains à leur gré ; & la converfa- 
xioB incérieure nous faic encrevoir uft 
Dieu tôuiours tranquille , mais cou- 
jours agiffant. 

Ceft aux: Ecrits de Saitit Auguftia 
qu'il faut recourir, fi Ton veut ap* 
prendre le véritable commerce de 
Tame avec Dieu, Qu'on raflemble 
tous les Philofophes, & qu'on analy- 
fe leurs Ouvrages , jamais on nç trou- 
vera chec eux une auffi profonde 
Mécaphyfique , & une aufli fublime 
Philofophie , que celles de ce Père» 
La plupart des principes de Defcar- 
tes & de Mallebranche, ne font que 
de petits ruilTeaux échappés de cette 
Source féconde. 

Auffi ces célèbres Perfonnages re- 
connoiflenc-ils un Dodeur univerfel 
' dans cet homme incomparable. Il 
fi*y2Le\x qu'un Auteur, auffi témérai- 
re qu'ignorant , qui ait ofé avancer 
qu'Auguftia n'ecoit pas Philofophe% 
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Tout ion défaut «e fauroit être que 
d'avoir paru fur la terre plufîeurs fie- 
des avant nous, & de n'avoir pu 
profiter des expériences & des décou- 
vertes faites dans ces deraiers temps. 
£fl ce cas nous ne fommes nous-mê- 
mes rien moins que Philofophes', car 
nos neveux découvriront (ûremenc 
bien des chofes qui maintenant aous 
font inconnues^ 

Mais abandonnons ces mauvais 
raifonnements » poiit^ voir , dans Saine 
Augudîn» comment la converfatioa 
av«c nous-mêmes nous fait entrer en 
converfatioa avec Dieu, & comment 
eUe nous unit intimement à luu 
» J'ai erré au milieu de cet univers , 
» dit ce Pcre,en s'adrefTant à Dieu ^ 
» de même qu'une brebis qui s'éga- 
9» re . Je me fuis donné beaucoup de 
9i peines & de foins pour vous trou- 
«» ver hors de moi, tandis que vous 
» habitez au dedans de moi-même... 
M J'ai envoyé tous m^s fens devant 
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w#roi, comme des meffâgers & des 
» ambafladeurs , afin de vous cher- 
» cher , & ils rfoiK rien trouvé, par- 
ai ce qu'ils cherchoientmal-à- propos 
» au dehors ce qui eft intérieur : 
» Aiijt nunms meos , êmms fenfus ev- 
y> ttriorei , ut quétrcrtnt te ^ & non 
3o inveni ; qnia méfie qudtebam forts 
» qnod erat intm. Ces fens ne fa- 
» yenc cependant pas , ô mon Dieu , 
» par-où vous êtes entré au dedans 
a> de moi : Et tamtn iffi uhi întra^ 
vtris mfciunt. Les yeux difent , fi 
» ce Dieu n'a point de couleur , il 
» n'a pu entrer par notre moyen 't 
» Oculi dicHnt , fi coloratus tî^h Jkit , 
9y per nos non intravk. Les oreilles 
» difent à leur tour y ainfi que le 
^ goût &le toucher , s'il ne rend au- 
» cun fon , s'il n'a ni corps , ni goût , 
y* il ne s'eft point communiqué par 
» notre fecotirs : Aurcs dkunt , fi fi^ 
» nitum mn facit , per nos non tranfi- 
-» vit ; g»fl^s âicit , / non fitpuit, nec^ 
fer me imroivit^ 
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-^^ ^ '^ijiî/^ y^^cumftam foris carnis mest^ 
^ >^^ ejli '**^* ^^ ^^^ «'w ^f*od vos 

^^ o^^^dn' créatures m'ont alors 

-^ J^^i f^^^^ voix forte : c'eft ce Dieu 

^ ^^^s ^^ * ^^*^^ • ^^ darnavenint 

2 ^il ^Prè^/'^''^^ ' ipfe fecit nou, 

^ ^^^Ute c . ^^"^^ ^^ recherches, 

^ i'^5*^ ^^aint Auguftin, je fuis re* 

^ 4 ^ ^OtfAj^ ^^^ propre cœur , je 

^^ -»,j^^oi ^ & je me fais demandé 

"^ j^ ^s^^.^^^'^e qui j'étois : Et redit 

^^^ ^ .^^'^e . r^'^'^/ption^ , iiifinimetit f^- 
^^^ ^Q^ ^^^ou^cc réloquence profa^ 
v^^c^}^^^^l^^^^^or^t^e tout à coup que' 
4^^/^ cf^^o rf- ^^^ créatures les plus 
^<i,;^^ /^^^ /, ^^'*-"- » ^ que nous trou- 
"^^^ S^ . V^-^f'"*^— xx:iêmes des réponfes 
^^^ç^^'Oj. ^0/j['^^ » <iue ne nous donae 
* /q ^^^ cJ^^fe-^ créatures. On voit 
^ t:^^'-^-^^^=^iMi abandonner enfin 
^^ ^^^"^^^^^ hes de Tunivers ^ 6c 

Dd 
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» J*ai enfin interrogé la terre fU 
•imer, les abymes, les anjoiaux ^ 
» pour favoir fi tous ces objets ne fe- 
» roient point nioîi Dieii , & ils ni*ont 
» tous répondu : cherchez au deflfus 
9> de nous , nous ne (bmmes point 
» votre Dieu : fnterrogavi terram fi 
w ejfet Deus meus.... înterrogavi ma^ 
»> re & ahyjjis , & reptilîa qtu im 
n his funtj & refpênderHnt ; nen fii^ 
» mus Deus îhhs ; qmre fnper nos. 

» Je me fiiis enfuite adrcfle à 
» Vair , au ciel , à la lune & aux étoi- 
» ks, & tous H) ont fait cette répon* 
3» fe : vous vous trompez , nous ne 
» fommes point votre Dieu : Imer^ 
» rogavr jidbîlem aé'rem , interogatd 
39 cœlum , Innam & ftellas ; neque nos 
s» fumus Deus mm , inqulunt. Enfin , 
» j'ai dit à tout ce qui environne 
x) mon corps , vous m'affurez que 
s» vous n'êtes point mon Dieu , rap- 
3» portez-moi donc au moins quel- 
j} que chofe de lui : Et dixi omnibus 
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» his quA circumfiant foris carnis med^ 
y dixiftis mihi de Deo meo quod vos 
3> non ejlis , diçitc mihi aliquid de illo. 
» Toutes les créatures m'ont . alors 
» crié d'une voix forte : c'eft ce Dieu 
» qui nous a faits : Et clarnavenint 
>> omnes voce grandi , ipfi fecit nos.^ 
» Et après toutes ces recherches, 
» ajoute Saint Auguftîn , je fuis re* 
y> venu vers mon propre cœur , je- 
» l'ai fondé , & je me fuis demandé 
» à moi même qui j'étoîs : Et redii 
31^ ad me 3 & intravi ht me ^ & aio oÀ-, 
y> me^ tft quis ejf. ». • 

Cette defcriptionr , infinimetït fi**^- 
périeure : à toute Téloquence- profa^ 
ne,. nous démontre tout à coup que* 
nous fommes les créatures les plus 
proches de Dieu , & que nous trou- 
vons danî nous-mêmes des réponfes 
dé la EMvinité , que ne nous donoe 
point le refte des créatures. On voit 
ici Saint Auguftin abandonner enfin 
coûtes les recherches de Tu^iivers ^ 6c 

Dd 
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retourner dans fon ame , perfuadé 
que Dieu s*y fait fentir plus vivement 
que par-touc ailleurs , & plus effics^ 
cernent. 

La confctence eft fans doute une 
école intérieure 9 plus inftruâive fur 
ce fujet que tous les Collèges enfem- 
ble f où un ridicule ufa^e a permis de 
mettre en queftion » h Dieu exifte : 
An Deus exljiit ? Eât-on jamais dû 
réduire en problême une vérité auflî 
certaine , & auffi intimement liée 
avec notre ame , quoiqu'on ne le 
fafle qu*à bonne intention f Quelqu^ui* 
$*avireroit il de demander en plein 
midi, (i le jour luit alors / Des pro- 
portions ainfl énoncées , peuvent 
engendrer des doutes aifément , d'au- 
tant plus qu^une thefe ne fait qù'ef- 
âeurer les matières fans les appro« 
fondir. L'on s'y étend fur des eathé- 
gories , des univerfaux > des degrés 
méthaphyfiques , des fyllogifmes in. 
haracQ ^ & Ton n'y dit qu'un mot dft 
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1 exiftence I de. la fageflfe & de. la 
providence d'ua Dieu. Eh ! pourquoi, 
fur deux années de.philofephie, n*en 
pas deftiaer une entière à Tunique 
étude de la religion ? Eft-il un objet 
plus important? Les jeunes gens ne 
fe laiflferoient plus prendre aux pièges 
que tendent de toutes parts le liber- 
tinage & rincrédulité ; bientôt on veN 
roii les fophiftes s/évanouir ^ & leurs 
arguments méprifés, puifque , félon 
la- remarque du grand BoflTuet , la- 
Religion ne craint que itc;re ignorée ;,; 
mais ce n'eft poîpt la routine , & la^- 
plupart des chofes vont ici-bas par* 
routine. On épuife rattention> d'un» 
Ecolier fur des termes latins^ & pa' 
ne lui donne qu'une légère idée de* 
Dieu & du culte qu'il a établi parmi' 
nous. Cet ufage eft tellement àla*- 
mode , que cKacun s'étoraie > torfqu'il i 
entend un laïque, ciçer quelques paf«- 
fages de l'Ecriture ou des Feres : om 
^plaudit à celui <|ui fait parade de*-^ 
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la leâure d'Epicure & de Spinofa , & 
Ton donne un ridicule à ceux qui 
parlent de Saint Bafile & de Saint 
Auguilin. Cependant combien de 
laïques puiferent dans ces fources la 
Méthaphyfique & la Morale qu'ils 
nous tranfmirent ! 

Croirons - nous , après toutes ees^ 
téSexions , avoir fait rentrer les hoœ- 
nes dans eux- mêmes , & leur avoir 
arraché le mafque qui les aveugle ? 
Non , fans doute. Quoiqu'on ne puifle 
prefcrire contire notre ame , la dif- 
iipation a pris trop d'afcendant fut 
les foibles mortels, pour ofer atten- 
dre d'eux un retour vers leur propre 
coeur. Ce fera même un grand effort 
de leur part , s'ils ont le courage dc^ 
jpaîf^urir ce Livre jufqu'à La fia» 
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approbation: 

J'Ai lu , par l'drdrc^du Révérendiflfîmc P. M». 
prfi , Maître du Sacré Palais , un Manufcrit 
qxxi a pou r titre : Lm éênvtrjatiêm^ *v*e fcimém» -^ , 

je n'y ai rien trouvé de contraire à la Foi & aur 
Mœurs, L'Auteur veut faire fentir a l'homme 
k befoin <]u'il>a de s'étudier lui même. Par cet- 
te vraie & fublime PhilofophJe , it- le conduic 
à ce fentiment intime de W Ifiviniié, que le 
Créateur a mis dans nos âmes en les formante . 
Cet Ouvrage f également fagc Se judicieux , ne • 
fortifiera pas peu l*efprit contre \és égarements 
& les vains préjugés ou.ribertinage. Il eft à fou-- 
haicer qu'il Toit lu 3c réfléchie C*eil lé )ugemenc ^ 
que je crois ôtre obKgé d'en poner; A Rome » . 
de la BtbliotEeque de Caiaoate, le 4 O^obie- 

Fi Gthiêl Fmirtcjti Leaemm . 
m Théoiopt , d€ V Ordrt àu^ 
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